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Preambule 


Les deux premieres parties de cette these se composent, d’une part, d'une etude critique de l’analyse contemporaine du 
maqam, et de l’autre, de la formulation theorique de principes d’analyse alternatifs, adaptes a la structure interne des 
echelles modales. La mise au point de cette (derniere) deuxieme partie se basait partiellement sur les constats effectues 
en premiere partie, mais le cadre theorique de la systematique modale a permis d’effectuer des etudes statistiques qui 
ont a leur tour permis d’apporter des eclairages nouveaux au pourquoi et au comment de la formation des echelles 
modales, et de mieux comprendre certains de leurs mecanismes internes. L’objet de cette troisieme partie, comme son 

titre (« Systematique du maqam») l’indique, est d’explorer plus en detail les applications de la theorie de la 

systematique modale dans le domaine du maqam : cette etude particuliere n’est neanmoins pas exhaustive, et je pense 
que le lecteur comprendra mieux enparcourant les differentes etapes du memoire le champ tres vaste d’application que 
la systematique modale peut traiter - champ que je ne pourrai bien evidemment pas couvrir dans son integralite dans le 
cadre d’une seule these. 

11 faut aussi ici rappeler deux constantes qui nous ont accompagne au cours des premiere et deuxieme parties, 
concernant la musique arabe et la modelisation par intervalles multiples du quart de ton : 

o L’approximation par 1/4 de ton utilisee en deuxieme partie sous-entend toujours et de maniere 

constante que les intervalles reels utilises en musique modale sont variables dans les limites de 
precision choisies. 

o Les echelles modales resultant de cette approximation sont des echelles, et ne peuvent en aucun cas 
definir un mode dans sa totalite, meme si dans certains cas une echelle unique permet de decrire la 
totalite des intervalles utilises au sein d’une piece musicale dans un mode donne (revoir l’exemple du 
muwashshah en mode Huzam en 2 e partie fear, dans re dernier cas, un mode gardera toujours une 
personnalite differente (de celle d’un autre mode avec une echelle unique equivalente) selon l’equilibre 
interne de ses composants musicaux (les « genres » de la musique arabe et leur succession au sein du 
morceau en question, ou les appuis - « marakiz » - qui peuvent etre consideres comme des « toniques 
secondaires » 341 ) : la definition du maqam, plus precisement, permet en general de faire ressortir, a part 
une echelle principale et caracteristique (parfois hypothetique), plusieurs 342 echelles modales 
secondaires pour un seul mode ; ces dernieres echelles ne sont (ou ne seront) pas necessairement 
jouees pleinement, mais elles represented un potentiel de developpement du mode au sein de la 
tradition musicale arabe. 

Dans ces deux « professions de foi » reside l’essentiel des applications de la methode de la systematique modale dans 
le domaine particulier du maqam ;Je but est done ici d’essayer d’apporter un eclairage nouveau a l’existant, et d’en 
souligner quelques possibilites de projection: en ce sens, l’application de la systematique au maqam devra non 
seulement permettre une analyse de la structure interne des modes de la musique arabe mais aussi pouvoir proposer 
des echelles modales a priori non explorees (ou tombees dans l’oubli) dans cette musique ainsi que des methodes de 
creation d’echelles compatibles avec differents niveaux d’integration dans la tradition musicale arabe. 

Comme souligne ci-dessus7 cette etude n’est pas exhaustive, meme pom- le cadre restreint du maqam: plusieurs 
possibilites d’applications existent ou pourraient etre trouvees dans un futur proche - plusieurs autres musiques que 
celles abordees dans cette these (en 1’occurrence occidentale et arabe) pourraient etre egalement etudiees et analysees 
par la methode systematique ; je ne peux que souhaiter que cela puisse se faire dans un avenir proche. 


Lire a ce sujet la these d’etat de Jean-Claude Charbonnier-Chabrier, op. cit. 

342 et parfois aucune : certains modes (relativement rares) sont decrits comme composes d’une seule et unique echelle. 
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Introduction 


Nous avons aborde en premiere partie les echelles et genres de la musique arabe tels que presentes par differents auteurs, 
ainsi que les incoherences et disparites relevees en cours d’etude critique ; quelques grands principes et observations 
peuvent etre degages a ce stade, permettant de mieux cerner une approche systematique du maqam : 

■ nous avons vu que les uqud (genres non-necessairement tetracordaux) de la musique arabe 
correspondaient generalement a des tetracordes, avec des pentacordes ou tricordes semblant etre moins 
nombreux, utilises pour decrire des echelles musicales generalement octaviantes mais aussi pour 
expliquer des depassements (echelles go) oudes retrecissements (echelles lo) d’octaves, 

■ nous avons pu nous rendre compte de (ou re-affirmer) l’existence de plusieurs echelles et chemins 
melodiques possibles pour les maqamat, meme si un certain nombre de ces echelles sont reconnues 
comme echelles-type (ou paradigme) pour certains modes, et meme si certains modes sont decrits 
comme possedant un seul chemin melodique possible, ou une seule echelle modale, 

■ nous avons aussi pu voir qu’un meme maqam pouvait etre analyse de differentes manieres par 
differents auteurs, ou par le meme a des periodes differentes, mais aussi que les echelles presentees 
comme paradigmatiques pour un mode donne pouvaient changer d’un auteur a l’autre, 

■ nous avons accompagne les recherches systematiques de §alih ainsi que les innovations du CNSMB, 
tout en essayant de comprendre les raisons de I cur demarche, 

■ et nous nous sommes rendu compte des limitations de la notation occidentale, concernant surtout les 
armures done appliquee a mauvais escient, pour reproduire les echelles et intervalles de la musique 
arabe. 

■ nous nous sommes aussi rendu compte, si besoin etait, de la fascination de certains auteurs pour les 
theories grecques anciennes, et du besoin de ces auteuKS, occidentaux ou orientaux de s’inscrire dans 
une continuite avec ces dernieres, 

■ et nous nous sommes surtout rendu compte que, depuis le Congres du Caire de 1932 et le livre du 
baron d’Erlanger ainsi que les tentatives d’Allawirdi et de §abra 343 , la theorie de la musique arabe est 
loin d’avoir progresse, meme si les connaissances (surtout historiques) se sont entretemps accrues, et la 
pratique probablement delitee. 

La deuxieme partie m’a permis de mettre au point une methode de meta-analyse des echelles modelisables en multiples 
de quart de ton 344 , et d’exposer la pertinence de cette modelisation dans le cadre de musiques temperees ou non, en 
particulier les musiques arabe et occidentale : cette methode a permis de cerner certains criteres non-apparents de 
formation des echelles musicales, et de proposer un reservoir de sous-systemes modaux octaviants, reproduit dans son 
integralite dans les Annexes a la presente. A la base des criteres de selection au sein de ce reservoir (BDD) de sous- 
systemes modaux se trouvait une premiere revue des connaissances (et a ce jour) sur la musique arabe, tous ces criteres 
etant plus ou moins pertinents (et exposes comme tels) comme nous le verrons par la suite. 

11 me faut aussi, a ce stade, demander d’avance au lectern- de m’excuser : le sujet aborde dans cette 3 C partie se prete 
moins a une stratification que ceux des deux precedentes, et les conclusions et resultats sont apparus a travers un recours 
constant a une approche proteiforme, verifiee ou infirmee par petits pas, et qui n’a fini par trouver une confirmation que 
recemment; le seul guide a ete I’intuition ’ 44 , verifiee a chaque stade par des calculs et des recoupements parfois 
fastidieux dont j’essayerai d’epargner au lecteur le detail, mais la presentation ne pourra se faire qu’en montrant les 
differentes manieres dont les composantes de cette recherche sont imbriquees entre elles ce qui implique un va-et-vient 
constant d’un type de sujet a 1’a litre, les resultats du premier determinant partiellement la direction des recherches de 
l’autre et vice versa. Un recours constant aux tableaux synoptiques des genres et echelles modales de la musique arabe en 
Annexes sera de ce fait necessaire au lecteur. 


343 Wadi" §abra [voir Bibliographie] dont je n’ai pas eu I'occasion ici d’exposer les travaux, tres fragmentaires par ailleurs. 

344 decelable a I’etat embryonnaire chez une partie des auteurs revus en premiere partie, plus particulierement §alih. 

346 ainsi que les remarques des differents musiciens que j'ai interviewers, et des musicologues que j’ai consultes. 
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Approche systematique du maqam : echelles ou genres? 


Une des premieres questions que je me suis posees des le debut de cette recherche fut celle de rimportance des genres 
dans la description de la musique arabe, et de leurs relations avec les echelles de cette musique : ceci est encore une 
question « naive » mais, comme les precedentes questions posees dans ce memoire, la reponse pourra nous apporter 
quelques surprises. Je commencerai ici done par traiter la question des genres en musique arabe, des criteres traditionnels 
de leur selection et de la pertinence de ces criteres: comme prealable oblige, j’explique ci-dessous le processus de 
constitution des tableaux des genres et echelles de la musique arabe tels que reproduits en Annexes. 


-> Tableaux des genres et echelles modales de la musique arabe 

Toute entreprise visant a recenser les genres et echelles de la musique arabe (ou orientale en general) est un risque : nous 
le voyons a chaque fois qu’Erlanger, auteur moderne le plus systematique, le plus precis et celui qui decrit le plus en 
detail les modulations de chaque maqam, est critique pour ses erreurs dans la reproduction-notation de ces modes, 
echelles et genres. Ces critiques sont parfois justifiees, et je ne manque pas personnellement de relever des erreurs de cet 
auteur la ou je pense qu’il y en a ; il n’en reste pas moins qu’Erlanger est toujours inegale dans ses descriptions, par son 
exhaustivite et son souci du detail, et que ses critiques semblent tres loin d’avoir fait mieux, ou autant (et pour certains ne 
proposent aucune alternative). 

Ceci pom- dire que les releves de genres et echelles modales que je reproduis en Annexes, et que j’ai verifiees et re- 
verifiees a plusieurs reprises, sont surement criticables et comportent probablement des erreurs dues : 

1. aux auteurs chez qui ces echelles et genres ont ete releves, 

2. aux erreurs typographiques chez ces memes auteurs, et non-corrigees par la suite, 

3. a mes propres erreurs possibles dans les releves de ces echelles, 

4. et, surtout pom les echelles « alternatives », a des erreurs possibles de reports croises dans les tableaux. 

Certains des choix effectues pom la selection des echelles modales seront aussi, tres probablement, critiques : je reviens 
sm ce sujet en detail plus loin, mais precisons tout de suite que tant que les theoriciens (les « maitres ») ne se seront pas 
mis d’accord entre eux (ce qui releve de l'impossible, et contribue a agrementer l'etude de la musique arabe), comme 
nous l’avons vu en premiere partie, toute verite en cette matiere est d’autant plus relative que l’opinion de chacun a ce 
sujet peut etre justifiee par une pratique regionale quelconque, reelle ou non. 

Ceci dit, la raison premiere de la constitution de ces tableaux n’est pas d’imposer une « verite » quelconque, mais bien 
d’etablir un outil de recherche comparative pom les differents maqamat de la musique arabe, extensible a d’autres 
musiques, « orientales » ou non : cet outil de recherche (et de rangement) a pom vocation d’etre ameliore constamment, 
et de representer un etat des lieux de la connaissance maqamienne (et, par extension, modale) a un moment donne, et 
destine a etre enrichi (je l’espere) paries contributions, critiques et ameliorations proposees. 


■ Genres de la musique arabe : tricordes, tetracordes, ventacordes ou hexacordes? 

La confusion dans la presentation des genres de la musique arabe n’a d’egale que celle de la presentation des maqamat 
de cette musique : de la presentation « classique » par genres tetracordaux adjacents ou disjoints aux representations 
complexes combinant tricordes, pentacordes avec des tetracordes imbriques, il y a une marge de manoeuvre suffisante 
pom exprimer une sensibilite (ou une approche) differente au (du) maqam selon I ’analysant’ 46 . Beaucoup d’autems, 
surtout occidentaux (During, Signed), presentent un mode comme constitue avant tout par une echelle-type, et les 
objections a l’analyse par genres seraient que cette theorie provient des anciens Grecs, et pomrait ne pas s’appliquer aux 
modes et echelles de la musique arabe : comme vu en premiere partie, toute une theorie de la musique arabe est 
neanmoins basee sm cette approche, ainsi que la description des maqamat traditionnels 347 ; il est en effet frequent de 
decrire l’echelle principale du mode Rast comme composee de deux genres rast separes par un intervalle disjonctif (en 
l’occurrence valant un ton tempere a peu pres), tout comme il est frequent (sinon systematique) de decrire une 


346 terme que j’utilise de preference a celui d’« analyste », trap connote par ailleurs. 

347 Signell, ecrivant sur le maqam turc, signale que « [t]he tetracord/pentacord theory is a very useful and practical way of describing scales, 
transpositions, and modulations; it will certainly do until something better is devised », in Signell, Karl L. : « MAKAM - modal practice in turkish art 
music », Seattle, Asian Music publications, 1977, 151+49 p., R/ New York, Da Capo Press, 1986. 
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modulation par la substitution d’un genre constitutif d’une echelle par un autre, ou par l’insertion d’un genre sur l’un ou 
1’autre des degres de l’echelle type du maqam traite 348 . La premiere partie nous a permis de revoir des modes (le Huzam 
plus particulierement) analyses de maniere plus subtile, et d’autres modes sont analyses d’une maniere plus complexe 
encore, avec des variations en montee ou en descente qui nous eloignent beaucoup de l’echelle principale du mode en 
question: or ces variations, de l’avis de la majorite des auteurs (et musiciens), sont partie integrante du mode qui ne 
pourrait etre defini sans elles. 

Nous avons vu aussi la methode d’assemblage de genres qui permet de construire de nouvelles echelles, generalement 
avec des genres tetracordaux et un intervalle disjonctif avant (intervalle disjonctif + genrel + genre2), arriere (genrel + 
genre2 + intervalle disjonctif), ou central (genrel + intervalle disjonctif + genre2). Cette methode, combinee avec 
l’assemblage quarte-pentacorde (quarte + quinte ou quinte + quarte), permet de generer beaucoup d’echelles, et de 
retrouver certaines echelles principales de maqamat de la musique arabe (c.f. Sali h et Allawirdi en premiere partie). 
Allawirdi preconise d’ailleurs une notation en quarts de commas, et decrit 32 genres en quarte juste ainsi que 22 
pentacordes en quinte juste , dont certains ne sont pas nommes. D’autres auteurs (Jabaqji et A1 Mahdi) preconisent une 
notation commatique, ou aux 20 cents pres, qui rentre toujours dans le cadre d’une approximation par 1/4 de ton : mais 
tous les auteurs revus en premiere partie, a part Allawirdi, reconnaissent l’existence de genres non-tetracordaux, et/ou 
qui ne sont pas necessairement en quarte ou quinte juste (ce dernier auteur refuse, tout au long de son traite, toute 
musique sortant du cadre pythagoricien, et affirme la primaute de la theorie sur l’existant). 

Enfin, peu d’auteurs citent des genres qui soient superieurs au pentacorde, car nous nous trouvons en general dans ce cas 
dans un cadre tres proche de celui de l’octave (et eloigne de la theorie grecque ancienne, du moins telle que la 
reconnaissent ces auteurs), done de l’echelle modale octaviante. La grande majorite des genres reconnus en musique 
arabe sont composes par consequent de tetracordes, generalement extensibles au pentacorde, moins souvent reduits a un 
tricorde (les genres 'iraq ou sika par exemple) : la revue des auteurs en premiere partie et ['application des principes de la 
systematique modale m’ont permis d’etablir un tableau (quasi-)exhaustif des genres tetracordaux de la musique arabe en 
approximation en 1/4 de ton, dont des tricordes (« etendus ») et des pentacordes (« raccourcis »), que le lecteur peut voir 
en Annexes, y compris les exceptions que sont les genres comportant des intervalles de 1/4 de ton; dans cette liste de 
genres (dont plusieurs ne sont pas cites dans la litterature revue), certains, donnes comme traditionnels, ne se retrouvent 
pas (ou exceptionnellement) dans les echelles que j’ai pu retrouver de la musique arabe (voir tableaux synoptiques des 
echelles modales en Annexes), mais ont pu exister ou existeront un jour, que ce soit dans le cadre d’une tradition 
revisitee ou dans celui d’un modernisme encore a venir. 

■ Tableau svnoptiaue des senres de la musique arabe 

Le tableau synoptique des genres de la musique arabe est etabli en ayant recours a toute la litterature revue en premiere 
partie, ainsi qu’a certaines sources complementaires (voir le detail en Annexes) : precisons tout de suite que la plupart 
des auteurs considered que certains genres sont des genres « principaux» ou « de base » et d’autres non. sans que les 
raisons de ces choix soient evidentes, et que certains genres consideres comme « secondaires » peuvent parfois etre plus 
utilises, ou plus significatifs par exemple en termes d’assemblage d’echelles modales, que les premiers. 

Dans les genres consideres comme importants par la majorite des auteurs, nous retrouvons les six premiers ajnas decrits 
par Al-Urmawi dans son «Kitab A1 Adwar» (traduit dans Erlanger, tome III, p. 296 et 297) et qui sont (les 
denominations utilisees sont les plus courantes) le ’ajam(oujaharka 442), le busalik (ou nahawand 424), le kurd (244), le 
rast (433), le bayat (334) et le ’iraq (343)’ 50 : ces genres sont tous en quarte juste et conformes a une certaine idee de la 
theorie des genres en musique grecque ancienne, chere a la plupart des auteurs de l’epoque medievale (et toujours tres 
prisee de nos jours). II est notable que le genre hijaz (262), considere comme un genre primordial en musique arabe, ne 
figure neanmoins pas parmi ces six genres cites par A1 Urmawi 351 . D’autres genres en quarte juste figurent dans la 
litterature consultee, dont les genres zirkfila (253), le awj-ara du CNSMB (352, probablement un hijaz adapte), le meme 
chez Erlanger (361, ce genre est traite en detail plus loin) et le saz-kar (523, qu’Erlanger appelle musta’ar) : ces genres 
sont moins frequemment utilises dans la description d’echelles modales de la musique arabe, comme nous le verrons par 
la suite. 

Les auteurs reconnaissent neanmoins un certain nombre d’autres genres, anciens ou nouveaux (dans ce dernier cas 
surtout pour le CNSMB) sortant du cadre de la quarte juste (et rentrant parfois dans le cadre d’un pentacorde en quinte 
juste), comme le kawasht (243), le huzam (342) et le sika (utilise generalement en tricorde 34) qui rentrent frequemment 


348 Ceci est particulierement vrai au Machreq, sachant que Sail h Al Mahdt, dont nous passons en revue certains ecrits en premiere partie, utilise aussi 
une approche par genres pour decrire les modes de la musique arabe. 

349 Allawirdi, op. cit., p. 363 et 365 : ces genres sont definis au quart de comma (d’AllawTrdT, done == 24/4 cents, soit 6 cents) pres, a la limite (5 cents) 
de discrimination acoustique chezde « bons» musiciens. 

350 Pour Interpretation en multiples de quart de ton de la description commatique d’AI Urmawi, voir appendice dans le meme tome, p. 596-597. 

351 Nous pouvons considered sans risque d’erreur majeur, que ces sept genres (en ajoutant le hijaz) constituent le noyau d’une theorie particuliere des 
genres en musique arabe, inspiree de la musique grecque, et ayant ete modifiee avec le temps pour s’adapter aux specifies de la premiere au point 
d’etre meconnaissable. 
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dans la composition des echelles modales arabes, ainsi que quelques genres particulars assimilables avant tout a des 
pentacordes comme le nawa-athar (4262) et le §iba (3326), ayant tous les deux la particularite d’etre generalement 
utilises en conjonction avec le genre hijaz (sur le deuxieme degre pour le nawa-athar et sur le troisieme pom' le §iba). 
Quelques genres « chiomatiques » apparaissent ici ou la dans la litterature, comme le sipahr (622) chez Erlanger et le 
awraq-al-kharif (522) chez Helou: nous verrons que ces deux derniers ne sont pas les seuls genres chromatiques 
decelables dans les echelles de la musique arabe. 


Enfin, des pentacordes que j’appellerai « mimetiques » sont aussi decrits, surtout par Erlanger, comme le rakb_5 (3335), 
tres proche du §iba, et le zawil_5 (4352, constitue en fait selon l’auteur par deux tricordes adjacents) qui semblent 
resulter d’une assimilation du genre hijaz a l’une des deux combinaisons 352 ou 253 : cette assimilation semble surtout 
resulter de la valeur de l’intervalle hijaz en musique turque, equivalent a un grand 5/4 de ton (ou 5j, ou a un intervalle 
hijaz reduit 352 ou 6" ; cet intervalle est celui qui pose le plus de problemes d’interpretation, surtout pom des etudes 
comparatives. 

Pour les besoins de cette recherche, la modelisation des 'uqud de la musique arabe s’est faite exclusivement en genres- 
ajnas (tetracordaux), avec toutes les precautions que ce genre d’approche impose quant a la pertinence de ce choix. Dans 
la suite de ce memoire, nous aborderons la construction (« assemblage ») d’echelles modales par genres conjoints ou 
disjonctifs, tout en essayant de preciser le nombre d’echelles generables par cette methode et en les comparant aux 
resultats de la deuxieme partie : nous essayerons aussi de suivre les transformations que subit un genre au sein d’un 
maqam, et de mettre en valeur les raisons de ces transformations particulieres. 


Tableaux synoytiaues des echelles modales de la musique arabe 


Si une certaine coherence semble finalement se degager concemant les genres de la musique arabe, la description des 
echelles modales de cette musique est finalement plus sujett| a controverses, souvent justifiees du point de vue de chaque 
auteur, mais qui rendent tout releve systematique tres complique : apres avoir essaye de degager des echelles types pour 
chaque maqam, je me suis rendu compte qu’une majorite de modes, peu connus ou tombes en desuetude, etaient decrits 
differemment par les differents auteurs et que meme certains modes tres connus (voir les exemples du Bayat et du 
Nahawand en premiere partie) etaient controverses. J’essayerai d’apporter une explication au pourquoi de certaines de 
ces controverses 35 '’ tout au long de cette troisieme partie : il me faut ici, comme prealable, expliquer les choix qui ont, en 
definitive, determine les emplacements et les toniques des echelles du tableau synoptique, ainsi que le processus de 
constitution de ce(s) tableau)x). 


La presentation synoptique 




Le premier grand choix a ete celui de la presentation synoptique, qui resulte par endroits en un « fouillis » (je pense 
particulierement au tableau 11 III de l’hyper-systeme n° 16 « Bayat» et au 11/ III. egalement, de l’hyper-systeme n° 19 
« 'Ushayran » dans les Annexes) qui impose une concentration accrue, ainsi qu’une bonne vue : ce choix *strategique* a 
ete effectue pour mieux faire ressortir les systemes aisement decelables (a cause justement de cette presentation 
synoptique) a travers une ou plusieurs regions de l’aire du maqam. Les alternatives envisagees, representation par 
« famille » de maqamat ou representation individuelle, presentent toutes les deux des inconvenients majeurs que 
j’explicite ci-dessous : 


1. La representation parjRi famille », chere a un certain nombre d’auteurs, me semble etre entierement injustifiee 
siu' le plan theorique : les subdivisions creees peuvent varier d’un auteur a l’autre, et ces « families » (ou 
« types » ou « especes ») sont en fait l’arbre qui cache la foret, ou, en clair une presentation tendancieuse, 
nationaliste souvent, parcellaire et fragmentee d’une realite beaucoup plus generale qui est l’existence d’un 
grand meta-systeme 354 de la musique non temperee, a cheval sur plusieurs regions de l’aire du maqam. La 
presentation (et le rangement) synoptique permet de deceler les parentes (et les disparites) entre differents 
systemes et sous-systemes, independamment (ou non) des notions de tonique ou de famille : je precise ici que la 
reference traditionnelle de la tonique est conservee dans les tableaux, et sert de base a une recherche 
complementaire et plus detaillee sur la complementarite des systemes modaux. 


Les mesures de cet intervalle chez Signell (op. cit., p. 157) donnent une valeur moyenne de 272 cents +- 4 cents, egalement assimilable pour la 
modelisation en 1/4 de ton a 5/4 ou 6/4 de ton : rappelons aussi la fixation de cet intervalle par Al MahdT a 140 centiemes de ton, soit 280 cents. 

353 Voir aussi la recherche de I’echelle-type du maqam Hi§ar en premiere partie, « CNSMB ». 

354 Le lecteur m’excusera pour I’utilisation de termes comme « meta », « hyper », etc., mais ce sont ceux qui m’ont paru les plus a meme de traduire 
I’idee de parente entre les differents sous-systemes et systemes de la musique arabe. 
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2. La deuxieme alternative, la presentation individualisee de chaque maqam, presente plusieurs inconvenients 
dont: 

a. une perte de visibility quant auxparentes entre sous-systemes et systemes, 

b. un risque accru d’erreur de par les controverses et les differences de description pour chaque maqam 
sans exception, y compris les plus connus et reconnus par les musiciens arabes. 

Ceci dit, il sera necessaire d’inclure, dans une phase ulterieure, la presentation individualisee dans un expose general, de 
maniere a completer les tableaux synoptiques : cette phase ne pourra etre achevee que quand nous pourrons avoir une 
description individualisee suffisamment consensuelle pour chaque mode, ce qui ne semble pas devoir etre le cas avant 
quel que temps. 

Raneement des echelles 

Le rangement general suit, bien evidemment, celui de la generation modale en deuxieme partie : les echelles modales 
sont considerees comme des sous-systemes appartenant a des systemes faisant a leur tour partie d’hyper-systemes 
appartenant a une des grandes bases de donnees, octaviante en premier lieu, et lo ou go pour les autres. Remarquons que 
ce schema ne s’applique pas entierement pour les echelles lo-go, le nombre relativement reduit de ces sous-systemes ne 
justifiant pas, pour le moment, une mise en place complete de l’arsenal de la systematique modale (pour le rangement). 

La base pour le choixdes maqamat principaux m’a ete fournie par Erlanger qui decrit (op. cit., p. 113 a 115) les echelles 
principales et simplifiees des modes « usuels » da la musique arabe : les notations detaillees et les descriptions de 
cheminement modal fournies dans la partie dediee aux modes m’ont permis de completer, et parfois de corriger les 
echelles modales complementaires indiquees ou suggerees par cet auteur. J’ai aussi recouru, la ou des difficultes 
essentielles surgissaient, aux taqsim(s) fournis par le meme auteur pour illustrer chaque mode, a un recours aux partitions 
du tome VI du meme (formes de la musique arabe et systeme de composition), a la comparaison avec differents autres 
auteurs contemporains et recherches d’autres partitions pour infirmer ou confirmer certains details plus ou moins 
importants et, surtout, au musicologue libanais Toufic Kerbage etau 'udiste (libanais egalement) Saad Saab 355 . 

Pour completer ce premier tableau des echelles modales de la musique arabe, j’ai eu un recours systematique a toute la 
litterature contemporaine que j’ai pu retrouver sur le sujet, y compris et partiellement pour les modes du Maghreb (Garfi 
mais surtout A1 Mahdi) et le maqam irakien : dans ce dernier cas, faute d’avoir pu trouver de releves plus ou moins 
systematiques (le livre de Ar-Rajab ne contient que des descriptions codees, comme cite en l e partie) 35 , j’ai utilise 
certaines des echelles de Chabrier (op. cit., references completes en Annexes) ainsi que le livre de Jamil Bachir (idem) et 
celui d’Al Amiri (voir Annexes) traitant de la « abudhiya », genie musical populaire irakien. Le parti pris essentiel, s’il 
en est, pour le releve de ces echelles a ete de n’en ecarter aucune, aussi eloignee qu’elle puisse paraitre de references 
chez d’autres auteurs, et de signaler la provenance, les alternatives ainsi que les toniques specifiees par chaque auteur, 
avec toutes les contradictions que cela peut impliquer ; un parti pris corollaire a ete de ne pas essayer de differencier des 
echelles de musique « populaire » d’autres qui n’en seraient pas (mais de les signaler), restant par la coherent avec toute 
demarche ethnomusicologique generate, et avec ma demarche musicologique en particulier : ces choix resultent en une 
multiplication de noms de modes, avec des tentatives, a chaque fois qu’un consensus minimal semblait se degager entre 
differents auteurs, de fixer une echelle plus importante que d’autres, plus caracteristique, pour chacun des modes peu 
connus ou tombes en desuetude ; ils permettent aussi, au sein de chaque sous-systeme ou echelle, un sous-rangement des 
echelles modales selon les toniques traditionnelles indiquees par les differents auteurs. 

Enfin, et a titre de comparaison et de premiere tentative d’extension de cette etude, les modes iraniens decrits par 
During 357 on ete inclus dans ces tableaux, et viennent parfois heureusement completer certains des systemes restes sans 
cela, a ce stade de l’etude, incomplets ou fragmentaires, ou meme isoles. 

Identification des echelles : description du processus d’inclusion des echelles sur I’exemple du mode 

Hijaz-Kar 

Le mode Hijaz-Kar est presente par Erlanger (p. 49) comme un des maqamat usuels de la musique arabe, avec une 
echelle principale ou simplifiee equivalant a 2624262 sur DO, en notation RS. Le detail de l’analyse de ce mode (n° 47 
chez Erlanger, p. 218) montre quelques possibility de cheminement alternatifdu mode, sachant que la premiere echelle 
ascendante (du bas) semble ne pas devoir etre utilisee (voir document plus bas). 


sans oublier de faire, tant que possible et avec leur assentiment, la part du national ou du regional dans leurs explications, demonstrations ou 

['Abbas (Al ~), Habib Zahir: « Al Musiqa Al 'Arabiya », Ma'had Ad-Dirasat An-Naghmiya Al 'Iraqi, Dar Al Hurriya lit-Tiba'a, Irak 
(Bagdad ?), 1986] a ete retrouvee trop tard pour I’inclusion dans les tableaux synoptiques, et est tres semblable par ailleurs dans son contenu au 
manuel de Al Amir. 

357 References completes des auteurs en Annexes. 


8 £?° s ; 
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Les cheminements alternatifs decelables a travers la notation d’Erlanger, et ranges selon la methode RS, sont les echelles 
(0,1,14,2,2624262|+|), (0,6,19,2,4244262)'+) et (0,6,19,6,2624244 )-), au sein desquelles la deuxieme echelle est une 
echelle ascendante (« f») superieure (« + ») et la derniere une echelle descendante (« j») et inferieure (« - ») : la 
premiere notation, indique que l’echelle en question semble etre utilisee dans les deux registres, mais seulement a 
l’octave superieure en montee et pour les deux octaves (pas d’indication + ou -) en descente, ce qui correspond au 
mouvement melodique decritpar Erlanger ainsi qu’au taqsimd’accompagnement (meme document) : ce debut a l’octave 
est confirme par Helou 358 , qui indique par ailleurs un autre chemin possible en descente correspondant a la notation 
(0,12,3,7,4244244). Je ne precise pas les sens ascendant ou descendant, ou l’octave, pour ce dernier auteur ; cette 
omission est volontaire, car le rajout de toutes les variantes menerait a un encombrement encore plus pousse des tableaux 
en Annexes, et, surtout, a une confusion due aux denominations et notations parfois peu sures d’auteurs comme Jabaqji 
ou Allawirdi (aucune reference citee, incoherences et parti pris nationalistes parfois affiches, etc.) : par contre, une 
echelle nouvelle, meme douteuse, sera rajoutee dans le tableau avec les avertissements appropries. 
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• Document n° 83. : Analyse du in u ad in Hijaz-Kar et taasim (Erlanger) 359 


Par voie de consequence, l’echelle principale, retrouvee chez la majorite des auteurs et decrite comme telle par ces 
derniers, correspondant au sous-systeme en DO (0,1,14,2,2624262), le nom de ce mode figure, doublement souligne, 
dans la case correspondante dans le tableau synoptique (voir tableau n°l, II / II), de meme que la reference E47 )+), 
explicite quant aux possibility d’utilisation de l’echelle au sein de ce mode, ainsi que les references des autres auteurs 
citant et decrivant ce mode dans leurs ouvrages (ici H53, C26, B18, M14, M47, A3, S39, J8 et Ch5, ce dernier entre 
parentheses car cette echelle, pour cet auteur precis qui a fait une etude comparative sur plusieurs modes communs aux 
differentes regions du maqam, n’est pas citee pour une tonique unique, meme si une tonique en DO [RAST] est precisee 
par ailleurs [p. 292, voir l e partie]). 

L’echelle principale etant ainsi theoriquement etablie, il ne reste plus qu’a reporter la denomination Hijaz-Kar en DO sur 
toutes les variantes citees par Erlanger (statistiquement, quelques neuf variantes stir dix sont citees par ce dernier) ainsi 
qu’a reporter les echelles alternatives (ou recommandees, ou encore imposees, par la tradition) dans la colonne 
« variantes » de chaque sous-systeme, comme on peut le voir dans le tableau n° 6, IIEIV en Annexes (19 e systeme, en 
positions 2 et 6) 360 . Le lectern - aura remarque qu’a chaque sous-systeme correspond une notation occidental (parfois 
deux la ou la place le permettait) generalement siir l'une ou l’autre des toniques relevees dans la litterature : les 
remarques en derniere colonne permettent de preciser certaines notations ou certains choix, ou de relever des erreurs 
possibles chez les auteurs consultes ou encore d’inclure des commentaires et explications de diverses provenances 361 . 



358 op. cit., « La musique Theorique », p. 112, ref. : H53. 

359 Erlanger, op. cit., p. 218 et 219. 

360 les variantes du Hijaz-Kar ont ete reportees ici dans la quatrieme colonne correspondant a la notation occidentale ; pour d'autres sous-systemes, 
particulierement charges, les variantes peuvent aussi etre reportees dans la colonne remarques. 

61 plus particulierement celles de Saad Saab et Toufic Kerbage : nos discussions, essais, verifications et, parfois, differences, m’ont aide a trier autant 
que possible, et a verifier souventa la source cequi paraissait etre une evidence a premiere vue. 
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A ce stade, et avant de passer a 1’etude de ces tableaux et leur exploitatioa je demande au lecteur de se reporter a 
rintroduction aux tableaux en Annexes pour toute information supplementaire et detaillee sur leur etablissement, et les 
conventions de lecture etde notation particulieres. 


-> Echelles modales de la musique arabe et notation RS 


Essayons de resumer en quelques points certaines specifies des echelles modales de la musique arabe, telles que decrites 
par les auteurs dont j’ai consulte les ouvrages, et telles que reproduites dans les tableaux synoptiques : 

1. Ces echelles sont rarement reellement bi-octaviantes, et plus rarement encore identiques d’une octave a l’autre 
(rappelons qu’il y a deux octaves principales pom- cette musique, que j’appelle respectivement octave basse et 
octave haute) : nous avons vu que Helou, qui se targait de demontrer qu’une notation sur une octave (ou deux 
octaves identiques) suffirait, a en fait applique le principe inverse. Actuellement, a part le CNSMB (et parmi les 
auteurs revus), aucun auteur ne pretend imposer d’echelles types uniques (ou « naturelles »), et meme des 
modes comme le mode Bayat sont notes de maniere differente par certains auteurs (Jabaqji et A1 Mahdi par 
exemple). 

2. Le but de cette recherche etant, entre autres, d’essayer de degager des regies de composition communes ou, par 
corollaire, des differences regionales ainsi que d’explorer le champ des modulations exploitees ou non par la 
tradition, la notation que j’ai choisie est sur une seule octave, variante par variante, en sens ascendant ou 
descendant (plus particulierement, comme precise par ailleurs, en ce qui concerne les notations d’Erlanger) : ce 
choix permet de distinguer assez aisement les relations entre differents systemes, et les differences de traitement 
de modes similaires, mais sur des toniques differentes. 

3. Ces echelles sont (pom les huits premiers degres) aussi quelques fois non octaviantes 362 , lo ou go, surtout pour 
des modes debutant sur le degre 'IRAQ : une grande majorite d’echelles non octaviantes en echelle de base 
(basse) rejoignent theoriquement (mais rarement explicitement) le degre correspondant a la tonique, a une 
distance de deux octaves. Le schema habituel est le glissement momentane de la tonique de SI‘ lb ('IRAQ, ou 
plutot son correspondant a l’octave, le AWJ) vers SI b , et jonction (encore une fois theorique) avec la tonique 
originale a l’octave superieure - souvent, cette jonction est sous-entendue. Ce phenomene arrive aussi parfois 
avec des modes sur degre SIKA (Wajh-'Ardibar El 15 par exemple, voir modes lo dans les tableaux), mais aussi 
avec un des maqamat les plus connus de la musique arabe, le §iba, sur RE. Un certain nombre de modes lo 
decrits par Jabaqji ont pour tonique le degre RAST, mais cet auteur est peu fiable, et je n’ai pas pu recouper ses 
informations. 

4. En decoupant l’echelle des modes non octaviants pom la premiere octave basse, nous obtenons generalement 
une echelle lo sur la tonique de base et une echelle go sur la tonique decalee (a l'octave) : 1’inverse est rarement 
vrai, les exceptions provenant encore une fois de chez Jabaqji, non-confirmees par d’autres auteurs, et souvent 
sur degre RAST qui semble etre le degre fourre-tout pom le premier. 

5. Quelques echelles modales comportent des intervalles de 1/4 de ton (voir en Annexes les « Tableaux des 
echelles non-integrees dans le systeme de rangement ...»): ces dernieres sont hautement douteuses, comme je 
l’explique plus loin sur Texemple du genre (et mode) awj-ara (pom Erlanger), et proviennent de quatre auteurs 
principaux qui sont Erlanger, Khula'i, Jabaqji et A1 Mahdi. Le premier auteur se contredit fortement puisqu’il 
declare a plusieurs reprises, et en differents endroits de son livre, que l’intervalle de 1/4 de ton n’existe pas en 
musique arabe : Khula'i est peu fiable, selon Erlanger lui-meme et selon les informations que j’ai pu avoir de 
musicologues a priori competents, mais il etait un temoin de son temps et ne peut, de ce fait, etre ecarte ; A1 
Mahdi ne cite qu’une seule echelle de ce type, et je ne commenterai pas encore une fois la fiabilite de Jabaqji - 
ce qui est notable, pom ces echelles, est qu’elles concernent toutes des modes avec des avatars (361, 261, 162, 
461 et 163) du genre hijaz (262), dont un seul parait etre decrit dans la litterature (Erlanger pom le awj-ara 361), 
sur passage de degre SIKA ou AWJ (MI db et SI db , saufpom Jabaqji pom les toniques, voir ci-dessus). 

6. La grande majorite des modes decrits sont constitues par des echelles octaviantes qu’on retrouve souvent chez 
differents auteurs, parfois avec des noms differents, mais aussi avec le meme nom mais des chemins modaux 
et/ou des toniques differents - ces echelles sont loin de recouvrir tout le spectre des sous-systemes RS, certaines 
absences etant ici plus significatives que les presences : c’est de ces echelles modales octaviantes, et de leurs 
relations entre elles que nous parlerons dans la suite de ce memoire. 


362 Le terme « octaviant» est utilise ici dans son acception (voir lexique) « formant l'octave en huit degres ou en sept intervalles ». 
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Echelles modales octaviantes : insertion globale dans le reservoir modal des modes modelisables en 
multiples de quart de ton 


Sur le plan global, rappelons-nous qu’il existe 19 hyper-systemes modelisables en multiples de 1/4 de ton, pour des 
intervalles compris entre les deuxbornes (incluses) de 2/4 et 6/4 de ton, que je reproduis ci-dessous pour faciliter le suivi 
des explications. 


Tableau n° 42. Hyper-systemes de la BDD restreinte 


hyper 

n° 

1 

/ 

valeur 

2 

2 

2 

2 

4 

6 

6 

Syst. 

15 ; 

5tes 

58 ; 

4tes 

58 ; 

D_QQ 


21 

hyper 

n° 

2 

I 

valeur 

2 

2 

2 

2 

5 

5 

6 

Syst. 

15 ; 

5tes 

23 ; 

4tes 

23 ; 

D_QQ 


6 

hyper 

n° 

3 

t 

valeur 

2 

2 

2 

3 

3 

6 

6 

Syst. 

30 ; 

5tes 

54 ; 

4tes 

54 ; 

D_QQ 


0 

hyper 

n° 

4 

t 

valeur 

2 

2 

2 

3 

4 

5 

6 

Syst. 

120 

5tes 

: 208 

; 4tes : 208 ; D_QQ : 60 

hyper 

n° 

5 

t 

valeur 

2 

2 

2 

3 

5 

5 

5 

Syst. 

20 ; 

5tes 

56 ; 

4tes 

56 ; 

D_QQ 


12 

hyper 

n° 

6 

r 

valeur 

2 

2 

2 

4 

4 

4 

6 

Syst. 

20 ; 

5tes 

80 | 

4tes 

80 ; 

D_QQ 


46 

hyper 

n° 

7 

i 

valeur 

2 

2 

2 

4 

4 

5 

5 

Syst. 

30 ; 

5tes 

40 ; 

,.4tes 

40 ; 

D_QQ 


14 

hyper 

n° 

8 

t 

valeur 

2 

2 

3 

3 

3 

5 

6 

Syst. 

60 ; 

5tes 

120 

4tes 

: 120 

; d_qq 

: 0 

hyper 

n° 

9 

t 

valeur 

2 

2 

3 

3 

4 

4 

6 

Syst. 

90 ; 

5tes 

168 

4tes 

: 168 

; d_qq 

: 54 

hyper 

n° 

10 

t 

valeur 

2 

2 

3 

3 

4 

5 

5 

Syst. 

90 ; 

5tes 

210 

4tes 

: 210 

; D_QQ 

: 54 

hyper 

n° 

11 

i 

valeur 

2 

2 

3 

4 

4 

4 

5 

Syst. 

60 ; 

5tes 

96 ; 

4tes 

96 ; 

D_QQ 


36 

hyper 

n° 

12 

i 

valeur 

2 

2 

4 

4 

4 

4 

4 

Syst. 

3 ; 

5tes 

12 ; 

4tes 

12 ; 

D_QQ 


9 

hyper 

n° 

13 

r 

valeur 

2 

3 

3 

3 

3 

4 

6 

Syst. 

30 ; 

5tes 

46 ; 

4tes 

46 ; 

D_QQ 


0 

hyper 

n° 

14 

t 

valeur 

2 

3 

3 

3 

3 

5 

5 

Syst. 

15 ; 

5tes 

^29 ; 

4tes 

29 ; 

D_QQ 


0 

hyper 

n° 

15 

i 

valeur 

2 

3 

3 

3 

4 

4 

5 

Syst. 

60 ; 

5tes 

120 

4tes 

: 120 

; d_qq 

: 36 

hyper 

n° 

16 

t 

valeur 

2 

3 

3 

4 

4 

4 

4 

Syst. 

15 ; 

5tes 

30 ; 

4tes 

30 ; 

D_QQ 


18 

hyper 

n° 

17 

i 

valeur 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

6 

Syst. 

i ; 

5tes 

0 ; 

4tes 

0 ; 

D_QQ 


0 

hyper 

n° 

18 

t 

valeur 

3 

3 

3 

3 

3 

4 

5 

Syst. 

6 ; 

5tes 

12 ; 

4tes 

12 ; 

D_QQ 


0 

hyper 

n° 

19 

r 

valeur 

3 

3 

3 

3 

4 

4 

4 

Syst. 

I 

5tes 

18 ; 

4tes 

18 ; 

D_QQ 


9 


Les echelles modales relevees occupent partiellement certainS'de ces hyper-systemes, et sont absentes de quelques 
autres : j’ai essaye de classer qualitativement les hyper-systemes par nombre de sous-systemes inclus retrouves dans la 
litterature consultee (tableau page suivante), avec un code coiueur pour faciliter la lecture. Ce tableau est assez explicite, 
et je le commente ci-dessous, en rappelant au lecieur que tous les resultats sont, quantitativement et qualitativement 
(attestes ou pas), provisoires mais significatifs : 


1. 13 hyper-systemes sur 19 sont utilises (a ce jour, et selon les resultats de la presente recherche), 
avec des remplissages divers. 

2. Les trois hyper-systemes les plus representes sont le Lami (n° 12, du nom du maqam en premiere 
position du systeme le plus cite), le Bayat (n° 16, du nom du sous-systeme le plus connu) et le 
'Ushayran (n° 19, du nom du maqam en premiere position, ou encore « Rast», du nom du sous- 
systeme le plus connu). 

3. Parmi les autres hyper-systemes, le Hijaz et le Huzam (respectivement n° 6 et 9) se distinguent par 
un remplissage moyen, le Hijaz-Kar (n° 1) occupant une place intermediaire (moins rempli, mais 
frequence haute - un critere special, l’« integrite du genre hijaz », que nous verrons plus loin, 
intervient ici). 

4. Les trois hyper-systemes modelisables en multiples du demi-ton apparaissent au sein des six cites 
en points 2 et 3, soit frequents. 

5. Les autres hyper-systemes dont des sous-systemes et systemes apparaissent dans la litterature 
represented des ensembles d’intervalles soit rares, soit desuets, soit controverses. 

6. Six hyper-systemes manquent (pour le moment) et peuvent etre tres interessants de par leur 
composition interne que j’aborde plus loin. 

7. La capacite d’un hyper-systeme n’est pas necessairement en correlation avec le nombre de sous- 
systemes ou de systemes representes : un systeme unique comme le 3333336 (hyper-systeme n° 17) 
n’a pas ete retrouve dans la litterature, tandis que l’hyper-systeme le plus riche (n° 4) est peu cite 
dans l'absolu. 

8. Des 685 systemes de la BDD restreinte, seuls une (bonne) cinquantaine apparaissent, soit 
(approximativement) 8% du total, et seulement 3% des sous-systemes. 

9. Enlin. il faut temperer ces resultats a cause du doute que posent certaines combinaisons 
representees (et mises entre parentheses, ou en italiques), le pourcentage de remplissage relatif de 
l’hyper-systeme n° 12, par exemple, etant a relativiser a cause de la mention par le CNSMB de 
pseudo-modes non-justifies ou attestes traditionnellement (j’ajoute, encore une fois, « a ce jour »). 


Systematique niodale Vol. I, page 296 





















Tableau n° 43. Repartition des echelles modales de la musique arabe dans les hyper-svstemes octaviants 


Hyper- 

systeme 

Capacite 

(systemes) 

Nombre 

de 

systemes 

Nombre 
de sous- 
systemes 

remplis¬ 
sage en % 
(S) 

remplis¬ 
sage en % 
(SS) 

remplis¬ 
sage relatif 
(SS/S) 

re marques 

hyper n° 1 
2222466 

15 

5 

5 (+3) 

33 

7.6 

23 

Hijaz-Kar, divers 
(critere « hijaz») 

hyper n° 2 
2222556 

15 

(2) 

(2) 

13.3 

1.9 

14.3 

probablement desuet, 
Allawirdi 

hyper n° 3 
2223366 

30 

1(+1) 

l(+2) 

6.7 

1.4 

20.9 

controverse, divers 

hyper n° 4 
2223456 

120 

2 

3 

1.7 

.4 

23.5 

Khula'i 

hyper n° 5 
2223555 

20 

0 

0 

0 

0 

- 

- 

hyper n° 6 

2 2 2 4 4 4 6 

20 


15 (+6) 

35 

15 

42.9 

Hijaz, tous 

hyper n° 7 

2*2 2 4 4 5 5 

30 

0 

0 

0 

0 

- 

- 

hyper n° 8 
2233356 

60 

0 

0 

0 

0 

- 

- 

hyper n° 9 
2233446 

90 

3 (+5) 

13 (+10) 

8.9 

3.2 

36 

Huzam et C le , tous 

hyper n° 10 
2233455 

90 

(2) 

(3) 

2.2 

.5 

22.7 

Iran, alternatives au 
Hijaz-Kar et autres 

hyper n° 11 
2234445 

60 

2 (+3) 

4 (+6) 

8.3 

2.4 

28.9 

Maghreb, Turquie, 
Iran 

hyper n° 12 
2244444 

3 

2 

11 

66.7 

52.4 

78.6 

Lami, 'Ajam, 
Nahawand, etc. 

hyper n° 13 
2333346 

30 

2(+l) 

4 (+2) 

10 

2.9 

29 

marginal 

hyper n° 14 
2333355 

15 

0 

0 

0 

0 

- 

- 

hyper n° 15 
2333445 

60 

4 (+2) 

9 (+2) 

10 

2.6 

26 

tres varie 

hyper n° 16 
2334444 

15 

3 (+4) 

19 (+7) 

46.7 

24.8 

53.1 

Bay at et C lc , tous 








hyper n° 17 
3333336 

1 

0 

0 

0 

0 

- 

- 

hyper n° 18 
3333345 

6 

0 

0 

0 

0 

- 

- 

hyper n° 19 
3333444 

5 

2 (+1) 

10 (+1) 

60 

31.4 

52.3 

Rast, Yika, 'Ushayran 
et C‘ e , tous 

Totaux, 
moyennes et 
comparatifs 

685 / 685, 
4795 / 4795 

(54) / 685 
(~8%) 

(139) / 
4795 
(~3%) 

(-16%) 

(-8%) 

(-0.24) 

(voir commentaires) 


Remarques generales et grille de lecture (colonne ; derniere ligne) : 

l e et 2 e col. : numero et composition de l’hyper-systeme, capacite ; totaux generaux pour comparaisons (685 = 
systemes) 

3 e col. : nombre de systemes attestes detectes, plus nombre de systemes non-attestes (entre parentheses); % global 
de remplissage 

4 e col. : comme pour systemes, mais sous-systemes 

5 e col. : % de remplissage par hyper-systeme (systemes); moyenne de remplissage des hyper-systemes detectes 
6 e col. : idem mais pour sous-systemes 

T col. : taux de remplissage en sous-systemes par systemes ; moyenne 

Code couleur: 

graduel, blanc sur vert fonce (tres frequent ou represente) a l’orange fonce (dans l’etat actuel des connaissances 
non-represente) _ 
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Les enseignement globaux que nous pouvons tirer de ces resultats provisoires concernent avant tout le reservoir tres 
grand de sous-systemes en multiples de 1/4 de ton non-utilises encore en musique arabe ; on peut avancer sans craindre 
de se tromper que plus de 90% des systemes et 95% des sous-systemes potentiels ne sont pas actuellement utilises dans 
cette musique : cette proportion s’applique surtout aux (hyper-)systemes dont la modelisation necessite des multiples 
impairs du quart de ton, en 1’occurrence ceux comportant des intervalles de 3/4 de ton ou 5/4 de ton. Les systemes qui 
peuvent etre ramenes a des multiples du demi-ton (38 en tout et generes par les hyper-systemes n°l, 6 et 12) sont 
nettement mieux explodes que les autres, ce dernier resultat etant surtout du a la mise en valeur du systeme Lami (dans 
lequel nous retrouvons le 'Ajamet le Nahawand, ou « majeur » et« mineur »), rempli a 100% (7 sous-systemes sur 7). 


11 faut ici aussi remarquer un certain nombre d'echelles, relevees chez Chailley et d’autres auteurs, et qui n'ont pas ete 
retrouvees pour la musique arabe (resultats toujours provisoires - hyper-systeme n° 12). De meme, l’hyper-systeme n°l 
semble relativement peu explode par cette derniere, certaines combinaisons relevees en musique occidentale 363 semblant 
en etre absentes. 


Ceci dit, la question qui se pose estbien evidemment le pourquoi de ce non-remplissage, avec un corollaire direct qui est 
le pourquoi de ce remplissage partiel en particular : tout en ne pretendant pas apporter de reponse definitive ici, j’essaye 
de suggerer quelques elements de reflexion dans les paragraphes suivants. 


o 


Ebauche de conceptualisation des echelles modales de la musique arabe 


Notons tout d’abord une certaine tendance a l’uniformisation et 1’homo generation des intervalles : les hyper-systemes 
les plus charges en sous-systemes, et les mieux remplis, par rapport aux systemes representes en musique arabe 
comportent pour les quatre « premiers » (n° 6, 12, 16, 19) des intervalles compris entre 2/4 et 4/4 de ton exclusivement 
(et inclus) ; les hyper-systemes non-representes (n° 5, 7, 8, 15. 17 et 18) ne satisfontpas a cette premiere constatation: 
des hyper-systemes intermediaires, par contre, comportent des « vides » entre valeurs d’intervalles, en particulier le n°l, 
ainsi que des intervalles superieurs au 4/4 de ton. Les hyper-systemes modelisables en multiples de demi-ton ont des 
« vides », bien evidemment, entre les intervalles « pairs » (2/4, 4/4 et 6/4) mais ne sont pas les moins representes : aucune 
observation, a ce stade, ne permet d’avancer d’autre hypothese sur la composition des intervalles des hyper-systemes a 
part les bornes de 2/4 et 6/4 de ton. 



Remarquons aussi que les sous-systemes de la musique modale arabe ont tendance a se regrouper au sein de quelques 
grands systemes de reference, que je detaille ci-dessous : 


Remarque : j ’utilise a partir de ce point le concept de « systeme modal », qui correspond a un systeme dans le sens de la notation RS, 
soit une suite, parfois interrompue ou incomplete de sous-systemes au sein d’un systeme, et avec des toniques correspondant au rang 
de chaque sous-systeme au sein du systeme (ou des echelles modales organisees au sein d’un systeme sur des toniques coherentes). 


1. En premier lieu, les systemes pleins 3 , au nombre (a ce jour) de deux : 


a. Le systeme modal Bayat (0,16,10,2443344) en tableau n° 16 II / III, paradigme du sous-systeme du 
meme nom ((U 6,10,4,3344244) : ce dernier est fun des modes pour lequel la valeur du degre SIKA 
semble devoir descendre (Bayat populaire du Proche-Orient) en dessous du MI db (tempere egal). Le 
systeme est plein non seulement parce qu’il existe des modes utilisant la totalite de ses sous-systemes, 
mais aussi parce que les toniques traditionnelles relevees chez les auteurs se succedent regulierement, 
en un cas precis, tout au long des sept degres (en 1’occurrence de LA a SOL) : remarquons ici que ce 
systeme sur degre LA (en premiere position de sous-systeme, couleur bleu fonce) n’est pas complet 
chez Erlanger (en SI b ), et que le sous-systeme manquant en deuxieme position n’a ete releve chez lui 
que sur FA. Deux autres systemes modaux, dont Fun est presque complet, sont discernables (Dashti, 
en vert, et Khawsh-Siran, sur fond jaune) si on accepte de combiner les echelles iraniennes de During 
avec les echelles de la musique a priori arabe : il est notable ici que ces systemes incomplets resultent, 
a defaut de donnees supplementaires, de l’adjonction d’echelles modales (done avec tonique 
traditionnelle reconnue) de differentes regions du maqam, en l’occurrence l’lran, la Turquie, le Moyen- 
Orient et le Maghreb. Notons aussi que, dans ce que j’ai appele des « variantes » et qui sont en fait des 
cheminements alternatifs potentiels ou imposes, nous pouvons deceler un systeme parallele, mais 
incomplet, qui est le systeme paradigme du Rast (0,19,4,3343344) qui debute lui aussi en position 1 
(voir variantes du Bayat-’Ushayran en premiere ligne de systeme), et qui, malgre une interruption en 


363 Une etude detaillee des modes de la (des) musique(s) occidentale(s) ferait probablement ressortir plus de combinaisons en multiples du demi-ton 
utilisees dans cette musique : ceci n’etait pas le but premier de cette recherche. 

364 ou « ferme » : ce terme ne me semble pas ici approprie, des embryons de systemes sur des toniques de depart differentes venant, pour le moment, 
contredire une possibility de fermeture, a defaut des variantes differentes dans certains cas. 
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deuxieme position (passage de SI b a 'IRAQ), reapparait en troisieme (et septieme) positions) comme 
variante du Suz-Dil-Ara (Helou) pour les deux systemes, direct et parallele, et qui se confirme en 
quatrieme ligne (et egalement en quatrieme position pom' le systeme parallele) en Isfahan (mais aussi 
en Tahir et autres), puis pom le Sika E108 en cinquieme ligne (et position), le Mazmum du Maghreb en 
sixieme position, ainsi que le ’ Ushshaq-Mi§ri ou le Yika en derniere position. Nous retrouvons d’autres 
systemes, paralleles et plus ou moins complets ou coherents, dans les cheminements alternatifs : il est 
notable que les deux systemes revus dans ce point, le principal et le parallele, se suivent sur les memes 
positions en classement RS, d’autantplus que le systeme-paradigme 'Ushayran (qui genere le Rast) est 
a ce jour un des deux systemes modaux complets en musique arabe. 

'Ushayran en tant que systeme (0,19,4,3343344) - voir tableau n° 19, II / III - est tout aussi ho mo gene, 
sinon plus, que le Bayat: les releves montrent trois systemes modaux principaux dont Tun est complet 
(premiere tonique sur LA), les deux autres se construisant a travers differentes regions et traditions : le 
systeme du Bayat apparait bien evidemment en parallele dans les variantes, pom les memes positions 
que le 'Ushayran, aiasi que d’autres systemes paralleles, a ce stade plus ou moins embryonnaires. 
Remarquons ici et surtout que les deux systemes modaux, le direct et le parallele (soit 'Ushayran et 
Bayat) ont la meme tonique de depart (LA), mais qu’il existe des modes dans un seul sous-systeme 
avec des toniques differentes, done avec des logiques de transposition, regionales ou parfois supra- 
regionales (depart sur degre SiKA en deuxieme position 3433443). Remarquons aussi, dans ce systeme 
et dans le precedent (Bayat), que l’existence d’une quarte et quinte justes (colonnes six et cinq) parait 
etre un critere qui accompagne la multiplication des denomination et des variantes, mais pas 
exclusivement: il suffit de regarder des sous-systemes comme le (0,19,4,1) et le (0,19,4,5) pom- s’en 
convaincre. 



Nous pouvons degager de l’observation des tableaux en Annexes trois autres categories, dont la premiere 
concerne les systemes quasiment pleins (Lami, Hijaz, Hijaz-Kar, Zinkula et Huzam, ainsi que le Farahnak) ; ces 
derniers, par leurs lacimes meme, donnent quelques indications interessantes : 


a. Le premier grand systeme dans cette categorie est le systeme Lami (0,12,3,2442444) - tableau n° 12, 
III / III - ou paradigme du majeur occidental quifbien qu’interrompu sur le plan des toniques, n’en est 
pas moins complet sur celui de la representation des sous-systemes : notons ici la presence de deux 
systemes modaux directs quasi complets (debuts en premiere position en LA et en MI) et de trois autres 
systemes modaux incomplets (sur toniques en premiere position SI b , DO et RE) ; la coupure pour le 
systeme sur LA se situe au niveau du 5 e sous-systeme, correspondant au mode de FA en musique 
occidentale. Remarquons a cette occasion que le genre « lidi », innovation du CNSMB et l er genre de 
cette combinaison, est peu frequemment utilise en premiere position pour les echelles relevees (mais a 
une grande frequence d’occurrences en general, comme nous le verrons plus loin). Nous noterons aussi 
la presence de cinq toniques dans deux sous-systemes particuliers, le Lami (0,12,3,1,2442444) - ou 
l’equivalent en echelle d’un mode de SI - et le Mahur/RASTPANJGAH/Jaharka-Turki en sixieme 
position, equivalent en echelle au mode de SOL de la musique occidentale : le Proche-Moyen-Orient 
est peu represente dans ces deux systemes. 

b. Sur les cinq systemes restants de cette categorie, le Farahnak (0,16,6,2433444) - tableau n° 16, I / III - 
est interessant par son unique sous-systeme manquant, le premier, ou (0,16,6,1,2433444) : remarquons 
a ce sujet que le genre 243, appele « kawasht» par le CNSMB, semble bien etre une invention; ce 
genre, comme nous le verrons plus loin, se retrouve souvent dans les echelles de la musique arabe, 
mais jamais en premiere position (sur les echelles retrouvees daas la litterature), mais cela n’est pas 
encore une raison suffisante pour considerer que ce soit la un critere traditionnel explicite ou implicite 
de « non-consonance ». Une verification dans les tableaux permet de se rendre compte que ce genre, 
bien que frequemment retrouve en positions intermediaries, est evite dans d’autres systemes 
incomplets, comme le Huzam (0,9,85,2433426) - n° 9, III / IV- et le systeme (0,15,33,2433435) - n° 
15, troisieme du haut) - qui est un systeme pour le moment heteroclite, a cheval sur plusieurs regions et 
auteurs ; dans ces deux systemes, le genre « kawasht» (243) est evite en debut d’echelle, alors que les 
autres decalages sont tous represents pour le huzam, et cinq sur six dans le deuxieme systeme. Il faut 
ici aussi noter que, pour le systeme Huzam, un autre critere semble intervenir concernant le genie hijaz, 
mais nous y revenons ci-dessous. 

c. Les quatres systemes restants de cette categorie ont en commun l’existence de un ou deux genres hijaz 
au sein de leurs combinaisons respectives : ce sont, dans l’ordre de classement, les systemes (du) Hijaz- 
Kar - (0,1,14,2262426) en tableau II/II, n° 1 - (du) Hijaz-(0,6,19,2424426) en tableau n° 6, II/ IV- 
(du) Zinkiila - (0,6,20,2426244), la page suivante - et (du) Huzam, soit le (0,9,85,2433426) dans le 
tableau n° 9, feuillet III / IV. Cette conjonction ne semble pas etre un hasard, de meme le fait que ces 
systemes soient incomplets : en effet, nous remarquons, pour tous les systemes, que les seuls sous- 
systemes non-representes sont ceux au sein desquels la continuation du genre hijaz sur une seule octave 
seraitbrisee ; ceci s’applique aussi pour le systeme du Hijaz-Kar, malgre la figuration du pseudo-mode 
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Awj-Ara de Helou en premiere position (qui est line errenr que relevent tous les musiciens locaux, et 
que nous abordons dans la suite du memoire) ou du mode 'Ajam-Sultan d’Allawirdi, auteur peu fiable 
- remarquons s into lit, au sein de ce systeme Hijaz-Kar, la rupture de systeme en troisieme position qui 
sinon aurait fait ressortir la combinaison 6242622. Une autre exception, qui n’en est pas une en realite, 
est constitute par la combinaison (0,6,20,4,6244242) du systeme (du) Zinkitla, mais les modes 
represents ont des echelles lo (en octave basse), et cette echelle ramenee a l’octave est en fait rattachee 
a Foctave basse, pom - marquer le passage a travers, justement, le genre hijaz a cheval entre Fechelle 
basse et l’echelle haute. 


3. Les autres systemes representes sont tres varies, et parfois tres embryonnaires : tres souvent, un seul sous- 
systeme est represente, et F etude de ces sous-systemes n’a pas fait ressortir, a ce join, de relations pertinentes 
entre eux, mais revele, au sein d’echelles modales souvent relevees chez un seul auteur, des phenomenes de 
rupture de F integrity du genre hijaz. Remarquons une certaine presence chez Khula'i, par exemple, de l’hyper- 
systeme n°4 [(0,4,69) et (0,4,116)], absent chez d’autres auteurs, et du systeme (0,15,54), ainsi que l’existence 
d’autres systemes « mono-auteurs » (et incomplets) comme les (0,9,76) et (0,13,30) chez Jabaqji et le (0,19,5) 
chez Erlanger : ce dernier systeme et ses sous-systemes (avec une exception pour Jabaqji) n'ont pas ete retrouves 
chez Garfi et A1 Mahdi (les references avec des chiffres romains chez Erlanger concernent des modes du 
Maghreb). Un systeme modal particulier (Hyper-systeme n° 16, tableau III / Ilf), proche de celui du Bayat, est 
interessant car il semble indiquer une formation peripherique autour de la region du Proche-Orient (Egypte- 
Liban) : en effet, le systeme (0,16,13) est surtout decrit dans les ecrits de Jabaqji (Alep - Nord de la Syrie), A1 
Mahdi (Tunisise), Allawirdi (Syrie) et A1 'Amiri (Irak) ; la presence d’Al Mahdi ici peut etre due aux 
participations de cet auteur a divers congres de musique arabe, y compris a Bagdad. Ce systeme est aussi, 
curieusement et pour le moment, incomplet: le sous-systeme (0,16^3,3,4433424) a excite notre 365 curiosite, 
devant logiquement exister quelque part dans un pays arabe. Une version « moderne » de ce sous-systeme 
modal (notation occidentale sur figure ci-dessous) peut etre ecoutee sur le CD-R d’accompagnement (plage n° 
17) dans une interpretation de Nidal Abu Samra (saxophone) et Zad Moultaka (piano sample sur clavier 
Kurzweil RG 100SE ainsi que nay polyphonique sample sur arrangeur EM 50 OR Roland) : les variations 
(modulations) principals se font entre ce sous-systeme et un mode de SOL sur la tonique SI b , soit sur 
Fensemble des hauteurs SI b , DO, RE, MI b et MI db , FA, SOL, LA b , avec un changement principal de « doigte » 
entre MI b et MI db (SIKA). 

4. Remarquons par ailleurs la presence de certaines echelles modales reconnues par la majorite des auteurs, mais 
sur des toniques n’entrant nullement en relation avec celles des autres sous-systemes d’un systeme donne (qui 
ne font pas partie d’un systeme modal), comme le Tarz-Nwin (0,6,19,3,2442624) sur DO, ou (et surtout) le 
Hijaz-Kar (sir DO) endeuxieme position du systeme (0,1,14,2262426) - ou (0,1,14,2,2624262). 

5. Notons enfin que le critere de « chromatisme limite » ou de combinaison de deux intervalles de 1/2 ton 
uniquement sur des passages de quarte, de quinte ou d’octave est tres generalement respecte, les rares 
exceptions etant toutes assez discutables. 


A ce stade, il commence a etre clair qu’une interaction existe effectivement entre les genres de la musique arabe (ou entre 
certaines combinaisons reduites ou modules scalaires reduits) et les echelles de cette musique : essayons de voir les 
premiers un peu plus en detail, y compris dans leur relation decrite par maints auteurs comme essentielle, Fassemblage 
octaviant de genres 366 . 




Notation occidentale de l’echelle modale (0,16.13,3,4433424). manquante au sein du systeme modal 

correspondant 367 



365 (la mienne et celle de quelques musiciens interesses par le sujet) 

366 II est interessant ici de noier la non-sensibilite du critere d’integrite du genre hijaz (262) aux passages de quarte ou de quinte, ce qui tendrait a 
confirmer que les criteres de quarte et de quinte « justes » sont a relativiser en musique arabe. 

367 manquante « a ce jour et selon les resultats des recherches effectuees ». 
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Approche systematique du systeme de construction modale par genres adjacents ou disjoints 


■ Assemblage d’echelles modales 

La methode d’assemblage est bien connue du lecteur, puisque revue en detail (en premiere partie) dans le livre de Helou, 
et appliquee dans la pratique par §ali h qui retrouve un certain nombre d’echelles modales paradigmes de la musique 
arabe en combinant uniquement 4 genres de la musique arabe, les genres hijaz (262), rast (433), « minor » (busalik ou 
nahawand 424) et « major » (ou 'ajam442) : le nombre d’assemblages pouvant etre effectues avec ces quatre genres est 
simple a calculer, puisque c’est une combinaison de quatre entites deux a deux en trois positions. Dans ce cas precis, 
§alih aurait du retrouver 16x3 echelles modales (qu’il retrouve effectivement), soit 48 echelles en tout; en appliquant le 
processus de decalage de la tonique a ces echelles, nous nous retrouverions a la tete de 7 x 48 echelles, soit l’equivalent 
de 336 echelles, dont l’auteur garde uniquement 84 echelles non-redondantes, correspondant a 12 echelles paradigmes 
(systemes) seulement: cela s’explique par le fait que §ali h n’a envisage qu’un seul positionnement d’intervalle 
disjonctif, entre les deux genres a assembler (en position centrale), ce qui genere seulement 16 systemes et leurs 112 
sous-systemes par decalage. Sur ces 16 « echelles paradigmes », 12 seulement sont distinctes du point de vue de la suite 
d’intervalles utilises (systemes non-redondants), et ce sont celles-ci que l’auteur garde a la fin (revoir tableau de §alih en 
premiere partie) : il est temps maintenant de voir un peu plus en detail le principe de redondance, qui nous permettra 
d’expliquer pourquoi Allawirdi s’est trompe dans ses calculs (que nous verrons plus loin). 


Le principe de redondance 


Prenons un exemple precis : 3 genres a combiner, qui sont les trois genres temperes en quarte juste et formes uniquement 
d’intervalles d’un demi-ton et de un ton, soit 442, 424 et 244 ('ajam, nahawand et kurd). Combinons ces trois genres en 
une seule position, avec intervalle disjonctif au centre, et nous obtenons la liste suivante 368 : 


l er genre : 442 

1 . 

442(4)442 ! 

2. 

442(4)424 ! 

3. 

442(4)244 !! 

2 e genre : 424 

4. 

424(4)424 ! 

5. 

424(4)442 !! 

6. 

424(4)244 ! 

3 e genre : 244 

7. 

244(4)244 ! 

8. 

244(4)442 

9. 

244(4)424 !! 



Ces 9 echelles sont distinctes a premiere vue, mais ne constituent pas des systemes independants (non-redondants) : en 
effet, l’echelle n° 1 (4424442) est equivalente a l’echelle n° 2 (4424424) decalee en quatrieme position, a l’echelle n° 4 
decalee en septieme position, a l’echelle n° 6 en troisieme position et a l’echelle n°7 decalee en sixieme position; de 
meme, l’echelle n° 3 est equivalente a l’echelle n°5 decalee en cinquieme position et a l’echelle n° 9 decalee en 
quatrieme position. Seule l’echelle n° 8 (2444442) est distincte du point de vue systeme : cette constatation est 
importante car elle nous fournit une des clefs pom' la comprehension du choix de certaines echelles plutot que d’autres en 
musique modale ; 'fen effet, et comme nous le verrons plus loin, cette echelle est la seule dans l’hyper-systeme 
correspondant a ne pas etre utilisee (a ce jour et jusqu’a preuve du contraire) en musique arabe. 


En revenant au principe de redondance, nous nous rendons compte effectivement que, sur les 9 echelles creees, trois et 
uniquement trois correspondent a des systemes musicaux distincts, les six autres constituant des sous-systemes de ces 
trois (deux) premieres : ceci explique la necessite de verifier, a toute etape de la generation d’echelles modales par 
assemblage de tetracordes, que l’echelle generee n’existe pas au prealable, avec ou sans decalage de la tonique (en 
generalisant l’assemblage a trois positions avant, centrale ou arriere, nous pouvons meme retrouver des sous-systemes 
equivalents comme nous le verrons dans la suite du memoire). 


368 La formule pour une combinaison simple est Nt 2 , oil Nt est le nombre de tetracordes (ici Nt = 3, ce qui correspond a 9 combinaisons possibles). 
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Generation d’echelles modales : Allawirdi 


Allawirdi decrit (p. 369-370) le processus de generation par assemblage d’une maniere tout a fait similaire, mais en 
oubliant (ou ignorant) le principe de redondance, et arrive, avec 32 tetracordes en quarte juste et 22 pentacordes en 
quinte juste, a quantifier le nombre de systemes generables par cette methode soit 4480 systemes distincts : ce chiffre est 
tres grand, surtout compare au nombre de systemes distincts generes par la methode de la systematique modale exposee 
en deuxieme partie (soit 695 systemes distincts si nous nous limitons a des intervalles compris entre le demi-ton et le ton 
et 1/2) ; le processus de redondance 369 expliquerait bien stir cette difference, d’oii la necessity de revoir les calculs 
d’Allawirdi. Ce dernier preconise la methode suivante pour le calcul du nombre d’echelles generables : 


1. ajouter 1 au nombre de tetracordes a combiner, et multiplier le total par la moitie de ce nombre (soit (32 + 1) x 
16 = 528), pour trouver le nombre d’echelles assemblees avec deux genres identiques (a + a) et avec les autres 
genres (a + b, a + c, etc.) 

2. retrancher du resultat le nombre de genres tetracordaux a assembler (soit 528 — 32 = 496) pour obtenir le 
nombre d’echelles assemblees en position inverse (b + a, c + a, etc.) 

3. faire la somme des deux resultats (soit 496 + 528 = 1024) et multiplier le tout par trois (soit 1024 x 3 = 3072) 

4. rajouter au tout le nombre resultant de la multiplication du nombre de genres tetracordaux par le nombre de 
genres pentacordaux et inversement (soit 3072 + 32 x 22 + 22 x 32 = 4480) 370 

Nous retrouvons ici une des caracteristiques du traite d’Allawirdi, qui livre une recette sans explications ; en effet, 
appliquons le calcul tout simple expose en introduction aux tetracordes et pentacordes de cet auteur : nous devons 
combiner 32 tetracordes de base entre eux, en trois positions, soit 32 x 32 x 3 = 3072 echelles, nombre equivalent a celui 
trouve par cet auteur, auquel nous rajoutons les echelles generes nar assemblage de tetracordes et pentacordes entre eux 
soit 22 x 32 x 2 = 1408 et nous arrivons au resultat final de 1’auteur, soit 4480 echelles generees. Nous obtenons bien le 
meme resultat, meme si la formule d’Allawirdi est quelque peu alambiquee ; a titre d’exemple supplemental, 
appliquons cette derniere formule au cas oil le nombre de tetracordes a combiner etait de 5, au lieu de 32, ce qui donne la 
suite de calculs suivante : 

(5 + 1) x 2,5 = 15 
15-5 = 10 
(15 + 10) x 3 = 75 



resultat qui equivaut bien a5x5x3 = 75 echelles generables par assemblage en trois positions d’intervalle disjonctif. 


Et maintenant, revoyons le principe de redondance ; celui-ci ne peut etre applique sans formule mathematique 
appropriee, que je n’ai pas les moyens de retrouver (mais qu’un mathematicien competent pourra probablement etablir) : 
par contre, le calcul informatique nous permet d’effectuer ces calculs d’assemblages et d’eliminer les systemes 
redondants, sur des exemples similaires exposes enparagraphe suivant. 



Application du principe de redondance a une seneration d’echelles modales par assent blase de 
tetracordes : programme informatique de se'ne'rations d’echelles modales 


Le petit module de calcul mis au point dans le cadre de la these pour effectuer ce genre d’assemblage s’appelle 
« combinaison ajnas », et figure en Annexes comme exemple de programmation. Ce module, pour garder une coherence 
avec les choix exposes en deuxieme partie, limite la valeur de l’intervalle de jonction a des valeurs incluses entre le 
demi-ton et le ton et demi, et combine tous les genres d’une base de donnees entre eux, l’intervalle disjonctifpouvant se 
situer au debut, au centre ou encore a la fin de l’echelle. 


Effectuons quelques generations modales, en graduant le nombre de genres inclus dans la base de donnees, pom- mieux 
comprendre comment le principe de redondance peut etre applique, en commengant par une re-generation des echelles 
modales de §alih avec les quatre genres cites precedemment. 


mais aussi le fait qu’AllawirdT utilise une « modelisation » par 1/4 de comma (dans son systeme == 24 cents), etdes genres inventes pour la plupart. 
370 En formulant algebriquement les indications d'AllawfrdT, nous arrivons a la suite de calculs suivante : soit Nt le nombre de tetracordes, auquel il taut 
rajouter 1 (Nt + 1) et multiplier par Nt/2 soit ((Nt+1) x Nt/2) desquels il faut retrancher Nt soit ((Nt + 1) x Nt/2 - Nt) pour retrouver le deuxieme membre de 
I’addition, soit, en extrayant des parentheses, Nt z /2 + Nt/2 + Nt 2 /2 + Nt/2 - Nt == Nt 2 , ce dernier resultat devant etre multiplie par 3, soit 3Nt 2 ; on se 
demande vraiment pourquoi AllawTrdt a fait aussi complique quand on pouvait faire simple? 
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Base de donnees des semes combines par Salih 

AjnasSalih 

4 ! nombre total d'ajnas - suivent la valeur et le nomdujins + remarques, sur 2 lignes 

262 

hijaz ou hijazi ou hijaz-kar ou suzdal ou shah-naz ou shad-'araban ou awj-arahelou, « harmonique » selon b. & s. 

(60_140_50/100, proche du awj-ara_§aghir(C) == 352), symetrie centrale, 4te juste 

424 

nahawand oubusalik ou 'ushshaq 
4te juste, symetrie centrale 
442 

'ajamou 'ajam-'ushayran ou jaharka (aussi mazmum(M)) 

(4424 chez al mahdi et appele aussi mahur en do) 4te juste, inverse du Kurd 
433 

rast ou yika, 4te juste 

100 70 80/100 chezal mahdi qui propose aussi 4334 —> alzil, inverse dubayat 

Le programme genere les echelles modales (sous-systemes modaux), les trie et elimine les echelles (sous-systemes) 
redondant(e)s, puis recherche ces echelles dans la base de donnees des echelles modales « BDD s_s octaviants 2 6(5) » 
(reproduite integralement en Annexes) et les reclasse selon leur ordre de rangement dans cette derniere. La BDD contient 
la totalite des 4795 sous-systemes octaviants generes par la methode exposee en deuxieme partie, pour des intervalles 
compris entre 2/4 et 6/4 de ton (inclus). Le programme re-analyse ensuite les echelles generees (voir les extraits en pages 
suivantes — «...» = partie non reproduite) quant a leur composition en genres, en recherchant ces memes gernes au 
seinde chaque combinaison, sui' tous les degres de l’echelle. 


Remarque : les echelles modales « rangees» sont classees en echelles « traditionnelles», « referencees » ou « non-referencees »; 
cette classification ne peut etre que provisoire, mais peut nous aider a nous faire une idee de la conformite des echelles generees avec 
cedes que j’ai pu retrouver dans la litterature consultee. 


0 \ 


Extrait de fichier result at de la generation modale par assemblage des 4 genres utilises par Salih 


Combinaison des 4 genres 

..\library\repertoires\ajnas_Salih.txt 
Valeur de l'intervalle de disjonction comprise entre 2 et 6 
Cree le : 06.03.2003 


de la base de donnees 


is SOI 

red 

red 


on b. & s. 
ara_§aghir(C) == 3 


genre en cours : 262 ; Combinaisons = 12 
remarques 1 : hijaz ou hijazi ou hijaz-kar ou suzdal ou shah-naz ou' 
shad-'araban ou awj-ara helou, « harmonique » selon b. & s. 

remarques 2 : (60 140 50/100, proche du awj-ara s a ghir ( 
symetrie centrale, 4te juste 
genre en cours : 424 ; Combinaisons = 12 
remarques 1 : nahawand ou busalik ou 'ushshaq 
remarques 2 : 4te juste, symetrie centrale 
genre en cours : 442 ; Combinaisons = 12 
remarques 1 : 'ajam ou 'ajam-'ushayran ou jaharka (aussi 
mazmum(M)) 

remarques 2 : (4424 chez al mahdi et appele aussi mahur en do) 4te 
juste, inverse du kurd 
genre en cours : 433 ; Combinaisons =, 12 
remarques 1 : rast ou yika, 4te juste 

remarques 2 : 100 70 80/100 chez al mahdi qui propose aussi 4334 —> 
al zil, inverse du bayat 


Nombre total de sous-systemes trouves == 48 


Nombre de sous-systemes non-redokdants = 40 sur 


48 crees 


Verifications effectuees dans la base de donnees : BDD sous-systemes 
octaviants 2_6(5) 

Nombre total de sous-systemes lus = 4795 


sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances: 1 


1 ; valeur = ; 2622624; hyper n° 


2 ; valeur = ; 2624262; hyper n° 


3 ; valeur = ; 4262262; hyper n° 


4 ; valeur = ; 2624244; hyper n° 


5 ; valeur = ; 2624424; hyper n° 


6 ; 


sous-systeme n 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances: 1 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances: 1 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:2 
sous-systeme n° 
redondances: 1 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 


6; valeur 
7; valeur : 
8; valeur : 
9; valeur 
10; valeur 
11 ; valeur 
12; valeur 
13 ; valeur 
14; valeur 
15 ; valeur 
16; valeur 
17; valeur 
18; valeur 
19; valeur 
20; valeur 
21 ; valeur : 
22; valeur : 
23 ; valeur 
24; valeur : 
25 ; valeur 
26; valeur 
27; valeur : 
28; valeur : 


2 6 2 4 4 4 2; 
4 2 4 2 6 2 4; 
4 2 4 4 2 6 2; 
4 2 6 2 4 2 4; 
4 2 6 2 4 4 2; 
4 4 2 2 6 2 4; 
4 4 2 4 2 6 2; 
4 4 4 2 2 6 2; 
2 6 2 4 3 3 4; 
2 6 2 4 4 3 3; 
4 2 6 2 4 3 3; 
4 3 3 2 6 2 4; 
4 3 3 4 2 6 2; 
4 4 3 3 2 6 2; 
4 2 4 4 2 4 4; 
4 2 4 4 4 2 4; 
4 2 4 4 4 4 2; 
4 4 2 4 2 4 4; 
4 4 2 4 4 2 4; 
4 4 2 4 4 4 2; 
4 4 4 2 4 2 4; 
4 4 4 2 4 4 2; 
4 2 4 4 3 3 4; 


hyper n° 
hyper n° 
hyper n° 
hyper n° 
hyper n° 
hyper n° 
hyper n° 
hyper n° 
hyper n° 
hyper n° 
hyper n° 
hyper n° 
hyper n° 
hyper n° 
hyper n° 12 
hyper n° 12 
hyper n° 12 
hyper n° 12 
hyper n° 12 
hyper n° 12 
hyper n° 12 
hyper n° 12 
hyper n° 16 
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sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances: 1 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances: 1 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 
sous-systeme n° 
redondances:0 


29 ; valeur = ; 

30 ; valeur = ; 

31 ; valeur = ; 

32 ; valeur = ; 

33 ; valeur = ; 

34 ; valeur = ; 

35 ; valeur = ; 

36 ; valeur = ; 

37 ; valeur = ; 

38 ; valeur = ; 

39 ; valeur = ; 

40 ; valeur = ; 


4 2 4 4 4 3 3; 
4 3 3 4 2 4 4; 
4 3 3 4 4 2 4; 
4 3 3 4 4 4 2; 
4 4 2 4 3 3 4; 
4 4 2 4 4 3 3; 
4 4 3 3 4 2 4; 
4 4 3 3 4 4 2; 
4 4 4 2 4 3 3; 
4 3 3 4 3 3 4; 
4 3 3 4 4 3 3; 
4 4 3 3 4 3 3; 


hyper 

hyper 

hyper 

hyper 

hyper 

hyper 

hyper 

hyper 

hyper 

hyper 

hyper 

hyper 


n° 16; 
n° 16; 
n° 16; 
n° 16; 
n° 16; 
n° 16; 
n° 16; 
n° 16; 
n° 16; 
n° 19; 
n° 19; 
n° 19; 


sous-systeme filtre et range no : 1; valeur: 2 6 2 4 2 6 2 

correspondant au sous-systeme : (0; 1; 14 ; 2; 2 6 2 4 2 6 2) —> 
Traditionnel 


sous-systeme filtre et range no : 2; valeur: 4 2 6 2 2 6 2 

correspondant au sous-systeme : (0; 1; 14 ; 5; 4 2 6 2 2 6 2) —> 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 3 ; valeur: 2 6 2 2 6 2 4 

correspondant au sous-systeme : (0; 1; 14 ; 6; 2 6 2 2 6 2 4) —> 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 4 ; valeur : 2 6 2 4 4 4 2 

correspondant au sous-systeme :(0; 6; 14; 2;262444 2) — > 
Traditionnel 


sous-systeme filtre et range no : 5 ; valeur : 4 4 4 2 2 6 2 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 6 ; 14 ; 5;444226 2)- 
reference 

sous-systeme filtre et range no : 6 ; valeur : 4 4 2 2 6 2 4 
correspondant au sous-systeme :(0; 6; 14; 6;442262 4)- 
reference 


sous-systeme filtre et range no : 7; valeur: 4 2 4 4 2 6 2 

correspondant au sous-systeme : (0; 6; 19 ; 2; 4 2 4 4 . 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 8; valeur: 4 2 6 2 4 2 

correspondant au sous-systeme : (0; 6; 19 ; 5; 4 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 9; valeuqfc:J2r6 2 4 

correspondant au sous-systeme : (0; 6; 19 ; 6; 

Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 10 ; valeur : 4 2 6 2 4 4 2 
correspondant au sous-systeme: (0 ; 6 ; 20 ; 2 ; 4 2 6 2 4 4 2) — > 
Traditionnel 




sous-systeme filtre et range no : 1H valeur : 2 6 2 4 4 2 4 
correspondant au sous-systeme: (0 ;^q|; 20 ; 3;262442 4) — > 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 12 ; valeur : 4 4 2 4 2 6 2 
correspondant au sous-syst&me: (0 ; 6 ; 20 ; 6; 4 4 2 4 2 6 2) — > 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 13 ; valeur : 4 2 4 2 6 2 4 
correspondant au sous-systeme: (0 ; 6 ; 20 ; 7; 4 2 4 2 6 2 4) — > 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 14; valeur : 4 3 3 4 2 6 2 
correspondant au sous-systeme : (0; 9; 85 ; 2; 4 3 3 4 2 6 2) —> 
Traditionnel 


sous-systeme filtre et range no : 15; valeur : 4 2 6 2 4 3 3 
correspondant au sous-systeme : (0; 9; 85 ; 5; 4 2 6 2 4 3 3) 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 16; valeur : 2 6 2 4 3 3 4 
correspondant au sous-systeme : (0; 9; 85 ; 6; 2 6 2 4 3 3 4) 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 17 ; valeur : 4 4 3 3 2 6 2 


correspondant au sous-systeme: (0 ; 9 ; 90 ; 2; 4 4 3 3 2 6 2) 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 18 ; valeur : 4 3 3 2 6 2 4 
correspondant au sous-systeme: (0 ; 9 ; 90 ; 3 ; 4 3 3 2 6 2 4) 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 19 ; valeur : 2 6 2 4 4 3 3 
correspondant au sous-systeme: (0 ; 9 ; 90 ; 6; 2 6 2 4 4 3 3) 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 20; valeur : 4 2 4 4 4 4 2 
correspondant au sous-systeme : (0; 12; 2 ; 2; 4 2 4 4 4 4 2) - 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 21; valeur : 4 4 4 2 4 2 4 
correspondant au sous-systeme : (0; 12; 2 ; 5; 4 4 4 2 4 2 4) - 
Traditionnel 


sous-systeme filtre et range no : 22f; vatmtr: 4 4 2 4 2 4 4 
correspondant au sous-systeme : (0; 12; 2 6; 4 4 2 4 2 4 4) 

Traditionnel 

__,_ 

sous-systeme filtre et range no : 23 ; valeur : 4 4 2 4 4 4 2 

correspondant au sous-systeme: (0 ; 12 ; 3 ; 2 ; 4 4 2 4 4 4 2) 

Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 24 ; valeur : 4 2 4 4 4 2 4 
correspondant au sous-systeme : (0 ;12; 3; 3;424442 4) 
Traditionnel 

sous-sy§ffile filtre et range no : 25 ; valeur : 4 4 4 2 4 4 2 

correspondant au sous-systeme: (0 ; 12 ; 3 ; 5 ; 4 4 4 2 4 4 2) 

Traditionnel 

so us-sys teme filtre et range no : 26 ; valeur : 4 4 2 4 4 2 4 
correspondant au sous-systeme: (0 ; 12 ; 3 ; 6; 4 4 2 4 4 2 4) 
Traditionnel 

sous-systeme filtr6 et range no : 27 ; valeur : 4 2 4 4 2 4 4 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 12 ; 3; 7;424424 4) 
Traditionnel 


us-systeme filtre et range no : 28; valeur : 4 3 3 4 4 4 2 
rrespondant au sous-systeme: (0; 16; 6; 2; 4 3 3 4 4 4 2) 
\aditionnel 


sous-systeme filtre et range no : 29; valeur : 4 4 4 2 4 3 3 
correspondant au sous-systeme : (0; 16; 6; 5; 4 4 4 2 4 3 3) - 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 30; valeur : 4 4 2 4 3 3 4 
correspondant au sous-systeme: (0; 16; 6; 6; 4 4 2 4 3 3 4) - 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 31; valeur : 4 4 3 3 4 4 2 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 10 ; 2;443344 2)- 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 32 ; valeur : 4 3 3 4 4 2 4 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 10 ; 3;433442 4)- 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 33 ; valeur : 4 4 2 4 4 3 3 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 10 ; 6;442443 3)- 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 34 ; valeur : 4 2 4 4 3 3 4 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 10 ; 7;424433 4)- 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 35; valeur : 4 4 3 3 4 2 4 
correspondant au sous-systeme : (0; 16; 13; 3; 4 4 3 3 4 2 4) - 
Non-reference 

sous-systeme filtre et range no : 36; valeur : 4 3 3 4 2 4 4 
correspondant au sous-systeme : (0; 16; 13; 4; 4 3 3 4 2 4 4) - 
Traditionnel 


sous-systeme filtre et range no : 37; valeur : 4 2 4 4 4 3 3 
correspondant au sous-systeme : (0; 16; 13; 7; 4 2 4 4 4 3 3) - 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 38 ; valeur : 4 3 3 4 4 3 3 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 4; 3;433443 3) 
Traditionnel 

sous-systeme filtre et range no : 39 ; valeur : 4 4 3 3 4 3 3 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 4; 6;443343 3) 
Traditionnel 
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sous-systeme filtre et range no : 40 ; valeur : 4 3 3 4 3 3 4 
correspondant au sous-systeme: (0 ; 19 ; 4; 7;433433 4) — > 
Traditionnel 


40 sous-systemes trouves ; dont 37 references ; dont 37 traditionnels 
(voir tableau synoptique) 

Recherche de genres effectuee dans la BDD 
..\library\repertoires\ajnas_Salih.txt 


Combinaison en cours :2624262(n° 1) 

position n° 1 ; intervalles : 262 

Genre : hijaz ou hijazi ou hijaz-kar ou suzdal ou shah-naz ou shad- 
'araban ou awj-ara_helou, « harmonique » selon b. & s. 

—> (60 140 50/100, proche du awj-ara_§aghir(C) == 352), symetrie 
centrale, 4te juste 

position n° 5 ; intervalles : 262 

Genre : hijaz ou hijazi ou hijaz-kar ou suzdal ou shah-naz ou shad- 
'araban ou awj-ara_helou, « harmonique » selon b. & s. 

—> (60 140 50/100, proche du awj-ara_§aghir(C) == 352), symetrie 
centrale, 4te juste 


Nombre total de genres trouve(s) pour la combinaison == 2 


Combinaison en cours : 4 4 2 4 4 4 2 (n° 23) 


—> (4424 chez al mahdi et appele aussi mahur en do) 4te juste, inverse 
du kurd 

position n° 2 ; intervalles : 424 

Genre : nahawand oubusaKk ou 'ushshaq 
~>4te juste, symetrie centrale 

position n° 5 ; intervalles : 442 

Genre : 'ajam ou 'ajam-'ushayran ou jaharka (aussi mazmum(M)) 

—> (4424 chez al mahdi et appele aussi mahur en do) 4te juste, inverse 
du kurd 

position n° 6 ; intervalles : 424 

Genre : nahawand oubusaKk ou 'ushshaq 
~>4te juste, symetrie centrale 


Nombre total de genres trouve(s) pourja combinaison == 4 


Combinaison en cours : 4 3 3 4 3 3 4 (ft 0 40) 

position n° 1 ; intervalles : 433 

Genre : rast ou yika, 4te juste 

—> 100_70_80/100 chez al mahdi qui propose aussi 4334 —> alzil, 
inverse du bayat 

position n° 4 ; intervalles : 433 

Genre : rast ou yika, 4te juste 

--> lf Hfe 0_80/100 chez al mahdi qui propose aussi 4334 —> al zil, 
inverse du bayat 

Nombre total de genres trouve(s) pour la combinaison == 2 


position n° 1 ; intervalles : 442 

Genre : 'ajam ou 'ajam-'ushayran ou jaharka (aussi mazmum(M)) 


tri 


\£> 


Dans l’extrait ci-dessus, j’ai diiferencie les systemes par un double code, couleur et italiques (non-italiques), ce qui 
permet de reperer plus aisement les 12 systemes generateurs qui, par decalage de la tonique, permettraient de generer les 
84 echelles de §alih : j’ai choisi ici de traiter les sous-systemes avant tout, cette partie du memoire etant consacree aux 


echelles modales utilisees dans la zone du maqam, et ces dernieres ne constituant pas toujours un systeme complet. 
Remarquons dans l’extrait plus haut l’existence d’echelles redondantes, particulierement concentrees dans le systeme 
correspondant au paradigme du maqam 'Ajam (0 ; 12 ; 3 ; 2 ; 4 4 2 4 4 4 2), et privilegiant trois autres systemes qui 
sont les paradigmes du maqam Zinkula (0 ; ; 3 ; 2 6 2 4 4 2 4), du maqam Shawq-Afza (0; 6; 20; 6;44242 

6 2), ainsi que les deux paradigmes (meme systeme) du maqam Suz-Dil-Ara (0 ; 16 ; 10 ; 3 ; 4 3 3 4 4 2 4) et du maqam 
Jaharka (0 ; 16 ; 10 ; 6 ; 4 4 2 ,4 4 3 3). Remarquons ici que les redondances eliminees concernent des sous-systemes, 
done des echelles pretes a etre utilisees, et qui semblent ici indiquer une certaine coherence entre l’analyse par genres et 
la generation par sous-systemes octaviants vue en deuxieme partie : remarquons aussi l’existence d’un sous-systeme (le 
n° 35 ci-dessus) non reference dans les tableaux synoptiques en Annexes, car non-retrouve dans la litteratme consultee ; 
ce sous-systeme manquant cree une rupture dans le systeme (0, 16, 13) a consulter en Annexes, nipt Lire a priori assez 
inexplicable car aucune restriction identifiee (a ce jour) ne s’applique a cette combinaison (4433424) ; ceci est une des 
echelles que nous examinerons par la suite pour criteres de « traditionnalite renouvelee ». 

11 est notable par ailleurs que deux echelles comportant un genre hijaz (n° 5 et 6 ci-dessus, soit 4442262 et 4422624) 
soient absentes des releves effectues (tableaux synoptiques) : en se reportant au tableau n° 6 des hyper-systemes en 
Annexes (II / IV), nous pouvons nous rendre compte que ces deux sous-systemes doivent dans ce rangement s’intercaler 
entre le Zinkfda (0,6,14,2,2624442) de Jabaqji et le §iba-Busalikde Bachir oud’Al Mahdi; une revue rapide de l’hyper- 
systeme n°6 permet de se rendre compte que ce genre de systeme, comportant deux demi-tons accoles dont un fait partie 
d’un genre hijaz, est assez rare, et se retrouve exceptionnellement chez plus qu’un des auteurs revus. Par ailleurs, 


l’analyse par genres permet de degager des sous-systemes plus riches que d’autres, pom- cette base de donnees restreinte. 


en genres inclus dans la combinaison (comparer ci-dessus le 'Ajam 4424442 au Yika 4334334). 


Je fais figurer plus bas, a titre de comparaison avec le tableau de §alih en premiere partie, le meme tableau corrige et 
augmente par certaines des echelles retrouvees et figurant dans les tableaux en Annexes (en bleu et italiques, les 
denominations et toniques originales de cet auteur ; les echelles «reconnues» par la majorite des auteurs sont 
soulignees). On peut conclure du tableau complete et corrige plus bas qu’il y a une confusion de noms chez §alih pom- 
certains modes-echelles (Hijaz et Nakrizpar exemple) ainsi qu’une confusion sur les toniques traditionnelles (Hi§ar est 
suppose etre sur RE, Nawa-Athar est sur DO, etc.) : notons aussi les denominations d’un certain nombre d’echelles 
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reconnues et non relevees par l’auteur (Fara hnak, Sultan-Yika, etc.), ainsi que le grand nombre d’echelles modales 
s’integrant dans sa matrice, mais non-citees par lui. 


Tableau n° 44. Ajouts et corrections a la representation matricielle de Salih 



TETRACORDES SECOND AIRES 

'ajam 

hijaz 

rast 

T 

E 

T 

R 

A 

C 

O 

R 

D 

E 

S 

D 

E 

B 

A 

S 

E 

( 

R 

A 

C 

I 

N 

E 

S 

) 

a 

j 

a 

m 

'ajam / 'ajam 

'ajam / hijaz 

'ajam / rast 

4424442 

sf_ 

'Ajam- 

'Ushavran 

4424262 

St 

Shawq-Afza 

4424433 

FA 

Jaharka 

4244424 

DO 

Rahawi 

4242624 

DO 

Nahawand- 

Rumi 

4244334 

SOL 

Dilkashida 

2444244 

RE 

Kurd (Hijaz- 
Kdr-Kurd sur 
DO) 

2426244 

RE 

^iba-Za m/a ilia 

2443344 

LA 

(Shawq- 
T arab) Bayat- 
'Ushayran 

4442442 

(Sib) 

('Ajam- 
' Us hay ran) 

4262442 

(DO) 

(MahurS27) 

4433442 

SI b 

'Ajam- 

Murassa' 

4424424 

FA 

Jaharka-'Arabi 

2624424 

DO 

Zinkula (Hijaz 
sur RE) 

^4334424 

DO 

Suz-Dil-Ard 

4244244 

SOL 

Farah-Fazd 

6244242 

(RE) 

(§iba) 

3344244 

RE 

Bavat 

2442444 

LA 

Kurdayn 
Shawq-T arab 

2442426 


- 

3442443 

SiKA 

Mava ou Sika- 

Mava 

n 

a 

h 

a 

w 

a 

n 

d 

nahawand / 'ajam 

nahawand / hijaz 

nahawand / rast 

4244442 

(SI b ) 

Shawq-Afza 

4244262 

SOL 

Sultan-Ytka 

4244433 

DO 

Obit 

2444424 

- 

- 

2442624 

DO 

Tarz-Nwin 

2444334 

RE 

Nawa-Kurd 

4444242 

- 

- 

4426242 

(SI* 


4443342 

(SI b ) 

(Shawq-'Awur 

A32) 

4442424 

DO 

Basandida 

4262424 

DO 

Nakriz 

4433424 

- 

- 

4424244 

RE 

Isfahan 

2624244 

RE 

Hijaz (Nakriz 
sur RE) 

4334244 

(RE) 

Isfahan 

4242444 

MI 

Shi'ar 

6242442 

“ * 

~ 

3342444 

LA 

'Araki 

2424444 

- 

- 

2424426 

- 

- 

3424443 

Sl b 

Dilkash- 

Hawran 

h 

j 

a 

z 

hijaz / ajam 

h i 

j a z / hijaz 

hijaz / rast 

2624442 

(DO) 

Zinkula 

2624262 

SOL 

Shad-'Araban 

(mais aussi 
Hijaz-Kar en 
DO) 

2624433 

FA 

Jaharka-Turki 

6244422 

- 

- 

6242622 

- 

- 

6244332 

- 

- 

2444226 

- 

- 

2426226 

(LA) 

(Shawq-T arab) 

2443326 

LA 

Shawq-Tarab 

4442262 

- 

2 

4262262 

DO 

Nawa-Athar 
(ou Hi§arsur 

RE) 

(Natva-Atliar sur 
RE) 

4433262 

Sl b 

Shawq-Afza 

4422624 

- 

- 

2622624 

RE 

Hijaz-Gharib 
(Hi$ar sur MI) 

4332624 

DO 

Rast-Suz-Dil- 

Ara 

4226244 

(RE) 

$iba-Busa]lk 

6226242 

(SI b ) 

('Ajam-Sultan 

A41) 

3326244 

RE 

Hsin-$ibd (ou 

Si ha) 

2262444 



2262426 

(LA*) 

(Awj-Ara Hll) 

3262443 

SiKA 

Ramal 

r 

a 

s 

t 

rast / 'ajam 

rast / hijaz 

rast / rast 

4334442 

j DO 

Mdhur 

4334262 

DO 

Suzndk 

4334433 

DO 

Rast 

3344424 

RE 

Bay at (Bayat- 
Gharib 39) 

3342624 

RE 

Oariiehar 

(Baydit-Shuri sur 
RE) 

3344334 

RE 

Husavni 

3444243 

IRAQ 

Farahnak 

3426243 

SJKA 

Huzam 

3443343 

SIKA 

Sika 

4442433 

DO 

Buzur^ 

4262433 

(DO) 

Hijazi 

(Maghreb) 

4433433 

FA 

Najd (Jaharka) 

4424334 

RE 

Zirkula 

2624334 

SOL 

Shad-'Araban 

4334334 

SOL 

Yika 

4243344 

MI 

Shi'ar 

6243342 

- 

- 

3343344 

LA 

'Ushavran 

2 43 3 44^ 

- 

- 

2433426 

- 

- 

3433443 

IRAQ 

Irda 


Prenons maintenant comme deuxieme base de donnees celle que j’ai denommee « Ajnas_temperes_trad_attestes_4te » 
(voir plus bas) et qui contient uniquement des tetracordes en quarte juste avec des intervalles multiples du demi-ton 
(mais ecrits en multiples de quart de ton) et que j’ai pu retrouver dans les echelles modales decrites par les differents 
auteurs revus. 
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Base cle donnees reduite des semes traditionnels en multiples de demi-ton, ett quarte juste 


Aj nas_ te mpe res_ trada ttes te s_4t e 

5 ! nombre total d'ajnas - suivent la valeur et le nomdujins + remarques, sur 2 lignes 

244 

kurd ou 'ajam-kurd 
inverse du 'ajam, 4te juste 
262 

hijaz ou hijazi ou hijaz-kar ou suzdal ou shah-naz ou shad-'araban ou awj-arahelou, « harmonique » selon b. & s. 

(60_140_50/100, proche du awj-ara_§aghir(C) == 352), symetrie centrale, 4te juste 

424 

nahawand oubusalik ou 'ushshaq 


4te juste, symetrie centrale 
442 

'ajamou 'ajam-'ushayranou jaharka (aussi mazmum(M)) 

(4424 chez al mahdi et appele aussi mahur en do) 4te juste, inverse du kurd 
622 

sipahr ou sbar(spar)-§aghir ou sbar(spar)-shuri ou 'ajam-sultan(H) 

« majeur #9 » selon b. & s., 4te juste, 6224 pour Erlanger 




Cette BDD ne contient que cing genres, qui ne peuvent etre combines qu’avec un intervalle de jonction equivalent a un 
ton entier (pour des echelles octaviantes) : c’est un cas qui se rapproche done de celui d’Allawirdi, et qui nous permettra 
d’effectuer quelque comparaisons. 


Extrait de fielder resultat de la 
multiples de demi-ton 


Generation modale par assemblase de semes traditionnels en auarte juste, en 


Combinaison des 5 genres de la base de 
donnees 

. Alibrary\reperto ires\aj nas te mpe res t rad attes t 
es_4te.txt 

Valeur de 1' intervalle de disjonction comprise 

entre 2 et 6 

Cree le : 06.03.2003 


genre en cours : 244 ; Combinaisons = 15 
re marques 1 : kurd ou 'ajam-kurd 
re marques 2 : inverse du ajam, 4te juste 
genre en cours : 262 ; Combinaisons = 15 
re marques 1 : hijaz ou hijazi ou hijaz-kar ou 
suzdal ou shah-naz ou shad-'araban ou awj- 
ara helou, « harmonique » selon b. & s. 

re marques 2 : (60 140 50/100, proche du 
awj-ara_§aghir(C) == 352), symetrie centrale, 
4te juste 

genre en cours : 424 ; Combinaisons = 15 
re marques 1 : nahawand ou busalik ou 
'ushshaq 

remarques 2 : 4te juste, symetrie centrale 
genre en cours : 442 ; Combinaisons = 15 
remarques 1 : 'ajam ou 'ajam-'ushayran ou 
jaharka (aussi mazmum(M)) 

remarques 2 : (4424 chez al mahdi et appele 
aussi mahur en do) 4te juste, inverse du kurd 
genre en cours : 622 ; Combinaisons = 15 
remarques 1 : sipahr ou sbar(spar)-§aghir ou 
sbar(spar)-shuriou 'ajam-sultari(H) 
remarques 2 : « majeur #9 » selon b. & s., 
4te juste, 6224 pour Erlanger 


Nombre total de sous-systemes trouves == 
75 


Nombre de sous-systemes non-redondants 
55 sur 75 crees 


Verifications effectuees dans la base de 
donnees : BDD sous-systemes octaviants 
2_6(5) 

Nombre total de sous-systemes lus = 4795 


sous-systeme 
hyper n° 1 ; 
sous-systeme 
hyper n° 1 ; 
sous-systqjkie 
hyper n° 1 ; 
sp.us-systeme 
hyper 1 ; 
sous-systeme 
hyper n° 1 ; 
sous-systeme 
hyper n° 1 ; 
sous-systeme 
hyper n° 1 ; 
sous-systeme 
hyper n° 1 ; 
sous-systeme 
hyper n° 1 ; 
sous-systeme 
2 ; hyper n° 
sous-systeme 
2 ; hyper n° 
sous-systeme 
4 ; hyper n° 
sous-systeme 
4 ; hyper n° 
sous-systeme 
2 ; hyper n° 
sous-systeme 
2 ; hyper n° 
sous-systeme 
4 ; hyper n° 
sous-systeme 
4 ; hyper n° 
sous-systeme 
4 ; hyper n° 
sous-systeme 
4 ; hyper n° 


n° 1 ; valeur = 
redondances : 0 
n° 2 ; valeur = 
redondances : 0 
n° 3 ; valeur = 
redondances : 0 
n° 4 ; valeur = 
redondances : 0 
n° 5 ; valeur = 
redondances : 0 
n° 6 ; valeur = 
redondances : 0 
n° 7 ; valeur = 
redondances : 0 
n° 8 ; valeur = 
redondances : 0 
n° 9 ; valeur = 
redondances : 0 
n° 10 ; valeur 
1 ; redondances 
n° 11 ; valeur 
1 ; redondances 
n° 12 ; valeur 
1 ; redondances 
n° 13 ; valeur 
6 ; redondances 
n° 14 ; valeur 
6 ; redondances 
n° 15 ; valeur 
6 ; redondances 
n° 16 ; valeur 
6 ; redondances 
n° 17 ; valeur 
6 ; redondances 
n° 18 ; valeur 
6 ; redondances 
n° 19 ; valeur 
6 ; redondances 


; 2622624; 

; 2624262; 

; 2624622; 

; 2626224; 

;4262262; 

;4262622; 

;4622262; 

;4622622; 

; 6222624; 

=; 622426 
: 0 

= ; 6 2 2 4 6 2 
: 0 

=; 622622 
: 0 

= ; 2 4 4 2 6 2 
: 0 

=; 244426 
: 0 

= ; 2 444 6 2 
: 0 

= ; 2 44 62 2 
: 0 

=; 262244 
: 0 

=; 262424 
: 1 

=; 262442 
: 1 


sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 6 ; 
sous-systeme 
hyper n° 12 ; 


n° 20 ; valeur 
redondances : 0 
n° 21 ; valeur 
redondances : 0 
n° 22 ; valeur 
redondances : 1 
n° 23 ; valeur 
redondances : 1 
n° 24 ; valeur 
redondances : 0 
n° 25 ; valeur 
redondances : 0 
n° 26 ; valeur 
redondances : 0 
n° 27 ; valeur 
redondances : 0 
n° 28 ; valeur 
redondances : 0 
n° 29 ; valeur 
redondances : 1 
n° 30 ; valeur 
redondances : 1 
n° 31 ; valeur 
redondances : 0 
n° 32 ; valeur 
redondances : 0 
n° 33 ; valeur 
redondances : 0 
n° 34 ; valeur 
redondances : 0 
n° 35 ; valeur 
redondances : 0 
n° 36 ; valeur 
redondances : 0 
n° 37 ; valeur 
redondances : 0 
n° 38 ; valeur 
redondances : 1 
n° 39 ; valeur 
redondances : 1 
n° 40 ; valeur 
redondances : 0 
n° 41 ; valeur 
redondances : 0 


2 6 2 4 4 4 2; 


= ; 4242624; 


4 2 4 4 2 6 2; 


= ; 4244622; 


4 2 4 6 2 2 4: 


= ; 4262244: 


4 2 6 2 4 2 4: 


= ; 4262442; 


4 4 2 2 6 2 4: 


= ; 4424262; 


4 4 2 4 6 2 2; 


4 4 2 6 2 2 4; 


= ; 4442262; 


4 4 4 2 6 2 2; 


= ; 4622244: 


4 6 2 2 4 2 4: 


= ; 4622442; 


6 2 2 2 4 4 4: 


= ; 6 2 2 4 2 4 4: 


6 2 2 4 4 2 4: 


= ; 6 2 2 4 4 4 2; 


2 4 4 2 4 4 4; 
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sous-systeme n° 
4 ; hyper n° 12 ; 
sous-systeme n° 
4 ; hyper n° 12 ; 
sous-systeme n° 
2 ; hyper n° 12 ; 
sous-systeme n° 
4 ; hyper n° 12 ; 
sous-systeme n° 
4 ; hyper n° 12 ; 
sous-systeme n° 
4 ; hyper n° 12 ; 
sous-systeme n° 
2 ; hyper n° 12 ; 
sous-systeme n° 
4 ; hyper n° 12 ; 
sous-systeme n° 
4 ; hyper n° 12 ; 
sous-systeme n° 
4 ; hyper n° 12 ; 
sous-systeme n° 
2 ; hyper n° 12 ; 
sous-systeme n° 
4 ; hyper n° 12 ; 
sous-systeme n° 
4 ; hyper n° 12 ; 
sous-systeme n° 
2 ; hyper n° 12 ; 


42 ; valeur = ; 
redo ndanee s : 1 

43 ; valeur = ; 
redo nda nee s : 1 

44 ; valeur = ; 
redo nda nee s : 0 

45 ; valeur = ; 
redo nda nee s : 0 

46 ; valeur = ; 
redondances :2 

47 ; valeur = ; 
redondances :2 

48 ; valeur = ; 
redondances : 1 

49 ; valeur = ; 
redondances : 0 

50 ; valeur = ; 
redondances :2 

51 ; valeur = ; 
redondances :2 

52 ; valeur = ; 
redondances : 1 

53 ; valeur = ; 
redondances : 0 

54 ; valeur = ; 
redondances : 0 

55 ; valeur = ; 
redondances : 0 


244424 

244442 

244444 

424244 

424424 

424442 

424444 

442244 

442424 

442442 

442444 

444224 

444242 

444244 


sous-systeme filtre et range no : 1 ; valeur : 2 

624622 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 1 ; 6 ; 
3;262462 2) —> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 2 ; valeur : 4 

622262 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 1 ; 6 ; 
6;462226 2) —> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 3 ; valeur : 6 

222624 


sous-systeme filtre et range no : 45 ; valeur : 
2444424 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 12 ; 2 ; 
3;244442 4) —> Non-reference 


position n° 5 ; intervalles : 442 
Genre : 'ajam ou 'ajam-'ushayran ou jaharka (aussi 
mazmum(M)) 

—> (4424 chez al mahdi et appele aussi mahur en 
do) 4te juste, inverse duKurd 


Nombre total de genres trouve(s) porn* la 
combinaison= 2 


sous-systeme filtre et range no : 50 ; valeur : 
4424442 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 12 ; 3 ; 
2;442444 2) —> Traditionnel 


sous-systeme filtre et range no : 55 ; valeur 
4244244 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 12 ; 3 ; 
7 ;424424 4) —> Traditionnel 


55 sous-systemes trouves; dont 27 
references ; dont 26 traditionnels (voir tableau 



. AHb rary\reperto ires\aj nas_temperes_trad_attes 
tes 4te.txt 



— 

Combinaison en cours : 2 4 4 4 4 4 2 (n° 


Combinaison en cours : 4 4 2 4 4 4 2 (n° 50) 

position n° 1; intervalles : 442 

Genre'ajam ou 'ajam-'ushayran ou jaharka 
(aussr m azm um(M)) 

—> (4424 chez al mahdi et appele aussi mahur 
en do) 4te juste, inverse du kurd 



position n° 2 ; intervalles : 424 

'enre: nahawand ou busalik ou 'ushshaq 
4te juste, symetrie centrale 

ion n" 3 ; intervalles : 244 
•nre : kurd ou 'ajam-kurd 
--> inverse du 'ajam, 4te juste 


position n° 5 ; intervalles : 442 

Genre: 'ajam ou 'ajam- 'ushayran ou jaharka 
(aussi mazmum(M)) 

—> (4424 chez al mahdi et appele aussi mahur 
en do) 4te juste, inverse du kurd 


position n° 6; intervalles : 424 

Genre : nahawand ou busalik ou 'ushshaq 
—> 4te juste, symetrie centrale 


position n° 7; intervalles : 244 
Genre : kurd ou 'ajam-kurd 
—> inverse du 'ajam, 4te juste 


41) 


correspondant au sous-systeme : (0 ; 1 ; 6; _ Nombre total de genres trouve(s) pour la 

7;622262 4) —>Non-reference positionn° 1 ; intervalles : 244 combinaison = 6 

_ Genre : kurd ou 'ajam-kurd _ 

. --> inverse du ajam, 4te juste _ 


Nous pouvons deja faire quelques remarques au vu de ces resultats : 

1. meme pour un petit nombre de genres, le nombre d’echelles generables est consistant, y compris apres 
elimination des redondances, 

2. l’inclusiondu genre kurd (244) a accentue le phenomene de redondance, de par sa composition comparable 
a celle des deux genres 'ajam(442) et nahawand (424), 

3. le genre sipahr (622) est celui qui contribue le plus a la generation de sous-systemes non-references dans 
les tableaux synoptiques, semblant indiquer par la que ce genre est pour le moins marginal (et donnant une 
indication supplemental sur le critere d’integrite du genre hijaz), 

4. notons l’apparition du sous-systeme 2444442, appartenant au systeme (0,12,1) ce dernier etant le seul, a 
priori et a ce jour, compose uniquement de 1/2 ton et de tons entiers, dont je n’ai pas trouve d’application 
en musique arabe traditionnelle, 

5. remarquons aussi que l’analyse en genres du paradigme du Ajam (n° 50 ci-dessus, couleur bleue et 
italiques) s’est curie hie de deux genres supplemental res en positions 3 et 7, qui correspondent tous les deux 
au genre kurd. genre en multiples du demi-ton non pris en compte par Salih. 


Ceci note, passons a une modelisation-generation exhaustive, reprenant la totalite des genres modelisables en multiples 
de 1/4 de ton, dans les limites comprises (pom - les intervalles constitutes) entre 2/4 et 6/4 de ton (inclus) : la BDD 
correspond au tableau exhaustif en Annexes et constitue de 125 genres distincts, traditionnels ou non (sans les genres 
comportant des intervalles de 1/4 ou de 8/4 de ton) : un extrait de resultats est reproduit ci-dessous, d’autant plus reduit 
que le fichier originel comporte 197000 lignes (ou l’equivalent d’a peu pres 3000 pages pleines dans la presente 
typographic). 
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Extrait de fichier resultat de la generation modale par assemblage des 125 semes de la BDD exhaustive (2/4 - 
6/4) 


Combinaison des 125 genres de la base de 
donnees 

. AHb rary\reperto ires\aj nasgloba L txt 
Valeur de l'intervalle de disjonction 
comprise entre 2 et 6 
Cree le : 06.03.2003 


genre en cours : 222 ; Co mb inaiso ns = 204 
re marques 1 :222 
re marques 2 :222 en attente 
genre en cours : 223 ; Combinaisons = 240 
re marques 1 :223 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 224 ; Combinaisons = 255 
remarques 1 :phrygienbb3 diminue 
re marques 2 : (bouhey & seffer) 
genre en cours : 225 ; Combinaisons = 240 
re marques 1 :225 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 226 ; Combinaisons = 204 
remarques 1 : grec(l) ou «phrygienbb3 » 
(bouhey & seffer) 

remarques 2 : Rare selonb. & s. (chailley, 
chromatique grec 11), 4te juste 
genre en cours : 232 ; Combinaisons = 240 
re marques 1 :232 
re marques 2 :232 en attente 
genre en cours : 233 ; Combinaisons = 255 
re marques 1 : naz-niyaz 
remarques 2 : Zad moultaka dans anashid. 
d'erlanger n° 81 (n'est pas utilise dans les 
maqamat courants) 

genre en cours : 234 ; Combinaisons = 240 
re marques 1 :234 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 235 ; Combinaisons = 204 
remarques 1 :235, 4te juste 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 236 ; Combinaisons =156 
remarques 1 :236 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 242 ; Combinaisons = 255 
re marques 1 : mazmum ou zamzama ou 
bint-'abqar ou sultanat-al-'ushayran ou hay- 
an-nur 

re marques 2 : « mineur diminue » selon b. 
& s, symetrie centrale 

genre en cours : 243 ; Combinaisons = 240 
re marques 1 : kawasht 
re marques 2 : inverse du huzam 
genre en cours : 244 ; Combinaisons = 204 
re marques 1 : kurd ou 'ajam-kurd ou 
phrygien ou napolitain (b. & s.) 

re marques 2 : inverse du ajam, 4te juste 
genre en cours : 245 ; Combinaisons = 156 
re marques 1 :245 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 246 ; Combinaisons = 105 
remarques 1 : athar-kurd ou qaf ou shi'ar- 
al-'ushayran ou jilnar ou dumu-al-karma ou 
shirazi 

re marques 2: «phrygien augmente » 

selonb. & s., inverse du « grec(3) » 
genre en cours : 252 ; Combinaisons = 240 
re marques 1 :252 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 253 ; Combinaisons = 204 
re marques 1 : zirkula 

re marques 2 : «apparente » hijaz, inverse 
duawj-ara-§aghir, 4te juste 
genre en cours : 254 ; Combinaisons =156 
re marques 1 :254 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 255 ; Combinaisons = 105 



remarques 1 :255 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 256 ; Combinaisons = 60 
remarques 1 :256 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 262 ; Combinaisons = 204 
remarques 1 : hijaz ou hijazi ou hijaz-kar ou 
suzdal ou shah-naz ou shad-'araban ou awj- 
ara helou, « harmonique » selonb. & s. 

remarques 2 : (60 140 50/100, proche du 
awj-ara_§aghir(C) == 352), symetrie centrale, 
4te juste 

genre en cours : 263 ; Combinaisons =156 
remarques 1 : hijaz-za'id : genre « nouveau » 
re marques 2 : inverse du awj-ara_kabir, 
utilise souvent en conjonction avec 3326 (siba) 
et forme un 33263 

genre en cours : 264 ; Combinaisons = 105 
remarques 1 : grec(2) ou «harmonique 
augmente » (B. & S.) 

remarques 2 : (n'est pas utilise dans les 
maqamat courants) inverse du « basta-nikar » 
genre en cours : 265 ; Combinaisoqs = 60 
remarques 1 :265 
remarques 2 :265 en attente 
genre en cours : 266 ; Combinaisons = 30 
remarques 1 :266 
remarques 2 :266 en attente 
genre en cours : 322 ; Combinaisons = 240 
remarques 1 :322 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 323 ; Combinaisons = 255 
re marques 1 : J.23 • 
re marques 2 j en attente 
genre en cours : 324 ; Combinaisons = 240 
re marques 1 :324 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 325 ; Combinaisons = 204 
remarques 1 : 325, 4t<^Juste 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 326 ; Combinaisons =156 
re marques 1 :§iba-maya 
re marques 2 r ,-; probab foment genre superieur 
dupentacorde 3326 (§iba) 
genre en cours : 332 ; Combinaisons = 255 
re marques 1 : siba 

re marques 2 : pentacorde 3326 (70 80 50 
centiemes de ton chez al mahdi), inverse du 
« naz-niyaz » 

genre en cours : 333 ; Combinaisons = 240 
re marques 1 : rakb-el-bayat ou rakb(E) 
remarques 2 : symetrie absolue 
genre en cours : 334 ; Combinaisons = 204 
remarques 1 : bayat, 4te juste 
remarques 2 : (70 80 100/100, ou encore 
80 70 100 100/100 == 'iraq(M)), inverse du 
ra§t 

genre en cours : 335 ; Combinaisons =156 
remarques 1 :335 

remarques 2 : rare, utilise en conjonction 
avec 333 (rakb) en3335 
genre en cours : 336 ; Combinaisons = 105 
re marques 1 : hi§ar 

remarques 2 : ler genre dupentacorde 3362 
genre en cours : 342 ; Combinaisons = 240 
remarques 1 : huzam (ou huzam ou khuzam) 
ou rahat-al-arwah 

remarques 2 : inverse du kawasht 
genre en cours : 343 ; Combinaisons = 204 
remarques 1 : 'iraq, 4te juste 
remarques 2 : ('iraq de al mahdi = 3344 ou 
80 70 100 100/100) symetrie centrale 
genre en cours : 344 ; Combinaisons =156 
remarques 1 : sika ou farahnak 


remarques 2 : (70 100 ou 80 100 centiemes de ton 
chez al mahdi) inverse du najd 
genre en cours : 345 ; Combinaisons = 105 
remarques 1 : bulbula ou 'itab ou mahasin ou hilal- 
al-'iraq ou kam-wa-kam ou mustahan ou darari ou 
mucharef 

remarques 2 : non-recense dans les modes 
traditionnels arabes 

genre en cours : 346 ; Combinaisons = 60 
remarques 1 :346 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 352 ; Combinaisons = 204 
remarques 1 :awj-ara-§aghir(C) 
remarques 2 : (proche du hijaz(M), soit 60 140 50 
centiemes de ton) 4te juste, inverse du zirkula 
genre en cours : 353 ; Combinaisons =156 
remarques 1 :353 
re marq ue s 2 : e n a tte nte 
genre encdhrs : 354 ; Combinaisons = 105 
remarques 1 :354 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 355 ; Combinaisons = 60 
remarques 1 :355 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 356 ; Combinaisons = 30 
remarques 1 :356 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 362 ; Combinaisons = 156 
remarques 1 : awj-ara_kabir(C) 
remarques 2 : utilise presqu'uniquement en tant que 
deuxieme partie dupentacorde 3362 (hisar) 
genre en cours : 363 ; Combinaisons = 105 
remarques 1 : 363 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 364 ; Combinaisons = 60 
remarques 1 : 364 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 365 ; Combinaisons = 30 
remarques 1 : 365 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 366 ; Combinaisons = 12 
remarques 1 : 366 
remarques 2 : 366 en attente 
genre en cours : 422 ; Combinaisons = 255 
re marques 1 : 422 

remarques 2 : n'est pas utilise dans les maqamat 
courants, inverse du « phrygien bb3 diminue » 
genre en cours : 423 ; Combinaisons = 240 
remarques 1 :423 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 424 ; Combinaisons = 204 
remarques 1 : nahawand oubusalik ou 'ushshaq 
remarques 2 : 4te juste, symetrie centrale 
genre en cours : 425 ; Combinaisons =156 
remarques 1 :425 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 426 ; Combinaisons = 105 
remarques 1 : nakriz ou hi§ar_helou ou nawa-athar 
remarques 2 : (prolonge en 2 chez al mahdi et utilise 
uniquement en pentacorde selon lui) (n° 21) 
genre en cours : 432 ; Combinaisons = 240 
remarques 1 :432 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 433 ; Combinaisons = 204 
re marques 1 : rast ou yika, 4te juste 
remarques 2 : (100 70 80/100 chez al mahdi qui 
propose aussi 4334 --> al zil) inverse du bayat 
genre en cours : 434 ; Combinaisons =156 
re marques 1 : musta'ar 
remarques 2 : symetrie centrale 
genre en cours : 435 ; Combinaisons = 105 
remarques 1 : zawil 

remarques 2 : (al mahdi: 4352 ou 

100 60 140 50/100, a rapprocher du nakriz), plutot en 
pentacorde 
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genre en cours : 436 ; Co mb inaiso ns = 60 
remarques 1 :436 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 442 ; Combinaisons = 204 
re marques 1 : 'ajam ou 'ajam-'ushayran 
oujaharka (aussi mazmum(M)) 

remarques 2 : (4424 chez al mahdi et 
appele aussi mahur en do) 4te juste, inverse 
duKurd 

genre en cours : 443 ; Combinaisons =156 
re marques 1 : najd ou mihran ou §iba-al- 
'ajamou u§ul-al-'ajam 
re marques 2 : inverse du sika 
genre en cours : 444 ; Combinaisons = 105 
re marques 1 : lidi (ou « 1yd ien ») 
re marques 2 : invention probable du 
CNSMB, symetrie absolue 
genre en cours : 445 ; Combinaisons = 60 
re marques 1 : «shawqi-dil » 
re marques 2 : d'apres le deuxieme 
tetracorde disjonctif d'Erlanger dans le 
maqam du me me nom. 
genre en cours : 446 ; Combinaisons = 30 
: 446 

: en attente 

: 452 ; Combinaisons =156 
: 452 

re marques 2 : en attente 
genre en cours : 453 ; Combinaisons = 105 
re marques 1 :453 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 454 ; Combinaisons = 60 
: 454 

: en attente 

: 455 ; Combinaisons = 30 
: 455 

: en attente 

: 456 ; Combinaisons = 12 
: 456 

re marques 2 : en attente 
genre en cours : 462 ; Combinaisons = 105 
re marques 1 : «basta-nikar » 
remarques 2 : (n° 43) nomme ainsi car il 
constitue le deuxieme tetracorde du maqam 
basta-nikar 

genre en cours : 463 ; Combinaisons = 60 
re marques 1 :463 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 464 ; Combinaisons = 30 
: 464 

: en attente 


re marques 1 
re marques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 


re marques 1 
re marques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 
re marques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 


re marques 1 
re marques 2 
genre en cours 
re marques 1 : 


465 : 
465 


Combinaisons = 12 


re marques 2 : en attente 
genre en cours : 466 ; Combinaisons = 3 
re marques 1 :466 
re marques 2 :466 en attente 
genre en cours : 522 ; Combinaisons = 240 
remarques 1 : awraq-al-kharif ou ashwaq- 
al~ ou hutaf-al~ ou nassamat-al~ ou shams- 
al~ oubalabel-al— 

re marques 2 : ou tahani-safar ou bint-al- 
ghab ou mu'awwaqa ou rashfatayn ou 
lahfatayn ou asiri 

genre en cours : 523 ; Combinaisons = 204 
re marques 1 : saz-kar ou 

musta'ar suppletif d'erlanger ou mazij-at- 
tib ou manhal ou muna ou 'aruss-al-jin 
re marques 2 : ou dahriya ou duriya, 4te 
juste 

genre en cours : 524 ; Combinaisons =156 
re marques 1 : zumyan ou khashi' ou 
muna ou 'awatif ou marahel 

remarques 2 : utilise dans 3524, proche du 
hijaz 

genre en cours : 525 ; Combinaisons = 105 
re marques 1 :525 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 526 ; Combinaisons = 60 


: 526 

: en attente 

532 ; Combinaisons = 204 
: 532, 4te juste 
: en attente 

533 ; Combinaisons = 156 
: 533 

: en attente 

534 ; Combinaisons = 105 
: 534 

: en attente 

535 ; Combinaisons = 60 
: 535 

: en attente 

536 ; Combinaisons = 30 
: 536 

: en attente 

542 ; Combinaisons =156 
: 542 

: en attente 

543 ; Combinaisons = 105 
: 543 

: en attente 

544 ; Combinaisons = 60 
: 544 

: en attente 

545 ; Combinaison^ 30 
: 545 

: en attente 

546 ; Combinaisons = 12 I 
: 546 

: en attente 

552 ; Combinaisons = 105 
: 552 

: en attente 

553 ; Combinaisons = 60 
: en attente 

genre en cours : 554 ; Combinaisons = 30 
remarques 1 :554 
re marques 2 : en attente 

555 ; Combinaisons = 12 
: 555 

: en attente 

A 56 ; Combinaisons = 3 
: 556 

re marques 2 : en attente 
genre en cours : 562 ; Combinaisons = 60 
: 562 

: 562 en attente 

563 ; Combinaisons = 30 
: 563 

: 563 en attente 

564 ; Combinaisons = 12 
: 564 

: 564 en attente 

565 ; Combinaisons = 3 
: 565 

: 565 en attente 

566 ; Combinaisons = 0 
: 566 

: 566 en attente 
622 ; Combinaisons = 204 
sipahr ou sbar(spar)-§aghir ou 
sbar(spar)-shuriou 'ajam-sultan(H) 

remarques 2 : « majeur #9 » selon b. & s., 
4te juste, 6224 pour Erlanger 
genre en cours : 623 ; Combinaisons =156 
: 623 

: en attente 

624 ; Combinaisons = 105 
sbar kabir, invention probable 
du CNSMB : non-utilise independamment du 
pentacorde 2624 (hijaz), 

re marques 2 : sauf pour des ec he lies 
controversies en 3624, inverse du nakriz 
genre en cours : 625 ; Combinaisons = 60 
re marques 1 : 625 
re marques 2 : en attente 


re marques 1 : 
re marques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 : 
re marques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 : 
remarques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 : 
re marques 2 : 
genre en cours : 
remarques 1 : 
re marques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 : 
remarques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 : 
re marques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 : 
re marques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 : 
re marques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 : 
remarques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 : 
re marques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 : 
re marques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 : 
re marques 2 A 


genre en cours : 
re marques 1 : 
remarques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 


re marques 1 : 
re marques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 : 
re marques 2 : 
genre en cours : 
remarques 1 : 
remarques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 : 
re marques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 : 
re marques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 


re marques 1 : 
re marques 2 : 
genre en cours : 
re marques 1 


5 = 30 


12 


60 


30 


genre en cours : 626 ; Combinaisons = 30 
re marques 1 : 626 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 632 ; Combinaisons = 156 
re marques 1 : 632 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 633 ; Combinaisons = 105 
remarques 1 :633 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 634 ; Combinaisons = 60 
re marques 1 : 634 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 635 ; Combinaisons = 
remarques 1 :635 
re marques 2 : en attente 
genre en cours : 636 ; Combinaisons = 
re marques 1 :636 
re marques 2: en attente 
genre en cours : 642 ; Combinaisons = 105 
re marques 1 : Grec(3) 
remarques 2 : Jins «nouveau 
chromatique grec 1_3) (n° 38) 
genre en cours : 643 ; Combinaisons = 
remarques 1 :643 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 644 ; Combinaisons = 
remarques 1 :644 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 645 ; Combinaisons = 12 
remarques 1 :645 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 646 ; Combinaisons = 3 
remarques 1 :646 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 652 ; Combinaisons = 60 
remarques 1 :652 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 653 ; Combinaisons = 30 
remarques 1 :653 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 654 ; Combinaisons = 12 
remarques 1 :654 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 655 ; Combinaisons = 
remarques 1 :655 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 656 ; Combinaisons = 
remarques 1 :656 
remarques 2 : en attente 
genre en cours : 662 ; Combinaisons = 30 
remarques 1 :662 
remarques 2 : 662 en attente 
genre en cours : 663 ; Combinaisons = 12 
remarques 1 :663 
remarques 2 : 663 en attente 
genre en cours : 664 ; Combinaisons = 3 
remarques 1 :664 
remarques 2 : 664 en attente 
genre en cours : 665 ; Combinaisons = 0 
remarques 1 :665 
remarques 2 : 665 en attente 
genre en cours : 666 ; Combinaisons = 0 
remarques 1 :666 
remarques 2 : 666 en attente 


Nombre total de sous-systemes trouves = 


Nombre de sous-systemes non-redondants = 
sur 14385 crees 


5= 3 


0 


sous-systeme n° 4777 ; valeur = ; 3 4 z 
hyper n° 19 ; redondances : 2 
sous-systeme n° 4778 ; valeur = ; 3 4 z 
hyper n° 19 ; redondances : 2 


«(chail ley, 


14385 

4795 

3 3 3 4; 
3 3 4 3; 
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sous-systeme n° 4779 ; valeur = ; 3 4 4 3 4 
3 3 ; hyper n° 19 ; redondances :2 
sous-systeme n° 4780 ; valeur = ; 3 4 4 4 3 

3 3 ; hyper n° 19 ; redondances :2 
sous-systeme n° 4781 ; valeur = ; 4 3 3 3 3 

4 4 ; hyper n° 19 ; redondances : 2 
sous-systeme n° 4782 ; valeur = ; 4 3 3 3 4 

3 4 ; hyper n° 19 ; redondances : 2 
sous-systeme n° 4783 ; valeur = ; 4 3 3 3 4 

4 3 ; hyper n° 19 ; redondances :2 
sous-systeme n° 4784 ; valeur = ; 4 3 3 4 3 

3 4 ; hyper n° 19 ; redondances : 2 
sous-systeme n° 4785 ; valeur = ; 4 3 3 4 3 

4 3 ; hyper n° 19 ; redondances :2 
sous-systeme n° 4786 ; valeur = ; 4 3 3 4 4 
3 3 ; hyper n° 19 ; redondances :2 
sous-systeme n° 4787 ; valeur = ; 4 3 4 3 3 

3 4 ; hyper n° 19 ; redondances : 2 
sous-systeme n° 4788 ; valeur = ; 4 3 4 3 3 

4 3 ; hyper n° 19 ; redondances :2 
sous-systeme n° 4789 ; valeur = ; 4 3 4 3 4 
3 3 ; hyper n° 19 ; redondances :2 
sous-systeme n° 4790 ; valeur = ; 4 3 4 4 3 
3 3 ; hyper n° 19 ; redondances :2 
sous-systeme n° 4791 ; valeur = ; 4 4 3 3 3 

3 4 ; hyper n° 19 ; redondances : 2 
sous-systeme n° 4792 ; valeur = ; 4 4 3 3 3 

4 3 ; hyper n° 19 ; redondances :2 
sous-systeme n° 4793 ; valeur = ; 4 4 3 3 4 
3 3 ; hyper n° 19 ; redondances :2 
sous-systeme n° 4794 ; valeur = ; 4 4 3 4 3 
3 3 ; hyper n° 19 ; redondances :2 
sous-systeme n° 4795 ; valeur = ; 4 4 4 3 3 
3 3 ; hyper n° 19 ; redondances :2 


correspondant au sous-systeme : (0 ; 1 ; 1 ; 
4;246622 2) —> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 5 ; valeur : 

4 6 6 2 2 2 2 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 1 ; 1 ; 

5 ;466222 2)—>Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 6 ; valeur : 

6 6 2 2 2 2 4 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 1 ; 1 ; 
6;662222 4)--> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 7 ; valeur : 

6 2 2 2 2 4 6 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 1 ; 1 ; 
7;622224 6)~ > Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 8 ; valeur : 

2 2 2 2 6 4 6 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 1 ; 2 ; 
1 ;222264 6)--> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 9 ; valeur : 

2 2 2 6 4 6 2 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 1 ; 2 ; 
2;222646 2) —> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : lO^aleur : 
2 2 6 4 6 2 2 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 11; 2 ; 
3;226462 2) —> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 11; valeur : 
2646222 


—> 4te juste, symetrie centrale 


position n° 3 ; intervalles : 244 

Genre : kurd ou 'ajam-kurd ou phrygien ou napolitain 

(b. & s.) 

—> inverse du 'ajam, 4te juste 


position n° 4 ; intervalles : 444 
Genre : lidi (ou « lydien ») 

—> invention probable du CNSMB, symetrie 
absolue 


position n° 5 ; intervalles : 442 

Genre : 'ajam ou 'ajam-'ushayran ou jaharka (aussi 

mazmum(M)) 

—> (4424 chez al mahdi et appele aussi mahur en 
do) 4te juste, inverse du kurd 


position n° 6 ; intervalles : 424 
Genre : nahawand oubusalik ou 'ushshaq 
--> 4te juste, symetrie centrale 


position n° / ; intervalles : 244 

Genre : kurd ou 'ajam-kurd ou phrygien ou napolitain 

(b. & s.) 

—> inverse du ajam, 4te juste 


Nombre total de genres trouve(s) pour la combinaison 
== 7 

combinaison pleine 


sous-systeme filtre et range no : 1 ; 

valeur : 2 2 2 2 4 6 6 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 1 ; 1 ; 
1 ; 2 2 2 2 4 6 6) —> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 2 ; 


correspondant au sous-sfsteme : (0 ; 1 ; 2 ; 



n° 4789 : (0 ; 19 ; 5 ; 1 ; 3 3 4 3 4 3 4) -> 

Traditionnel 

n° 4790 : (0 ; 19 ; 5 ; 2 ; 3 4 3 4 3 4 3) -> Non¬ 
reference 

n° 4791 : (0 ; 19 ; 5 ; 3 ; 4 3 4 3 4 3 3) -> 

Traditionnel 

n° 4792 : (0 ; 19 ; 5 ; 4 ; 3 4 3 4 3 3 4) -> Non¬ 
reference 


valeur : 2 2 2 4 6 6 2 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 1 ; 1 ; 
2;222466 2) —> Non-reference 

sous-systeme filtre et range no : 3 ; 

valeur : 2 2 4 6 6 2 2 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 1 ; 1 ; 
3;224662 2) —> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 
valeur : 2 4 6 6 2 2 2 


Combinaison en cours : 4 4 2 4 4 4 2 (n° 
3866) 


position n° 1 ; intervalles : 442 
Genre : 'ajam ou 'ajam-'ushayran ou jaharka 
(aussi mazmum(M)) 

--> (4424 chez al mahdi et appele aussi 
mahur en do) 4te juste, inverse du kurd 


position n° 2 ; intervalles : 424 
Genre : nahawand oubusalik ou 'ushshaq 


n° 4793 : (0 ; 19 ; 5 ; 5 ; 4 3 4 3 3 4 3) -> Non¬ 
reference 

n° 4794 : (0 ; 19 ; 5 ; 6 ; 3 4 3 3 4 3 4) -> Non¬ 
reference 

n° 4795 : (0 ; 19 ; 5 ; 7 ; 4 3 3 4 3 4 3) -> 

Traditionnel 


so it 138 combinaison(s) referencees dont 

trad itionne lies 

soit4657 combinaison(s) non-referencees 


94 


Les resultats de cette generation modale sont extremement interessants, tant sur le plan qualitatif que quantitatif: dans ce 
dernier cas, remarquons que le nombre de sous-systemes non-redondants generes est exactement le meme que celui 
obtenu par la generation RS endeuxieme partie, avec exactement deux sous-systemes redondants pour chaque systeme 
independant: l’assemblage par genres demontre ici sa pertinence, mais etablit aussi la liaison avec la methode de 
generation exposee endeuxieme partie, puisque tous les systemes generes et ranges en deuxieme partie sont reproduits a 
l’identique par la methode de l’assemblage, avec une base de donnees de genres pleine ; le principe de redondance est ici 
pleinement coherent puisque des combinaisons systematiques devaient finir par generer le meme nombre de sous- 
systemes redondants par sous-systeme independant. 


Par ailleurs, quelques remarques s’imposent: 

1. la generation optimale ’ 71 se fait pour des genres dont la somme des intervalles est egale a 8/4 de ton, avec 
diminution de part et d’autre de ce pic (etabli ici a 255 combinaisons possibles) de maniere reguliere, 

2. les genres dont la somme est superieure a 16/4 de ton ne peuvent pas etre combines avec les autres pour creer 
une echelle octaviante : ces genres sont ceux comportant deux ou trois intervalles de l’ordre du 6/4 de ton et un 


371 (sans prise en compte du phenomene de redondance) 
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ou zero intervalles de 5/4 de ton (soit les genres 566, 656, 665 et 666), ce qui confirme les calculs effectues en 
deuxieme partie snr les nombres d’intervalles maxima pouvant exister au sein d’une combinaison octaviante. 

Au vu de ces remarques, il devient tentant de verifier si la generation par assemblage de genres va reproduire toutes les 
echelles octaviantes, et ramenables a des multiples du demi-ton, de la base de donnees reduite des echelles modales : en 
combinant les 27 genres assimilables a des genres en multiples du demi-ton, les resultats (extrait en Annexes ainsi que 
BDD integrate) sont sans surprises, puisque nous retrouvons les 38 systemes et 266 sous-systemes correspondants, tons 
redondants deux fois. La coherence est done assuree pom' les deux methodes de generation modale, et en interne pour la 
methode par assemblage de genres. 


L ’assemblage de genres en tant que methode de detection des echelles modales a caractere traditionnel 


11 est tout aussi tentant d’essayer de graduer la generation par assemblage en utilisant des bases de donnees dediees, 
permettant par exemple de generer des echelles comportant des intervalles ramenables a des multiples du demi-ton (ci- 
dessus), ou composees uniquement d’intervalles en multiples impairs du quart de ton, ou encore a caractere traditionnel : 
ce dernier cas est le plus delicat, puisque la tradition en musique arabe n’est pas encore entierement exploree, ou 
reappropriee 372 , et que les auteurs se contredisent souvent quant aux definitions de ce qui est traditionnel ou ne Lest pas. 

Un bon moyen de detecter si un genre cite comme traditionnel par un autem l’est reellement est de verifier si la 
combinaison en question se retrouve dans l’une quelconque des echelles modales traditionnelles decrites par les 
theoriciens et praticiens : pom ce faire, nous utiliserons les tableaux synoptiques des echelles modales de la musique 
arabe, couples a un petit module de recherche dans la base de donnees des sous-systemes octaviants. 

Dans cette derniere base de donnees (voir Annexes), chaque sous-systeme est precede d’un code binaire permettant de le 
situer comme « traditionnel », soit une echelle dont nous pouvons raisonnablement etre stirs qu’elle est, ou a ete, utilisee 
dans la pratique de la musique arabe traditionnelle (code 11), ou comme « reference » (code 10), done une echelle citee 
par un auteur (plus rarement plusieurs) mais qui pourrait etre une invention, ou resulter d’une erreur depreciation ou de 
description, ou encore etre « allogene » (mot que j’utilise avec beaucoup de prudence) a la musique arabe traditionnelle. 
Les termes « non-reference» sont explicites : ils indiquent un sous-systeme ne figurant pas dans les tableaux 
synoptiques, 


ou y figurant (a title de comparaison) avec un code « 00 ». 


7 „ „ , 7 „ l„ 


Detection des genres « traditionnels » de la musique arabe: premiere a, 


Une revue rapide de la liste exhaustive des genres de la BDD reduite permettra au lecteur de chiffrer a un peu moins de 
35 les genres presentes par differents auteur comme «traditionnels », sachant que, pour beaucoup de ces auteurs, il 
manque tres souvent des exemples illnstrant 1’utilisation de certains genres dans la musique arabe, en theorie ou en 
pratique. Deux exemples types en sont Erlanger et Helou (cf L partie) : le premier cite le genre « awj-ara » revu en 
premiere partie, par exemple, et qui est en contradiction avec sa propre definition des genres de la musique arabe qui ne 
devraient comporter ni intervalles de 1/4 de ton, ni d’intervalle de 3/4 suivi immediatement par un intervalle de 6/4 de 
ton en debut de phrase melodique (c.f. Erlanger, Tome V, p. 75) ; par ailleurs, le genre « saz-kar » (613) tombe dans le 
meme cycle de contradictions puisqu’il comporte un intervalle de 1/4 de ton, mais surtout parce qu’Erlanger le note 
systematiquement (RS) comme 622 ou genre « sipahr » (voir maqam Saz-Kar p. 194). Erlanger cite aussi le genre 
tricordal Bahar-Shurak (82) qui correspondrait a un genre 'ajam (442) dont le deuxieme degre ne serait pas joue (idem, 
p. 95-96) mais ne le met en evidence nulle part dans ses descriptions de modes, etc. Helou n’est pas en reste puisque 
qu’il decrit le genre « awraq-al-kharif» (522) ou « feuilles d’automne», mais ne met pas son utilisation en evidence 
(tout en prevenant que ce genre est« ancien »). 

D’oii plusieurs genres presentes comme traditionnels pourraient etre sujets a caution ; une recherche dans la base de 
donnees des echelles modales (sous-systemes) avec un petit programme appele «jins_in_maqam» permet de faire 
ressortir la frequence de figuration des genres d’une base de donnees dans les sous-systemes de la base de donnees 
restreintes des sous-systemes : le resultat pour les 125 genres, traditionnels ou pas, cites en Annexes figurent avec les 
extraits de fichiers resultats en Annexes egalement: cette premiere etude statistique (avec toutes les precautions 
concernant la «traditionnalite » des echelles 373 ) nous permet de verifier le taux d’utilisation des genres de la musique 
arabe (sans rentrer dans le detail, fourni par ailleurs par le programme informatique, du positionnement de ces genres au 
sein de chaque echelle) dans la pratique de cette musique telle que decrite par les musicologues dont nous avons revu 
ensemble les ecrits ; etablissons un premier classement qualitatif pour les frequences d’utilisation des genres dans les 
echelles modales decrites par ces auteurs. 


372 La transmission orale, la (longue) parenthese ottomane et d'autres facteurs ont contribue a cette situation. 

373 Les resultats pourront varier legerement en fonction de I’entree de nouvelles echelles dans les classes « traditionnel » ou « reference » : 
ceci a d'ailleurs deja eu lieu puisque, depuis la date des recherches exposees en ce point, une « nouvelle » echelle a ete integree dans les 
tableaux synoptiques - c’est la vue d’ensemble qui est importante ici. 
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Tableau n° 45. Frequence d’utilisation des genres de la musique arabe dans les echelles modales 

refereneees de la BDD 


Frequences de figuration 

genres 

remarques 

genre de base 

244, 433, 334, 262, 424, 442 

tous en quarte juste, pas 
de 5/4 de ton 

tres frequent 

426. 443. 624 . 444 

aucun en quarte juste, 
mais possibilite de quinte 
juste, pas de 5/4 de ton 

frequent 

242, 243, 342, 343, 344 

Varies, ambitus 2 4 

frequence moyenne 

326, 332 , 352, 524, 622 

varies 

peu frequent 

224, 226, 233 , 253, 435 

varies 

plutot rare 

434, 534, 623 

pas de quarte juste, 
intervalles varies 

rare 

225, 234, 263, 333, 335, 422, 425, 523, 532, 626, 633 

varies 

tres rare ou sujet a caution 

235 , 246, 252, 264, 324, 325, 336, 345, 362, 423, 452, 
462, 522, 525, 625 , 533 

varies 

no n- re pe re 

222. 223. 232.236. 245 . 254 . 255. 256. 265.266. 322. 
323 , 346, 353 , 354 , 355, 356, 363 , 364, 365, 366, 432 , 
436, 445, 446, 453 , 454, 455, 456, 463, 464, 465, 466, 
526, 535, 536, 54*, 55*, 56*, 632 , 634, 635, 636, 64*, 
65*, 66*. 

voir ci-dessous 



Rappelons nous ici que ces classifications sont qualitatives, des changements quantitatifs pouvant intervenir, faisant 
varier legerement les frequences relevees ; quelques re marques sur ces resultats : 


1. Citons tout de suite dans le peloton de tete les deux genres 244 (kurd) et 334 (bayat) que §alih n’a pas utilise 
pour sa generation d’echelles 374 . 

2. La deuxieme rangee (tres frequent) fait apparaitre des combinaisons considerees comme moins essentielles par 
une majorite d’auteurs, et deux des genres (sur 4 dans cette categorie) innoves par le CNSMB, dont on 
comprend mieux ici la pertinence, le 624 (sbar kabir) et le 444 (lidi). 

3. La troisieme categorie (« frequent») comporte des genres que nous pouvons retrouver dans des echelles 
paradigmatiques de systemes comme le 'Ajam (4424442), le Rast (4334433), le Bayat (3344244) et le Isfahan 
(Helou, 4334244), mais aussi un genre comme le « kawasht» 243 revu deja par nous au sein des echelles 
modales en Annexes (non-utilise en principe au debut d’une echelle modale). 

4. Dans la categorie « moyennement frequent» nous voyons apparaitre deux genres avec un intervalle de 5/4 de 
ton dont le (352) qui est le awj-ara particulier au CNSMB, et le (524) cite par Helou comme genre « zumyan » 
ou « khashi' », mais aussi le §iba (332) qui, a plus d'un titre, est un genie particulier en musique arabe. 

5. La categorie des « peu frequents » fait apparaitre une majorite de genres non-repertories dans la litterature 
consultee, dont le 224; le 226, le 233, et deux genres identifies comme le zirkula (253) et le zawil (435) qui 
paraissent tout deux constituer des alternatives respectivement au hijaz (262) et au nawa-athar [426(2)]. 

6. Les categories « rare » et «tres rare ou sujet a caution » font apparaitre une grande majorite de genres non- 
identifies par les auteurs revus, ou tombes en desuetude. 

7. La derniere categorie est en fait, a mon avis, la plus interessante car elle permet de mieux cerner les criteres 
objectifs du choix des combinaisons d’intervalles utilisees en musique arabe traditionnelle (66* == 662, 663, 
etc.) : 


a. aux deux extremites de cette categorie nous trouvons deux series de genres qui ont en commun d’avoir 
des sommes d’intervalles s’ecartant fortement de la quarte juste, soit avec une agglutination de petits 
(2/4 et 3/4) ou de grands (5/4 et 6/4) intervalles : a cette sous-categorie appartiennent les genres dont la 
somme des intervalles est plus petite que les 8/4 de ton, soit les genres 222, 232, 223, 322, ou plus 
grande que 12/4 de ton, qui constituent la majorite des autres genres de cette categorie ; 

b. un certain nombre de genres (soulignes et en italiques) de cette categorie demandent une reflexion plus 
approfondie, les raisons de les ecarter de la construction d’echelles modales traditionnelles ne me 
paraissant pas aussi evidentes : ces genres, ainsi que les exceptions soulignees dans les autres 
categories sont traites dans le paragraphe suivant. 


374 On pourra toujours objecter que ces deux genres sont des sous-produits des deux genres 'ajam et rast (par decalage). 
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Criteres de « traditionnalite » des semes (tetracordaux) de la musique arabe 


Revoyons rapidement les criteres de «traditionnalite » definis par Erlanger (a defaut d’autres auteurs ayant aborde le 
sujet) dans le tome V de son livre sur la musique arabe (voir paragraphes « Les intervalles caracteristiques de la musique 
arabe » et« Les regies regissant les combinaisons d’intervalles caracteristiques » enpage 42 dupresent memoire) : 

1. « En dehors du ton et du demi-ton de [la] musique occidentale, ... les musiciens arabes reconnaissenten effet 
... un intervalle plus petit que le ton mais plus grand que le demi-ton » (le 3/4 de ton), « un autre equivalant a 
un ton et demi ... et un autre plus petit que ce dernier, mais plus grand que le ton ... » (le 5/4 de ton). 

2. « Une combinaison d’intervalles ne doit jamais debater au grave par un intervalle de demi-ton suivi d’un autre 
de l ’ordre des 3/4 de ton. 

3. L ’intervalle de 3/4 de ton et celui de 6/4, ne doiventjamais sefaire suite au debut d’une formule melodique. 

4. Ne jamais commencer une succession melodique par un ton entier suivi d’un intervalle de 6/4 ou, inversement 
par un intervalle de 6/4 suivi d’un ton entier » J75 . 

Plusieurs remarques s’imposent d’emblee au vu de ces regies et du tableau de frequences d’occurrences precedent: sur 
les quatres regies enoncees ci-dessus, seule la derniere semble suivie par Erlanger dans ses descriptions d’echelles 
modales ; en effet, Erlanger utilise a plusieurs reprises des intervalles de 1/4 de ton dans ses echelles, en faisant reference 
parfois a un « phenomene d’attraction », sous-entendant en general l’influence de la quarte et de la quinte justes, qui 
tirerait les intervalles vers une « harmonisation », par exemple pour le genre awj-ara ou, « pour que le premier intervalle 
de cette succession [genre awj-ara 361 ou 362] ait la valeur d’un demi-ton comme dans le genre Hijdzi [262], le 
deuxieme degre devrait etre un « do » diminue d’un 1/4 de ton environ [DO db ], ... Le « do » naturel I’emporte, 
cependant sur ce « do » abaisse, parce qu’il est en relation harmonique avec le « sol » qui est la dominante du mode 

,,^0 9 

Nous avons ici un concentre de plusieurs malentendus concernant l’etude de la musique arabe par les musicologues 
occidentaux de l’epoque « heroi'que » (et qui se perpetuent parfois jusque aujourd’hui chez un certain nombre de 
musicologues) : la contradiction entre la theorie et la pratique (utilisation du 1/4 de ton comme partie constituante de 
genres et d’echelle modales alors qu’il est suppose etre banni de la pratique musicale’ 77 ), l’utilisation de concepts 
musicaux allogenes a la musique arabe (les concepts d’harmonie et de dominante) pom’ decrire de maniere plutot 
tendancieuse des phenomenes a priori inexplicables dans cette musique, et une incapacity conceptuelle a renoncer a 
l'arsenal theorique de la musique occidentale (ici dans sa composante tonale), mais aussi aux theories grecques anciennes 
(et a « l'obligation » supposee de quinte - ou de quarte - juste). L’explication concernant le genre awj-ara est en fait 
beaucoup plus simple qu’« un phenomene d’attraction harmonique » (ou meme melodique) qui « retablirait les relations 
harmoniques » entre les degres de la musique arabe : pour nous en convaincre, rappelons-nous deux faits importants, 
tous les deux cites par Erlanger (et par la majorite des auteurs ayant traite le genre ou le mode awj-ara dans leurs livres) : 

1. La theorie de la musique arabe, a l’instar de sa pratique, est basee sur l’instrument 'ud, 

2. Le genre awj-ara est en fait un genre hijaz (262) debutant sur le degre AWJ (SI db ). 

Comme troisieme fait important, et corollaire du deuxieme, precisons que les genres controverses comportant soit deux 
intervalles accoles de 3/4 et 6/4 de ton, soit un intervalle de 1/4 de ton sont traditionnellement presentes comme debutant 
sur ce dernier degre (en fait ’IRAQ, qui correspond au AWJ mais a l’octave basse) comme pour le mode Rawnaq-Numa 
(n° 25, p. 174 chez Erlanger). 

Ceci dit, rappelons ici l’accordature du 'ud moderne, instrument multi-continu par excellence (avec le violon et les 
instruments assimiles) en particulier au Moyen-Orient: en ascendant (ou de haut en bas en regardant l’instrument de 
face, joue par un droitier) FA (ou SOL ou MI) au grave, LA, RE, SOL, DO (accordature a la quarte ascendante a partir 
du deuxieme rang de cordes en LA) et, eventuellement FA a l’aigu, conformement au schema plus bas. 

Rappelons avant tout que le jeu traditionnel sir le 'ud se fait en utilisant autant que possible les cordes a vide de 
l’instrument et les degres essentiels de la gamme Rast, et que, surtout, le jeu sur une seule corde ne depasse pas, encore 
une fois traditionnellement, la quarte (quatre positions de doigts limitees a la quarte) : ces doigtes ainsi que diverses 
possibility de placement sir la touche ont ete decrits en detail par Erlanger dans l’Appendice au tome III de son livre sir 
la musique arabe (p. 593 a 603), ainsi que dans le tome I (traduction commentee du traite d’Al Farabi, p. 165 a 215). 


375 Erlanger, op. cit., p. 75. 

376 ibid., p. 90. 

377 Des intervalles reels de I’ordre du 1/3 de ton peuvent etre utilises en musique arabe en lieu et place des demi-tons : nous reprenons cette 
discussion plus loin. 
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Essayons de placer, sur la touche du 'ud esquisse ci-dessous, le genre awj-ara decrit par Erlanger, soit 361 sur degre 
AWJ ou 'IRAQ (ce dernier degre correspondant a la tonique relevee par Erlanger pour le mode Awj-Ara [tome V, n° 26, 
page 74] - reproduitplus bas) : le premier degre sera done le degre 'IRAQ (SI db - deuxieme corde), le deuxieme le degre 
RAST (DO), le troisieme le degre KURD (RE # , 3 e corde) et le quatrieme le degre BUSAIiK (MI) ; ces degres 
correspondent bien aux doigtes traditionnels du 'ud. 


Figure n° 103. Placement du genre awj-ara sur la touche du 'ud 



sur une seule corde, 1’autre sur deux (LA et RE a vide, soit deuxieme et troisieme du haut) ; la premiere possibility nous 
fait sortir du cadre de la quarte sur une seule corde (ou sur un seul rang de cordes), avec les degres 'IRAQ, TIK- 
KAWASHT (DO db ), Nlb^^JRD (RE dd ) et SIRA (MI db ), en plus de positionnements peu usites des doigts sur la touche 
de l’instrument (je reprend ce raisonnement ci-dessous). La deuxieme possibility, sur deux rangs de cordes, illustre la 
plus grande difficulty technique pour l’execution du genre hijaz sur degre 'IRAQ : en effet, le degre MM-KURD (ou 
RE dd ) est, tout comme tous les degres se situant a moins d’un demi-ton du sillet de tete, un degre difficile a jouer sans 
exercer une pression considerable du doigt, sans commune mesure avec celle exercee en des endroits intermediates de la 
corde (a partir du bemol) ; tout joueur de 'ud pourra le confirmer, mais aussi, il suffit de se rappeler pom- un joueur de 
guitare la difficulty de placer un accord de FA majeur barre sm la premiere frette, ou encore un SI b majeur barre. Ces 
deux accords sont une des experiences les plus difficiles des debutants, a cause justement de la pression considerable a 
exercer sur les cordes. Une premiere explication est fournie done par le positionnement de ce degre NIM-KURD, 
difficile a faire « sonner » pom un joueur moyen, dont la virtuosity technique n’est pas la raison premiere (mais tous les 
virtuoses du 'ud aujourd’hui peuvent aisement jouer ce degre) : par ailleurs, ce degre est exceptionnel de maniere 
generate car s’ecartant de la pratique habituelle dans laquelle le premier intervalle « non tempere » a partir du sillet est le 
3/4 de ton (le premier intervalle « tempere » etant le demi-ton) ; les methodes modernes du 'ud, d’ailleurs, ne prevoient 
pas de positionnement de la main a moins d’un demi-ton du sillet de tete, la premiere position correspondant a l’index (et 
au pouce, sur le dos du mane he) place a hauteur de l’intervalle de un ton, et une autre position special e (appelee demi 
premiere position) correspondant a l’intervalle de demi-ton a partir du sillet de tete (voir document suivant). 
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Deusiffme PosHkw II 



I JctiLi MrL’iuiLTC l\.i%i|H]tlL I 2 J/j' 


tJuiilrieme Position JV 


• Document n° 84. : Placements de la main sur la touche du 'ud J 


Remarque : Les deux autres positions figurant sur ce document sont « modemes », et permettent au musicien de sortir du cadre de la 
quarte traditionnelle sur la touche de l ’instrument' 79 , de meme que la « troisiemeposition » correspondant a la quarte. 

Essayons maintenant de retrouver toutes les touches de l’octave de base du maqam Hijaz-Kar (2624262), paradigme du 
mode Awj-Ara selon la majorite des auteurs, sur la touche du ud (figure suivante), en respectant la limite de quarte 
traditionnelle : les degres correspondants sont, pour cinq d’entre eux, en dehors de l’echelle traditionnelle du mode 
paradigme RAST (4334433) de la musique arabe, soit les notes TIK-KAWASHT, NIM-KURD, NIM-HIJAZ, TIK- 
H1JAZ et NIM-'AJAM (rappelons ici que le terme TIK indique un degre au quart de ton superieur, et le terme NIM un 
degre au quart de ton inferieur). 

11 est bien evidemment beaucoup plus facile pom - le udiste moyen de placer les intervalles du mode Hijaz-Kar debutant 
par le degre 'IRAQ sur des degres correspondants tous a l’echelle traditionnelle de la musique arabe, sans alterations 
TIK et NIM, et qui correspondent chez Erlanger aux notes SI db ('IRAQ), DO (RAST), RE # (KURD), MI db (SIRA), FA # 
(HIJAZ ou §JBA),%OL (NAWA), LA # ('AJAM) et si db octava (AWJ), toutes notes sans alterations (TIK ou NIM) et 
possedant un nom distinct et bien connu des musiciens traditionnels 380 . 


378 Extrait de [Ruhana, Sharbil: « Manhaj Al Ud », Beyrouth, CNSMB, 2001]. 

379 il pourrait en etre, bien evidemment, autrement dans d’autres methodes de 'ud. 

380 Le mode Hijaz-Kar sur 'IRAQ a ete I’objet d’une experience en temps reel a une seance (24 avril 2003) du Groupe de Recherche en 
Ethnomusicologie de I’Universite Paris IV - Sorbonne : un collegue doctorant, joueur professionnel de 'ud, a eprouve des difficultes certaines pour 
executer cette echelle modale particuliere (sur 'IRAQ) sans preparation, et a declare forfait pour les modulations usuelles du mode Hijaz-Kar 
transposees sur ce degre. Les raisons invoquees sont les memes : la difficulty (« culturelle », et non technique, puisque ce collegue est un tres bon 
technicien du 'ud) de placement des degres « intermediaires » (« tfkises » ou « mrnises »), et modulations quasi-inconcevables car ne se rattachant 
pas au jeu traditionnel du 'ud ; d’autres 'udistes (dont Saad Saab au Liban) m’avaient par ailleurs et au prealable confirme cette analyse. 
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Ce qui s’applique au premier instrument de la pratique et de la theorie musicale en musique arabe, le 'ud , instrument 
versatile s’il en est (car multi-continu) s’applique d’autantplus a d’autres instruments traditionnels comme le nay (flute 
oblique en roseau) ou le qanun (cithare) dont les possibility de variation des intervalles sont nettement plus reduites que 
pour le premier. 

Rappelons aussi que le Sheikh Ali Darwish, de la confrerie des derviches Mawlawis d’Alep et un des premiers 
« informateurs » d’Erlanger pour la musique arabe, etait unjoueur de nay. 

Ces problemes techniques et organologiques pourraient expliquer toutes les entorses d’Erlanger a sa propre regie de 
valeurs d’intervalles de la musique arabe, et amener a reconsiderer toutes les echelles reproduisant chez lui (et chez tous 
les autres auteurs, dont la majorite ontpuise leurs renseignements aupres d’Erlanger) des intervalles de 1/4 de ton. 



II est interessant de noter au sujet du 'ud une (au moins) opinion contradictoire, celle de Christian Poche qui, dans [Poche, Christian : « 'Ud », NG, 
t. 26, p. 25-31.] affirme que « With the appearance of new problems of theory, such as the 19th-century division of the octave into 24 quarter-tones, the 
'ud has entered a new phase. In the past it was not an ideal instrument for theoretical research, unlike the tanbur», et cite Al Farabi [c.f. Farabi (Al ~), 
Abu Na§r Muhammad Bin Muhammad Bin Tarkhan : « Kitabu-I-Musfqf Al-Kabfr », traduit par Erlanger, Baron Rodolphe d’, in : [« La musique arabe » 
tomes I et II, Librairie orientaliste Paul Geuthner, Paris, 1930 (t. I) et 1935 (t. II), p. 305] : « The 'ud allows of theoretical demonstrations, but in an 
imperfect manner ». Un peu plus loin, sur la meme page, Poche precise que « However, as the tanbur fell into disuse among Arabs during the 19th 
century, the 'ud was substituted for theoretical reference ». Rappebns cependant ici quelques faits : FarabT consacre cinquante pages dans le 
deuxieme livre de la reference citee au 'ud (p. 164 a 215) et une vingtaine uniquement au tunbur de Khurasan dont huit consacrees a la comparaison 
avec le 'ud (par ailleurs FarabT ecrit, effectivement, que : « Plusieurs [instruments], cependant, facilitent la demonstration de certains principes 
touchant a la theorie musicale [...] comme [...] les tunburs et les instruments dont les cordes sont disposees parallelement, et tout specialement le 
tunbur de Khurasan »); plus encore, dans le livre I, le tunbur n’est pas examine (mais cite comme nous le verrons dans la suite), mais uniquement le 
Shahrud (instrument recemment - a I’epoque - invente) et le 'ud (p. 44 a 49): FarabT signale encore (p. 43 et 44) que « Les melodies naturelles les 
plus parfaites composees jusqu’ici sont celles qui roulent sur les notes du luth d’abord, puis du tunbur de Transoxiane, puis du rabab. Celles qui sont 
rendues par les autres instruments sont inferieures a celles du luth (ne viennent qu’apres elles), qu’il s’agisse dinstruments a vent, dinstruments 
montes de cordes libres ou appartenant a la famille du tunbur de Khurasan ». FarabT rajoute (p. 44) : « II nous faut parler, maintenant, des instruments 
fournissant les notes naturelles, et specialement de ceux qui en produisent le plus grand nombre. Le luth est le plus parfait parmi ces instruments ». II 
faut done relativiser, pour le moins, cette assertion sur un tunbur de Khurasan comme instrument « ideal » pour la recherche theorique, puisque FarabT 
precise en fin de livre II, que « Aucun des instruments dont nousavons traite [y compris le 'ud et le tunbur de Khurasan (A.B.)] ne repond done a la fois 
aux buts de la pratique et de la theorie. Seul, celui decrit a la fin de notre livre des elements [et qui ressemble fortement dans sa conception a un 
qanun - A.B.] se prete a la fois a la pratique et a la demonstration de tous les principes theoriques » et surencherit tout de suite apres « // [cet 
instrument « ideal » decrit en p. 158 a 160 (A.B.)] est done seul de son espece ; tous les autres sont imparfaits, soit au point de vue pratique, soit au 
point de vue theorique, soit ensemble aux deux points de vue ». II faut surtout relativiser I'assertion de Poche parce qu’elle implique une quasi- 
disparition du 'ud en tant qu’instrument de recherche (ou de reference) theorique en musique arabe du IX 6 et jusqu’au XIX e siecles : un siecle apres 
FarabT, Avicenne ecrit [Signell, Karl L. : « Contemporary Turkish Makam Practice », The Garland Encyclopedia of World Music, « The Middle East », 
2002, p. 47-58. 

Sma (Ibn ~): « Kitab Ash-Shifa’ (Mathematiques, Chap. XII) », traduit par Erlanger, Baron Rodolphe d’, in : « La musique arabe » Tome II, Librairie 
orientaliste Paul Qeuthner, Paris, 1935. Les pages 234 a 243 sont consacrees a la descriptbn des intervalles theoriques sur le 'ud] que « L’instrument 
le plus connu, le plus repandu et quijouit davantage de la faveur du public est le luth [...] II nous faut done parler du 'ud et du rapport de ses touches. 
Nous laissons a d’autres le soin d’appliquer cette theorie aux autres instruments, quand ils auront retenu les principes que nous allons exposer », et 
finit son chapTtre sur la musique avec cette description. Par ailleurs un autre auteur, et non des moindres, Mawlana Mubarak Shah, dans une 
traduction du meme Erlanger (T. Ill), base bien certaines explications theoriques sur le tunbur de Bagdad (p. 366-371) mais bien aussi sur le 'ud (p. 
371-375) et decrit par ailleurs differents accords non-usuels de ce dernier instrument (p. 430 a 444) tout en le decrivant (p. 373, et se referant a Al 
UrmawT) comme I’instrument « le plus repandu, le plus en faveur chez la majorite des musiciens » : citant Al UrmawT (p. 371), Mubarak Shah nous 
donne I’explication de la preeminence apparente du tunbur sur le luth (ils sont abordes dans cet ordre) puisque «... Apres I’instrument a deux cordes, 
les anciens en ont invente un autre monte de cinq cordes [...] le nombre de ligatures ou touches a pu alors etre reduit a sept. On a pu en outre obtenir 
des groupes parfaits ... » ; cette « preeminence » est done d’ordre historique, mais I’auteur (ici Al Urmawi) semble aussi considerer le 'ud comme un 
instrument plus maniable et plus expressif que le tunbur. En verifiant par ailleurs dans le manuscrit original de la « Sharafiya » [UrmawT (Al ~ Al 
BaghdadT), §afiyuddTn 'Abdul-Mu’men Bin AbT Al Mafakher: « Ar-Risala Ash-Sharafiya fin-Nisab At-Ta’alufiya », manuscrit date de 1491 (h . 897), 
BNF Ms or-2479 (96 feuillets n° 984 - reference le 9 septembre 1874)], nous pouvons observer que UrmawT a fait figurer uniquement un 'ud pour ses 
descriptions theoriques (feuillet n° 34). Plus etonnant encore, dans la Risala Al Fathiya de Al LadhiqT (egalement traduit par Erlanger dans le t. IV), 
I’auteur explique le positionnement des degres de la musique arabe sur le 'ud, uniquement (ou sur des instruments generalistes non-nommes a deux 
ou trois cordes - le luth [ ud] est le seul instrument nomme). Comment encore, apres toutes ces explications d’auteurs « intermediates », croire que la 
theorie de la musique arabe a recommence a se baser sur le 'ud comme instrument theorique « a partir du XIX 16 siecle » (avec une interruption depuis 
FarabT), a cause d’une disaffection subite pour le tunbur dont une des causes serait I’apparitbn de la subdivision de I’octave en 24 quarts de ton (plus 
exactement, Poche signale que ce partage a mene au remplacement du tunbur par le 'ud comme reference theorique)? - parmi les auteurs du XX 6 
siecle, plusieurs citent le 'ud comme instrument clef de la theorie de la musique arabe, Collangettes [Collangettes, M. : « Etudes sur la musique 
arabe », Journal Asiatique serie X, t. 3, p. 365-422, 1904, et serie X, t. 8, p. 149-190, 1906] precise (p. 402, t. 3) que le luth « est I’instrument prefere 
des anciens arabes comme des modernes. C’est meme lui qui, par son doigte, fixait la composition des modes et leur donnait leur nom ». 

Comme conclusion a cette longue note explicative, je me contente de reaffirmer que le 'ud est bien I’instrument de reference, chez les anciens et chez 
les modernes, pour I’analyse et la pratique de la musique arabe. 
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Figure n° 104. Placement du mode Hijaz-Kar fl e octave) sur la touche du 'ud (tonique "IRAQ) 



• Document n° 85. : Notation du mode Awi-Ara (Erlanger) 382 


382 Erlanger, op. cit., p. 174 
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En realite, et comme je l’indiquais en note n° 377, des intervalles reels de l’ordre du 1/3 de tonpeuvent faire partie de la 
pratique musicale traditionnelle : l’exemple type pourrait en etre le mode Nahawand. Dans une interpretation de ce mode 
(plage n° 14 s lit CD-R d’accompagnement), le lidistc Saad Saab utilise des intervalles, theoriquement assimiles au 
demi-ton. mais en pratique plus proches du 1/3 de ton; comme precise en deuxieme partie dans le volet 
« modelisation », la valeur exacte de l’intervalle utilise (a 1’approximation d’un comma pres) est de peu d’importance 
pom - notre etude : la seule valeur importante est relative, elle concerne le placement qualitatif d’un intervalle sur une 
grille de modelisation simplifiee pom - permettre l’analyse statistique et combinatoire, ainsi que le rangement-classement 
des echelles modales traditionnelles. 


Nous reviendrons plus loin sur la question de la quinte juste en tant que critere applicable ou non a la musique arabe : la 
question posee etant celle de la « traditionnalite » et de ses criteres, en particulier pom - ce qui concerne les genres de la 
musique arabe, il est tout aussi notable que beaucoup de genres tetracordaux utilises dans la litterature consultee ne sont 
pas enquarte juste, qui ne saurait, ici, constituer un critere defmitifde constitution de ces genres. 

Un exemple d’assimilation du genre hijaz aux combinaisons 352 et 253 peut etre ecoute sur la plage n° 19 du CD-R 
d’accompagnement: ici, dans un extrait d’un chant soufi de Jalaluddin Ar-Rumi (composition par l’interprete), Cinugen 
Tanrikorur s’accompagne au 'ud dans un style de chant quasiment non-mesure (mais proche d’un 7/4, voir partition- 
portee ci-dessous) et souligne un genre liijaz pentacordal (2624) sur les degres MI, FA, SOL # , LA et SI en premiere 
mesure : en montee (MI precedent le FA demi-diese en premiere mesure), l’interprete (chant) eleve le degre FA, et 
utilise imFA intermediate en deuxieme mesure. 

Pour comparaison, la sequence (qui dure 13 secondes) est reprise avec un doublage (a l'octave superieure) en son de nay, 
a deux reprises. La premiere fois (LA a 448.7 herz), j’utilise un MI corrige a + 15 cents, un FA becarre, un SOL # + 10 
cents, un LA becarre et un SI + 22 cents, pour souligner la difference en montee avec le FA dd (que je ne joue pas, mais je 
joue un FA « becarre » a la place de ce FA dd ) ; pour la deuxieme reprise, je joue un FA dd (a FA + 45 cents ce qui nous 
donne une difference de 30 cents avec un demi-ton tempere entre Ml et FA becarres) en montee, et repasse en FA 
becarre pour la deuxieme mesure : a l’audition, le lecteur devrait se rendre compte pom - cette derniere mesure d’une 
legere difference entre le FA de Tanrikorur et le FA joue sur arrangeur, difference due au fait que le demi-ton entre le MI 
et le FA est ici reduit a 85 cents. 



"Ay m-i-SherifT: extrait 

Ijumkoiyr ud 

'rUfl'difMr 





m 




Mi Ida-lit. IA - Uf«KV SOL* ■ ItmlL LA- St ■ l» .kuu.ir,: Ki-Uirr. Ic FA cil mknucjuirt: «4rr FA rt f.A (feHi-dieti 


Document n° 86. : Notation d’un extrait de « Ayin-I-Sherifi » interprets par Cinucen Tamikoru Z 83 


Cet extrait semble confirmer les mesures de Signed pour la « seconde augmentee » turque (voir document en page 
suivante), mais aussi Futilisation d’un genre liijaz (ici en montee) avec des intervalles de 352 en notation RS (ou aussi 
2 + 6"2), plus exactement ici avec des intervalles de 130 cents, 265 cents, et 90 cents pour l’arrangeur de « doublage », soit 
une quarte legerement « diminuee » a 485 cents. 


383 Tanrikorur, Cinugen : « Turquie - Cinugen Tanrikorur », Ocora-Radio France C580045, Paris, 1994 : I’extrait est pris du premier morceau, de 10 : 13 
a 10 : 26. 
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Document n° 87. : Mesure de I’intervalle « Augmented second » (seconde ausmentee) en musiaue turaue 

(Sisnell) 3S4 


Quels autres criteres retenir de par l’observation de l’existant (et consulte)? 

De ce qui precede, quelques propositions peuvent etre faites : rultra-chromatisme semble devoir etre banni (222), de 
meme que les genres dont la somme est soit trop petite soit trop grande par rapport a la valeur de la quarte juste 
(approximativement 10/4 de ton), a part le genre 625, hautement improbable car retrouve dans une seule echelle definie 
par un seul auteiu- (Allawirdi) qui precise qu’elle est douteuse 385 , et le genre 626, rare, appartenant a cette categorie 386 : 
ces deux criteres peuvent correspondre aussi a des difficultes de notation dues a des concentrations de petits ou grands 
intervalles agglutines . 




Toutes les combinaisons avec deux intervalles consecutifs superieurs au ton semblent aussi devoir etre ecartees, une 
bonne majorite de ces derniers rejoignant d’ailleurs la categorie des genres a somme d’intervalles depassant les 12/4 de 
ton. 


Gardons, faute de demonstration du contraire, la categorie de genres comportant des intervalles de 3/4 et 6/4 de ton 
consecutifs (ou agglutines ; encore que l’absence de l’hyper-systeme redondant n°17, ou 3333336, semble devoir etre 
justifiee par ce critere ) 31 , et remarquons que les intervalles de 4/4 de ton et de 5/4 de ton ne sont jamais agglutines dans 
la litterature consultee 388 . Eliminons le genre 522, figurant une et unique fois dans une echelle presentee par I’auteur chez 
qui je l’ai recensee comme douteuse 389 , ecartons aussi les genres 233 et235, car non-conformes a la conditionposee par 
Erlanger dans le point n°2 plus haut , et eliminons de la liste des genres restants tous ceux qui ne sont pas expressement 
cites dans la litterature consultee, ou ceux qui sont tres rares ou sujets a caution, ainsi que le genre kawasht (243) qui 
parait ne pas devoir etre employe en debut d’echelle ; nous obtenons ainsi ce que j’ai appele la base de donnees des 
genres a caractere traditionnel renforce, avec les 25 genres suivants : 


Signell, Karl L. : « MAKAM - modal practice in turkish art music», Seattle, Asian Music publications, 1977, 151+49 p., reed. New York, Da Capo 
Press, 1986, p. 157 : Signell precise que ces mesures ont ete effectuees pour un seul interprete, et doivent etre generalisees. 

385 Meme ce dernier critere peut ne pas etre pertinent comme j’en fais plus bin la demonstration pour I’echelle Hijas-Naqi§-Kar, mais le but ici est de 
trouver les points communs aux genres recenses . 

386 Ce genre a ete retrouve en conjonction de deux genres hijaz imbriques, soit dans la configuration 26262. 

387 Mais aussi a cause des difficultes de placement des degres de cette echelle sur la touche du 'ud : revoir le placement du mode Hijaz-Kar sur degre 
‘IRAQ, par exemple. 

388 a part le 345, mais ce genre figure en sixieme position (done non-traditionnelle) d’une echelle presentee par I’auteur en question (en I’occurrence 
Allawirdi) comme douteuse : voir tableaux des echelles modales, n° (0,15,13,7,5234334). 

389 Le genre est cite par Helou, et I’echelle par AllawardT sous le n° (0,2,15,7,5226252) - voir tableaux synoptiques. 

390 Ces genres se retrouvent a des passages d’oetave ou de quarte, generalement en conjonction avec le genre hijaz (262). 
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Tableau n° 46. Genres a caraetere traditionnel renforce 391 


Valeur 

nom(s) 

re marques et criteres exclusifs 

242 

mazmum ou zamzama ou bint-'abqar ou 
sultanat-al-'ushayran ou hay-an-nur, 
$iba-kurd(M) 

(ceci n'est pas le mazmum(M) de A1 Mahdi) mineur diminue selon B. & S. symetrie 
centrale - frequent 

244(4) 

kurd ou 'aiam-kurd 

(phi*ysien ou napolitain selon B. & S.) inverse du 'ajam - genre de base 

253 

zirkula 

apparente hiiaz, inverse du awi-ara saghir - peu frequent 

262(4) 

hiiaz ou hiiazi ou hiiaz-kar ou suz-dil ou 

(60 140 50/100 chez A1 Mahdi, plus proche dans ce cas du awi-ara-saghir(C) = 352) 

svmetrie centrale - genre de base 

shah-naz ou shad-'araban ou awi- 


ara(H) 

326 

§iba-maya 

probablement genre superieur du pentacorde 3326 (§iha)- frequence moyenne 

332(6) 

$iba 

aussi pentacorde 3326 - frequence moyenne 

333(5) 

rakb-al-bayat ou rakb(E) 

symetrie absolue - rare 

334(4) 

bavat 

(70 80 100/100 chez A1 Mahdi propose aussi 80 70 100 100 = 'iraq am) inverse du rast 

- genre de base 

342 

huzam (ou huzam ou khuzam) ou rahat- 
al-arwah 

inverse du kawasht - frequent 

343 

Iraq 

(ceci n’est pas le'iiaa de A1 Mahdi = 3344 ou 80 70 100 100/100) svmetrie centrale - 

frequent 

344 

stka ou farahnak 

(70 100 ou 80 100/100 chez A1 Mahdi - souvent ramene au tricorde 34) inverse du najd - 

frequent 

352 

awi-ara saahir(C) 

(proche du hiiaz de A1 Mahdi, soit 60 140 50/100) apparente hijaz,apparente hiiaz, inverse 

du zirkula - frequence movenne 

422 

$iba-busalik(M) 

rare 

424(4) 

nahawandou busalik ou'ushshak 

« mineur » selon B. & S. (n° 20) 

svmetrie centrale - genre de base 

426(2) 

nakriz ou hi§ar(H) ou nawa-athar 

« mineur augmente » selon B. & S. (prolonge en2 chez al mahdi, et utilise seulement en 
pentacorde, selon lui) inverse du sbar kabir - tres frequent 

433(4) 

rast ou vika 

(nishaburak) 

Pour Helou, nishaburak est un rast sur RE (100 70 80/100 chez Al Mahdi qui le prolonge 

aussi en4 et l’appelle dans ce cas al zil) inverse du bavat- equivalent a un « dhil » avec 


43 + 3 - genre de base 

434 

musta'ar(C) 

le nomdevrait etre change : Erlanger definit le musta'ar en 52(3). Symetrie centrale - 

plutot rare 

435(2) 

zawil 

(Al Mahdi : 4352 ou 100 60 140 50/100, a rapprocher du nakriz), utilise 
presqu’exclusivement en pentacorde - peu frequent 

442(4) 

a jam ou aiam-'ushavran ou iaharka 

(prolonge en 4 chez Al Mahdi et appele aussi mahur en do) inverse du kurd - genre de 

(aussi mazmum(M)) 

base 

443(3) 

najd ou najd ou mihran ou ($iba) ou $iba- 
al-'ajam ou u§ul-al-'ajam 

inverse du sika : note (4)433 par Erlanger - tres frequent 

444 

Bdi (ou lydien) 

(« invention » probable du CNSMB) 
symetrie absolue - tres frequent 

52(3) 

saz-karou musta'ar(E) ou mazii-at-tib 

ou manhal ou muna ou 'arus-al-iin ou 

dahriva ou duriva 

rare 

524 

zumyan ou khashi' ou muna ou 'awatif ou 
marahil 

utilise dans 3524, proche du hijaz- frequence moyenne 

622(4) 

siuahr ou sbar saahlr ou sbar-shuri ou 

« maieur #9 » selon B. & S. - rare selon eux. Erlanger (sipahr) le prolonge en 4/4 - 

'aiam-sultan(H) 

frequence movenne 

624 

sbarkabir 

invention probable du CNSMB : non-utilise independamment du pentacorde 2624 (hijaz), 
sauf pour des echelles controversies en 3624. Inverse du nakriz - tres frequent (neanmoins) 


391 Se reporter aux Annexes pour les codes typographiques et couleurs. 
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En eliminant de cette derniere liste les genres « innoves» par le CNSMB (meme si pertinents), ainsi que les genres 
caracterises comme « rares » ou «tres rares », de meme que le genre nakriz (462) qui n’est utilise a priori que comme 
pentacorde, ainsi que le zumyan (524) qui semble n’etre que le pentacorde 3524 en position 2 (proche du hijaz), mais 
aussi le sipahr (622) d’Erlanger, genre « peu employe » selon lui (p. 90-91) et le §iba-maya dans le meme cas que le 
zumyan, nous obtenons la base de donnees suivante (« genres traditionnels attestes ») : 

Base de donnees reduite des semes traditionnels attestes a critere traditionnel renforce 


Aj nastradrestre intsatteste 

11 ! nombre total d'ajnas - suivent la valeur et le nomdujins + remarques, sur 2 lignes 

242 

mazmum ou zamzama ou bint-'abqar ou sultana t-al-'ushayran ou hay-an-nur 

« mineur diminue » selon b. & s, symetrie centrale 

244 

kurd ou 'ajam-kurd ouphrygienou napolitain (b. & s.) 
inverse du 'ajam, 4te juste 
262 

hijaz ou hijazi ou hijaz-kar ou suzdal ou shah-naz ou shad-'araban ou awj-arahelou, « harmonique » selon b. & s. 

(60_140_50/100, proche du awj-ara_§aghir(C) == 352), 4te juste, symetrie centrale 

332 
siba 

pentacorde 3326 (70 80 50 centiemes de tonchezal mahdi), inverse du « naz-niyaz » 

334 

bayat, 4te juste 

(70 80 100/100, ou encore 80 70 100 100/100 = 'iraq(M)), inverse dura§t 

342 

huzam (ou huzam ou khuzam) ou rahat-al-arwah 
inverse du kawasht 

343 
'iraq 

('iraq de al mahdi = 3344 ou 80 70 100 100/100) symetrie centrale, 4te juste 

344 

sika ou ferahnak 

(70 100 ou 80 100 centiemes de ton chez al mahdi) inverse du najd 
424 

nahawand oubusalik ou 'ushshaq 
4te juste, symetrie centrale 
433 

rast ou yika, 4te juste 

(100 70 80/100 chez al mahdi qui propose aussi 4334 —> al zil) inversl bayat 
442 



'ajamou 'ajam-'ushayran ou jaharka (aussi mazmum(M)) 

(4424 chez al mahdi et appele aussi mahur en do) 4te juste, inverse du kurd 

pom- laquelle nous effectuoas le meme calcul de generation modale par assemblage que pom les precedentes BDD. 

Le resultat figure en Annexes : comme premieres observations, notons le nombre d’echelles generees (275) ainsi que le 
fait que toutes les echelles traditionnelles ou referencees dans les tableaux synoptiques n’ont pas ete retrouvees par le 
programme, pom- cette base de donnees bien precise ; remarquons le differentiel entre echelles retrouvees dans les 
tableaux (86 en tout) et le total - nous nous retrouvons avec 189 echelles ne figurant pas, sous reserves d’errems 
d’inattention ou autres de ma part, dans la litterature consultee. Avant de passer en revue ces 189 echelles, synthetisons 
les criteres de «traditionnalite » revus chez Erlanger en les renforgant pom restreindre le champ d’investigation, ainsi 
que ceux deduits des pages precedentes : 

1. intervalles compris entre 2/4 et 6/4 de ton (critere rempli d’office de par la nature des criteres de la generation 
modale utilised), 

2. pas d’ultra-chromatisme (222), et pas de debut avec deux intervalles consecutifs de 1/2 ton, 

3. pas d’intervalles conjoints de 3/4 et 6/4 de ton, 

4. pas d’intervalles conjoints de 2/4 et 3/4 de ton avant (3_2 est admissible, voir §iba et Huzam), 

5. pas d’intervalles conjoints de 4/4 et 5/4 de ton, ou 4/4 et 6/4 de ton, ou 5/4 et 5/4 de ton, ou 5/4 et 6/4 de ton, 

6. pas de genre « kawasht» (243) en debut d’echelle, 

7. integrite du genre hijaz (262), 

8. integrite des genres « apparentes hijaz » (352, 253), 

9. pas de genre 353 (ce qui rappelle l’exclusion de genres du type 362 ou 263), 


et appliquons ces criteres aux echelles non-referencees obtenues en resultats de la derniere generation; les echelles 
restantes sont reproduces ci-dessous. 
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Base de donnees reduite des sous-systemes reyondant a des criteres traditionnels renforces 


sous-systeme filtre et range no : 7 ; valeur : 2 6 2 6 2 4 2 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 1 ; 15 ; 2 ; 2 6 2 6 2 4 2) -> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 16 ; valeur : 2 6 2 5 3 4 2 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 4 ; 83 ; 2 ; 2 6 2 5 3 4 2) --> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 32 ; valeur : 4 4 4 2 2 6 2 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 6 ; 14 ; 5 ; 4 4 4 2 2 6 2) --> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 33 ; valeur : 4 4 2 2 6 2 4 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 6 ; 14 ; 6 ; 4 4 2 2 6 2 4) -> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 234 ; valeur : 3 4 4 3 2 4 4 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 12 ; 4;344324 4) —> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 235 ; valeur : 3 2 4 4 3 4 4 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 12 ; 7 ; 3 2 4 4 3 4 4) —> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 237 ; valeur : 4 4 3 3 4 2 4 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 13 ; 3;443342 4) —> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 242 ; valeur : 4 3 4 3 2 4 4 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 14 ; 4;434324 4) —> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 101 ; valeur : 4 3 4 3 2 6 2 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 9 ; 87 ; 2 ; 4 3 4 3 2 6 2) -> Non-reference 

sous-systeme filtre et range no : 102 ; valeur : 3 4 3 2 6 2 4 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 9 ; 87 ; 3 ; 3 4 3 2 6 2 4) -> Non-reference 

sous-systeme filtre et range no : 103 ; valeur : 2 6 2 4 3 4 3 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 9 ; 87 ; 6 ; 2 6 2 4 3 4 3) -> Non-reference 

sous-systeme filtre et range no : 125 ; valeur : 2 4 2 5 3 4 4 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 11 ; 43 ; 1 ; 2 4 2 5 3 4 4) — > Non-reference 

sous-systeme filtre et range no : 131; valeur : 4 4 2 5 3 4 2 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 11 ; 54 ; 2 ; 4 4 2 5 3 4 2) — > Non-reference 

sous-systeme filtre et range no : 135 ; valeur : 3 4 2 5 2 4 4 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 11 ; 58 ; 4 ; 3 4 2 5 2 4 4) —> Non-reference 

sous-systeme filtre et range no : 137 ; valeur : 2 4 4 4 4 4 2 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 12 ; 1 ; 2 ; 2 4 4 4 4 4 2) -> Non-reference 

sous-systeme filtre et range no : 138 ; valeur : 4 4 4 2 2 4 4 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 12 ; 1 ; 5 ; 4 4 4 2 2 4 4) -> Non-reference 

sous-systeme filtre et range no : 139 ; valeur : 4 4 2 2 4 4 4 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 12 ; 1 ; 6 ; 4 4 2 2 4 4 4) -> Non-refl 


sous-systeme filtre et range no : 141 ; valeur : 2 4 4 4 4 2 4 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 12 ; 2; 3;244442 4)-> Non-rl 


sous-systeme filtre et range no : 184 ; valeur : 3 4 2 5 3 3 4 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 15 ; 52 ; 6 ; 3 4 2 5 3 3 4) — > Non-reference 


l-reference 

3 ? 


sous-systeme filtre et range no : 243 ; valeur : 3 4 3 2 4 4 4 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 14 ; 5;343244 4) —> Non-reference 

sous-systeme filtre et range no : 244 ; valeur : 2 4 4 4 4 3 3 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 15 ; 1;244443 3) — > Non-reference 

sous-systeme filtre et range no : 245 ; valeur : 4 4 3 3 2 4 4 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 15 ; 4;443324 4) —> Non-reference 

sous-systeme filtre et range no £||47 ; valeur : 3 3 4 4 4 3 3 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 1 ; 3 ; 3 3 4 4 4 3 3) --> Non-reference 

sous-systeme fi ltre e t i*ange no : 248 ; valeur : 3 4 4 4 3 3 3 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 1 ; 4 ; 3 4 4 4 3 3 3) --> Non-reference 

sous-systeme filtre et range no : 249 ; valeur : 4 4 3 3 3 3 4 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 1 ; 6 ; 4 4 3 3 3 3 4) --> Non-reference 

sous-systeme filtre et range no : 251 ; valeur : 3 3 3 4 3 4 4 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 2 ; 1 ; 3 3 3 4 3 4 4) --> Non-reference 

sous-systeme filtre et range no : 252 ; valeur : 3 3 4 3 4 4 3 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 2 ; 2 ; 3 3 4 3 4 4 3) --> Non-reference 

sous-syslpme filtre et range no : 253 ; valeur : 3 4 3 4 4 3 3 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 2 ; 3 ; 3 4 3 4 4 3 3) --> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 254 ; valeur : 3 4 4 3 3 3 4 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 2 ; 5 ; 3 4 4 3 3 3 4) --> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 255 ; valeur : 4 4 3 3 3 4 3 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 2 ; 6 ; 4 4 3 3 3 4 3) --> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 190 ; valeur : 3 3 2 5 3 4 4 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 15 ; 56 ; 6 ; 3 3 2 5 3 4 4) —> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 214 ; valeur : 4 3 4 3 4 4 2 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 7 ; 2 ; 4 3 4 3 4 4 2) --> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 215 ; valeur : 3^1 3 4 4 2 4 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 7 ; 3 ; 3 4 3 4 4 2 4) --> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 216 ; valeur : 4 4 2 4 3 4 3 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 7 ; 6 ; 4 4 2 4 Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 217 ; valeur : 4 2 4 3 4 3 4 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 7; 7;424343 4)-> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 218 ; valeur : 4 3 4 4 3 4 2 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 8; 2;434434 2)-> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 219 ; valeur : 3 4 4 3 4 2 4 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 8; 3;344342 4)-> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 220 ; valeur : 3 4 2 4 3 4 4 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 8; 6;342434 4)-> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 221 ; valeur : 4 2 4 3 4 4 3 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 8; 7;424344 3)-> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 256 ; valeur : 4 3 3 3 4 3 4 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 2 ; 7 ; 4 3 3 3 4 3 4) --> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 257 ; valeur : 3 3 4 4 3 4 3 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 3 ; 2 ; 3 3 4 4 3 4 3) --> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 258 ; valeur : 3 4 4 3 4 3 3 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 3 ; 3 ; 3 4 4 3 4 3 3) --> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 259 ; valeur : 4 3 4 3 3 3 4 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 3 ; 5 ; 4 3 4 3 3 3 4) --> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 260 ; valeur : 3 4 3 3 3 4 4 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 3 ; 6 ; 3 4 3 3 3 4 4) --> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 261 ; valeur : 4 3 3 3 4 4 3 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 3 ; 7 ; 4 3 3 3 4 4 3) --> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 270 ; valeur : 3 4 3 4 3 4 3 
correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 5 ; 2 ; 3 4 3 4 3 4 3) --> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 272 ; valeur : 3 4 3 4 3 3 4 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 5 ; 4 ; 3 4 3 4 3 3 4) --> Non-reference 


sous-systeme filtre et range no : 273 ; valeur : 4 3 4 3 3 4 3 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 5 ; 5 ; 4 3 4 3 3 4 3) --> Non-reference 


_ sous-systeme filtre et range no : 274 ; valeur : 3 4 3 3 4 3 4 

sous-systeme filtre et range no : 229 ; valeur : 2 4 4 3 4 3 4 correspondant au sous-systeme : (0 ; 19 ; 5 ; 6 ; 3 4 3 3 4 3 4) --> Non-reference 

correspondant au sous-systeme : (0 ; 16 ; 11 ; 1;244343 4) —> Non-reference _ 


Nous retrouvons parmi ces combinaisons, sans beaucoup de surprises, uniquement des representants d’hyper-systemes 
deja cites dans les tableaux en Annexes, soit les hyper-systemes n° 1, 4, 6, 9, 11, 12, 15, 16, 19 : notons ici l’absence des 
hyper-systemes n° 2, 3 et 10, viellis, ou desuets, ou encore non-attestes. 

Parmi les sous-systemes restants, nous pouvons detecter un certain nombre qui completent presque naturellement des 
systemes incomplets dans les tableaux synoptiques, notamment: 
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1. les sous-systemes (0,6,14,5) et (0,6,14,6) qui comblent partiellement les lacunes du systeme correspondant, 
entre Jabaqji, Bachir et A1 Mahdi, tout comme le sous-systeme (0,11,54,2) va partiellement completer le 
systeme correspondant, particulier a Khula'i (mais aussi Bachir), 

2. le sous-systeme (0,16,11,1) ajoute une pierre a l’edifice heteroclite (echelles puisees chez Erlanger, During et le 
CNSMB) du systeme correspondant, tandis que le (0,16,13,3) corrige la lacime du (et complete le) systeme 
correspondant (0,16,13), 

3. les deux sous-systemes (0,16,15,1) et (0,16,15,4) amenent a reconsiderer le «Kulbahar» du systeme 
correspondant de Jabaqji (a moins que l’accumulation d’intervalles de 4/4 ne remette ce systeme en question), 

4. la serie de sous-systemes (0,19,1,3), (0,19,1,4), (0,19,1,6) vient donner une certaine legitimite (conditionnelle - 
l’agglutination d’intervalles de 3/4 de ton pourrait etre redhibitoire) a l’echelle modale du mode « Dildar » de 
Jabaqji, 

5. et enfin, la serie (0,19,5,2), (0,19,5,4), (0,19,5,5) et (0,19,5,6) remplit entierement le systeme embryonnaire 
correspondant releve chez Erlanger pom' la musique du Maghreb. 

Ces sous-systemes constituent une partie de ce que j’appellerai desormais les « maqamat manquants » de la musique 
arabe, en fait des echelles modales qui, « normalement», auraient du faire partie du grand meta-systeme de cette 
musique arabe mais qui, soit sont tombees en desuetude ou oubliees, soit n’ont pas eu le temps d’etre utilisees du temps 
de l’« age d’or » de la culture arabe (ou ottomane). 

Qu’en est-il des quelques 35 sous-systemes restants, tous non-references (a ce jour) dans les tableaux en Annexes? Ces 
echelles sont extremement interessantes du fait meme de l’application de filtres aussi renforces que ceux exposes ci- 
dessus : ce sont des echelles qui ont en commun des compositions^aans l’etat actuel de nos connaissances (et grace aux 
resultats precedents), acceptables du point de vue traditionnel, mais aussi un placement plus ou moins delicat sur la 
touche du 'ud, ou sur les degres traditionnels de 1’echelle paradigme du Rast- mais voyons ces echelles un peu plus en 
detail : 

1. ecartons, a tout hasard, les echelles comportant une suite de cinq intervalles de 4/4 de ton, ces echelles faisant 
partie de l’hyper-systeme tempere au taux de remplissage le plus eleve (le n° 12), en faisant l’hypothese qu’elle 
n’ont pas pu echapper a l’attention des musiciens de l’epoque (soit la serie de sous-systemes numerates 137, 
138, 139 et 141 dans l’extrait ci-dessns), ainsi que le sous-systeme (0,16,15,1,2444433) pour une raison quasi- 
similaire (4 intervalles consecutifs de 4/4 de ton), 

2. assimilons, comme il paraissent devoir correspondre a une certaine pratique musicale, les genres 253 et 352 au 
genre hijaz (262) et considerons-les comme des reflets des sous-systemes correspondants, ce qui eliminerait le 
sous-systeme (0,4,83,2,2625342) ci-dessus (n° 16) assimile au (0,1,15,2,2626242) dans le meme extrait de 
resultats (n° 7), le sous-systeme (0,11,43,1,2425344) - (n° 125) - assimile au sous-systeme (0,6,20,1,2426244) 
ou paradigme du §iba-Zamzama sur RE figurant dans les tableaux en Annexes, le sous-systeme 
(0,11,54,2,4425342) - (n°131)^^&imile au sous-systeme (0,6,20,6,4426244) ou variante du Mahur E39 dans 
le meme systeme, le sous-systeme (0,15,52,6,3425334) - (n° 184) - assimilable au (0,9,60,4,3426234), figurant 
dans l’extrait general en Annexes mais ecarte pour cause de non-conformite avec le critere d’intervalle de 1/2 
ton suivi par un intervalle de 3/4 de ton, ainsi que le sous-systeme (0,15,56,6,3325344) - (n° 190) - assimilable 
pour ce dernier au (0,9,90^1,3326244) ou paradigme du maqam §iba octaviant, 

3. mettons de cote deux echelles a l’agencement d’intervalles tres particulier, correspondant aux deux sous- 
systemes (0,1,15,2,2626242) et (0,11,58,4,3425244), 

4. et ecartons, pour cause de nort-conformite « traditionnelle » eventuelle, les sous-systemes avec plus de deux 3/4 
de ton conjoints, soit les sous-systemes n° 251 a 261 ci-dessus, 

nous nous retrouvons quaa^rreme avec une quinzaine d’echelles (ou sous-systemes) appartenant a 5 systemes distincts 
(et deux hyper-systemes) que je regroupe en page suivante sous la denomination « maqamat potentiels » de la musique 
arabe. 
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Tableau n° 47. Ebauche de premiere serie cTechelles modales des « maqamat potentiels » de la musique arabe 


Systeme 


Sous-systemes 


TP 


TP1 


Notation occidentale 


NS 


Re marques 


(0,9,87,2434326) 


(0,9,87,2,4343262) 

(0,9,87,3,3432624) 

(0,9,87,6,2624343) 


DO 

RE 

SOL 


SI 




V ♦ 

t 




NIM-HIJAZ (FA dd ) 


2 autres sous- 
systemes possibles, 
(0,9,87,4,4326243) 
et 

(0,9,87,5,3262434) 


(0,16,7,2434344) 


(0,16,7,2,4343442) 

(0,16,7,3,3434424) 

(0,16,7,6,4424343) 

(0,16,7,7,4243434) 


DO 

RE 

SOL 

LA 


SI 










NIM-HIJAZ (FA dd ) 


2 autres sous- 
systemes possibles 
(0,16,7,4,4344243) 
et 

(0,16,7,5,3442434) 


(0,16,8,2434434) 


(0,16,8,2,4344342) 

(0,16,8,3,3443424) 

(0,16,8,6,3424344) 

(0,16,8,7,4243443) 


DO 

RE 

SOL" 

LA 


SI 




«- • 

t t 


* t 


NIM-HIJAZ (FA dd ) 
N1M-H1SAR (SOL dd ) 


2 autres sous- 
systemes possibles, 
(0,16,8,4,4434244) 
et 

(0,16,8,5,4342444) 


(0,16,12,2443443) 


(0,16,12,4,3443244) 

(0,16,12,7,3244344) 


MI 

LA" 


SI 




♦ ♦ * 


* 




NIM-HIJAZ (FA dd ) 
NIM-H1§AR (SOL dd ) 
NIM-'AJAM (LA dd ) 


5 autres sous- 
systemes possibles 
(complements de 
systeme) 


(0,16,14,2444343) 


(0,16,14,4,4343244) 

(0,16,14,5,3432444) 


DO 

RE 


SOL 






NIM-HIJAZ (FA dd ) 


f * 


5 autres sous- 
systemes possibles 
(complements de 
systeme) 


_._____l___l__J_ 

TP : toniques proposees ; TP1 : tonique du sous-systeme en position 1 
oupeu conformes a la pratique traditionnelie du 'ud. 


Notation occidentale du sous-systeme en position 1 ; NS : notes « saillantes » 


Bien sur, ceci n’est pas la seule methode de detection des echelles traditionnelles «oubliees» ou d’echelles 
traditionnelles potentielles : la systematique modale oftic plusieurs autres possibilites, qu’il est un peu premature 
d’aborder pour le moment, du fait meme de la non-fixation de la tradition et de ses criteres ; l’ambition essentielle de 
cette troisieme partie est de montrer certaines des applications possibles, et comment elles peuvent aider a cerner cette 
tradition et ses criteres. 

Remarque : Un exemple d'interpretation traditionnelle de certaines de ces echelles modales peut etre ecoute sur le CD-R audio 
d'accompagnement, plages 15 et 16 (par le 'udiste Saad Saab). 
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-> Quelques autres applications de la systematique modale dans le domaine du maqam 


■ Criteres de « parente»: ou des relations « familiales » en musique arabe 

Nous avons vu en premiere partie plusieurs auteurs classer les maqamat selon leur « famille », « type » ou « espece ». 
Certaines de ces families sont « mixtes », un mode pouvant, par exemple, appartenir a deux « families » differentes, 
comme le « Duka » d’Al Amir 392 , appartenant en meme temps aux « especes » ou « subdivisions » « §iba et hijaz». Ces 
classements, s’ils suivent la tradition en rangeant les maqamat (notamment) par toniques et « families », subliment par 
contre l’essence meme des relations « parentales » de ces modes, sinon leur integration dans le grand meta-systeme de la 
musique arabe, entrevu au fil des pages precedentes. 

Mais quelle est cette « essence des relations parentales entre modes de la musique arabe »? 

En premiere partie, j’insistais deja sur ce qui me paraissait etre la caracteristique principale (ou la plus importante) du 
maqam : la modulation. Nous avons vu, en revoyant les echelles modales dans les pages precedentes, et en observant les 
tableaux synoptiques en Annexes, que certains modes, certains systemes, paraissaient « apparentes » l’un a l’autre, a 
l’exemple des systemes «Rast» et «Bayat», respectivement (0,19,4,3343344) et (0,16,10,2443344), dont les sous- 
systemes « modulent» frequemment de l’un vers l’autre, sur des echelles modales debutant sur les memes toniques. 

Je n’ai pas etendu 1’etude de ces parentes a tous les autres systemes de la musique arabe, pour la simple raison que c’est 
une demarche prematuree : un long processus d’observation-releves-confirmation de ces modulations est encore 
necessaire pour que le plan global intrinseque de cette musique emerge de maniere indiscutable. Mais la systematique 
modale pourrait constituer un outil de recherche efficace dans ce domaine, comme nous l’avons deja vu a travers la 
simple observation des tableaux synoptiques : je voudrais exposer ici une autre application, concernant plus 
particulierement les methodes d’investigation de parente entre echelles modales. 

Reprenons deux so us-systemes apparentes, en l’occurrence les deux systemes paradigmes du Bayat et du 'Ushayran (ou 
Rast) ci-dessus, et plaijons-les run au dessus de l’autre : 

2 4 4 3 344 sur LA 
3343344 sur LA 



392 Al AmTr, op. cit., p. 84. 
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La relation qui saute aux yeux est bien evidemment la transformation du genre kurd (224) pour le premier systeme en 
genre bayat (334) pour le deuxieme, et vice-versa ; cette modulation-transformation s’obtient par le deplacement d’un 
unique doigte sur la touche du 'ud (voir figure ci-dessus). 

En decalant d’un intervalle, nous obtenons les deux combinaisons suivantes : 

4_4 3 3 4 4 2_ sur SI b 
3_4 3 3 4 4 3_ sur 'IRAQ 


La transformation du genre kurd en genre bayat est ici occultee n’etait le principe de passage d’octave ; a priori, seuls 
deux intervalles changent, mais ce changement correspond encore et toujours au meme changement d’un seul doigte sur 
la touche du 'ud (l'echelle du haut correspond en fait a une echelle go, la 4433443). 


Decalons encore une fois 


4334 424 

4334433 


sur 

sur 



Ici, nous nous retrouvons en face d’un genre busalik (424) qui se transforme en genre rast (433) et vice-versa, mais c’est 
toujours une et une seule modification du doigte de l’index qui s’appliquePja meme que pom- les decalages ci-dessus. Le 
decalage suivant de la tonique (taqrir) fait apparaitre une possibility double d’analyse par genres : 

3 3 4 ( 4 ( 2 4 ) 4) sur RE (echelle modale Bayat) 

3 3 4 ( 4 ( 3 3 ) 4) sur RE (echelle modale Husayni) 

soit nous sommes dans le cas d’une transformation d’un genre kurd (244) en genre bayat (334), soit nous sommes dans le 
cas d’une transformation d’un genre nahawand (ou busalik 424) en genre rast (433), au gre de l’analyse du musicologue 
ou du musicien ; seuls les deux intervalles, ici en positions cinq et six, changent, et c’est toujours le meme changement 
de doigte sur la touche qui determine la modulation. Les decalages suivants (jusqu’au retour a la position initiale) feront 
tous ressortir les memes deux genres, et le meme et unique changement de doigte sur la touche du 'ud. 

Nous nous rendons compte ici que toute une serie de modulations s’effectue, pom- sept sous-systemes (en realite ici des 
echelles modales), par le deplacement d’un unique toucher sur le manche du 'ud ; c’est ce que j’ai appele la « modulation 
par changement d’un seul doigte » : ceci n’est bien evidemment pas la seule possibility que nous pouvons deceler a 
travers [’observation des variantes dans les tableaux synoptiques ; en consultant les tableaux correspondant aux deux 
systemes paradigmes du Rast et du Bayat, nous pouvons deceler plusieurs autres types de modulations, dont: 


1. la modulation par deux doigtes a la quarte, comme la modulation du Hsin-'Ushayran Exi (0,19,4,1,3343344) 
vers le sous-systeme (0,9,85,3(?342624), en l’occurrence par la transformation d’un genre bayat (334) en genre 
hijaz (262), 

2. la modulation par changement d’un ou de deux doigtes a la quarte, pour deux genres accoles ou separes par un 
intervalle de disjonction, comme pour la modulation du mode-maqam Dil-Nishin E41 sur DO (RAST), dans le 
sous-systeme (0,19,4,3,4334433), vers le sous-systeme (0,6,16,3,2624424), et dans laquelle les deux genres rast 
(433) en premiere et cinquieme positions modulent respectivement en genres hijaz (262, deux doigtes a la 
quarte) et busalik (424, un doigte a la quarte). 

D’autres combinaisons existent: le but etant ici de montrer les applications de la systematique modale sans pretention 
d’exhaustivite, j’expose ci-dessous le principe que j’ai retenu pour une premiere investigation de la parente d’un mode, 
ou des possibilites de modulation d’une echelle modale vers d’autres echelles modales. 


■ Recherche de parente par systemes 

La recherche de parente par systemes ne necessite pas d’attirail particulier : une simple revue et un comptage des 
variantes pour chaque systeme permet de determiner quelques parentes essentielles, a part celle revue ci-dessus entre le 
systeme (0,19,4) et le systeme (0,16,10), ou les deux systemes paradigmes du maqam Bayat et du maqam 'Ushayran (ou 
Rast). Revoyons ensemble les systemes de deuxieme categorie identifies en debut de cette troisieme partie (quasi-pleins), 
a defaut des deux systemes de premiere categorie (pleins) deja apparentes entre eux (ce qui explique bien des choses) : 
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1. Nous pouvons noter, par exemple, une assez forte relation entre le systeme paradigme du Lami (0,12,3) et le 
systeme paradigme du Bayat (0,16,10), sur des toniques correspondantes (modulation du genre kurd 244 vers 
gclire bayat 334, ou du genre 'ajam 442 vers le genre rast 433), ainsi que certaines correspondances internes au 
premier systeme (modulations de genre 'ajam 442 vers genre busalik 424 ou vers genre kurd 244, en 
transposition). 

2. Le systeme paradigme du Farahnak fait ressortir (entre autres) une autre particularite, qui est une parente double 
avec le systeme paradigme du mode Rast: en effet, et des le premier sous-systeme figurant dans le tableau 
correspondant de ce premier systeme (0,16,6,2,4334442), nous trouvons deux correspondances avec les sous- 
systemes (0,19,4,3,4334433) et (0,19,7,7,4334334) soit, pom- le deuxieme, Yika sur SOL egalement (a faire 
correspondre avec ses deux propres variantes sur la meme tonique, mais en positions 4 et 7 dans le systeme du 
Rast) ; cette correspondance continue pour le Nahaft en LA (0,16,6,3,3344424) auquel correspondent egalement 
les deux sous-systemes decales d’un degre du meme systeme Rast, soit (0,19,4,4,3344334) et 
(0,19,7,1,3343344), avec passage a l’octave pour ce dernier. Nous nous trouvons ici en face d’une 
transformation d’un genre 'ajam (442) en genre rast (433), et du meme genre 'ajam vers un genre bayat (334) : 
cette parente est verifiee tout au long du systeme, avec deux semi-interruptions en positions 5 (Panj-Gah, 
Buzurg) et 7 (Shi'ar). 

3. Un embryon de parente est detectable pom le systeme paradigme du maqam Hijaz-Kar (0,1,14,2262426) avec le 
systeme paradigme du Lami : le Hijazi en RE d’Erlanger [E76, (0,1,14,2,2624262)] a une variante en 
(0,12,3,7,4244244), et le Shah-Naz-Kurd E88 sur RE egalement a une variante dans le meme systeme en 
(0,1,12,4,2444244) : ces variantes impliquent un passage du genre hijaz (262) vers le genre busalik (424) et du 
meme hijaz (262) vers kurd (244) ; cette relation se retrouve pom le mode Mahur E39 et le mode Nahawand- 
Kabir E43 (0,1,14,5,4262262), mais les echelles modales sont ici decalees par rapport a la tonique (sur DO au 
lieu de SOL) ; le rapport de parente n’est pas ici aussi direct que dans les premiers cas abordes, il se reduit a un 
simple « cousinage » 393 . 

4. 11 en est de meme pom le systeme paradigme du mode Hijaz (0,6,19,2424426) pour lequel une parente 
embryonnaire (et double) peut etre detectee avec le systeme (0,12,3,2442444) ou systeme paradigme du Lami, 
avec un decalage de un ou de cinq intervalles, soit des modulations du genre hijaz (262) vers le genre busalik 
(424) ou du premier (262) vers le genre kurd (244), 

5. De meme, une relation peut etre decelee entre le systeme (0,12,2,2424444) et le systeme (0,19,4,3343344), a 
deux decalages de distance (remarquons a cette occasion le facteur pertmbateur sur cette relation que constitue 
le repos sur tonique MI du mode Shi'ar El 15 en septieme position du premier systeme), 

6. etc., 

La tres forte impression que laisse cette revue des variantes des systemes de premiere et deuxieme categories (pleins et 
quasi-pleins) est celle d’un meta-systeme ferme incomplet, avec des interactions parfois multiples dues a plusiems 
possibilites de modulation, d’un genre vers quelques autres genres, ou par la transformation de deux genres au sein d’un 
seul sous-systeme : une coherence certaine, bien que quelque fois incomplete, existe quant a la continuation des 
modulations via le processus de decalage de la tonique (taqrir). Des exceptions existent dont celle, remarquable, du mode 
Huzam (0,9,85,4,3426243) sir SiKA dont un des chemins modaux est constitue par la combinaison (0,1,14,6,2622624), 
ce qui constitue une variation en dehors des chemins habituels (six intervalles sir sept sont ici modifies, et six degres sir 
huit - en incluant l'octave : nous reviendrons sir ce mode pour le critere de quinte «juste »), et que nous retrouvons 
uniquement en (0,9,85,2,4334262), tnais decalee d’un degre (Hayan J6 et Zawil E40). 


■ Recherche de parente par genres 

Un comptage « qualitatif» des variations en genres entre sous-systemes releves chez les auteurs fait apparaitre quelques 
caracteristiques qui peuvent aider a former une image des relations de parente entre genres de la musique arabe : il existe 
des relations privilegiees, predetermines par les sommes des intervalles, a differents niveaux de complexity. A somme 
egale, les relations les plus coirantes concernent les genres en quarte juste : au sein d’un meme tetracorde ayant cette 
caracteristique, nous pouvons relever un noyau de genres en relations privilegiees, et constitue, sans surprise, par les 6 
genres les plus frequents signales dans les pages precedentes (244, 433, 334, 262, 424, 442) auxquels il faut rajouter le 
tetracorde 'iraq (343) ; parmi ces derniers genres, le genre hijaz (262) semble avoir un statut a part puisque c’est la cible 
favorite des modulations, la plus caracteristique peut-etre des autres genres en multiples du demi-ton (mais aussi des 
deux genres 253 et 352). Les relations entre les genres en multiples du demi-ton (244, 424, 442) et en multiples impairs 
(notamment) du quart de ton (433, 334, 343) sont fortes, alors que les genres de ces deux categories reagissent peu entre 
eux (a part une relation privilegiee bayat-rast ou 334 <r-> 433, voir figure suivante). 


ou pourrait encore correspondre a une modulatbn couplee a une transposition. 
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Parmi les autres genres tetracordaux, une mention speciale doit etre faite pom - les genres 242, 332, et 422, qui semblent 
interagir les uns avec les autres, ainsi que pom - les pentacordes 4262, 2624, 2426 et 3326 : les deux premiers pentacordes 
de cette derniere liste semblent etre particulierement prises (du moins par les theoriciens), et sont en relation de 
translation Fun avec l’autre (deplacement de l’intervalle de disjonction « 4/4 »). Quelques autres relations peuvent etre 
detectees, limitees en nombre, comme les relations pentacordales {2624 <--> 3326} et {3344 <--> 4262} ou encore 
{2624 <--> 2426}. 


Figure n° 105. Relations croisees detectees entre quelques genres de la musique arabe 



Remarques : cette figure doit etre consideree comme un revelateur de I’etat d’une recherche en cows, et non-definitive; I’epaisseur 
du trait caracterise la frequeyice de modulation d ’une forme vers l 'autre, et la capacite relationnelle correspond au nombre de genres 
« parents » detectes. 


Arrives a ce point, une continuation de la recherche par observation des tableaux synoptiques pourrait apporter quelques 
indications supplementaires, a traiter avec precaution vu l’etat parcellaire de la majorite des systemes detectes pour la 
musique arabe : une generalisation, a ce stade et sans recherches complementaires stir les « echelles modales perdues » 
(ou tout simplement non-reperees) de la musique arabe serait hasardeuse ; mais la systematique modale pourrait, ici 
aussi, avoir son mot a dire ; quand Fobservation ne permet plus de conclusions pertinentes quant au passe, il est temps de 
faire une synthese de l’existant, et d’effectuer une projection dans le futur (ou dans un passe qui nous est reste inconnu). 
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Recherche de yarente dans la BDD restreinte des sous-systemes 


Un petit outil-programme informatique a ete mis au point pour effectuer des recherches de parente dans la base de 
donnees restreinte des sous-systemes, au-dela des combinaisons observees dans les tableaux synoptiques. La base de 
recherche est constitute par trois types de « parente » : 


1. parente par modification d’un seul doigte sur la touche du 'ud (deux intervalles conjoints variables), 

2. parente par modification de deux doigtes au sein d’ un tetracorde (3 intervalles conjoints variables), 

3. parente par modification d’un ou de deux doigtes par tetracorde, pom- deux tetracordes separes ou non par un 
intervalle disjonctif(2 a 3 intervalles variables pom deux tetracordes consecutifs ou disjoints). 


Le programme (appele « recherche_parents ») analyse une combinaison donnee par genres tetracordaux et effectue toutes 
les variations possibles a partir de cette combinaison, puis recherche les combinaisons « apparentees » dans la base de 
donnee restreinte des sous-systemes octaviants. 


Comme premier exemple de recherche, j’ai choisi le sous-systeme du Bayat (0,16,10,4,3344244), particulierement riche 
en variantes ; une premiere recherche par changement d’un seul doigte fait ressortir les sous-systemes suivants (le 
resultat exhaustif ainsi que l’analyse par tetracordes se trouvent en Annexes) 


Extrait (1) de fichier resultat de la recherche de yarente vour la combinaison « Bavat » <0,16,10,4.3344244) 


Q 


I. Recherche par tricorde (changement d un seul doigte sur le 'ud) 
remarque : les parentes a un seul doigte par tetracorde s'obtiennent 

par adjonction de deux couples adjacents (y compris a l'octave) 


couple 3 3 en position : 1 
sous-systeme apparente (3ce) n° : 1 ; (0 ; 12 ; 3 ; 
sous-systeme apparente (3ce) n° :2 ; (0 ; 12 ; 3 ; 


4;2444244); —>M’raditionne 1 ; var = 1 
7 ;424424 4); —> Traditionnel ; var = 1 


couple 3 4 en position : 2 
sous-systeme apparente (3ce) n° 
sous-systeme apparente (3ce) n° 
sous-systeme apparente (3ce) n° 


1 ; (0 ; 11 ;39; 6 ; 3 5 2 4 2 4 4) ; — > Traditionnel ; var = 2 

2 ; (0 ; 11 ; 57 ; 4 ; 3 2 5 4 2 4 4) ; — >jB>n-reference ; var = 1 

3 ; (0 ; 16 ; 11 ; 4 ; 3 4 3 4 2 4 4) ; --> Reference ; var= 1 


couple 4 4 enposition:3 
sous-systeme apparente (3ce) n° 
sous-systeme apparente (3ce) n° 
sous-systeme apparente (3ce) n° 
sous-systeme apparente (3ce) n° 


(0; 9 : 
(0 ; 9 : 
(0 ; 15 
(0 ; 15 


couple 4 2 enposition:4 
sous-systeme apparente (3ce) n° : 1 : 
sous-systeme apparente (3ce) n° :2 : 


19; 
90; 
; 43 
; 44 


(0; 16 : 
1° ; IS : 


5 ; 3.3 62-2 4 4) ; 
4;332624 4); 
4 ; 3 3^5 2 4 4); 
4;335324 4): 


5;334244 4): 
1 ; 3 3 4 3 3 4 4) ; 


-> Reference ; var = 2 
-> Traditionnel ;var= 2 
—> Traditionnel ;var= 1 
—> Non-reference ;var= 1 


—> Traditionnel ;var= 2 
-> Traditionnel ;var= 1 


couple 2 4 enposition:5 

sous-systeme apparente (3ce) n° : 1 ; (0 ; 16 ; 6 ; 3 ; 3 3 4 4 4 2 4) : 
sous-systeme apparente (3ce) n°:2; (0 ; 19 ; 4; 4;334433 4): 


-> Traditionnel ; var = 2 
-> Traditionnel ; var = 1 


couple 4 4 enposition:6 
sous-systeme apparente (3ce) n° 
sous-systeme apparente (3ce) n° 
sous-systeme apparente (3ce) n° 
sous-systeme apparente (3ce) n° 


(0; 9 : 
(0; 9 : 
(0; 15 
(0 ; 15 


25 ; 
48 ; 
; 25 
; 51 


4;334422 6); 
2;334426 2); 
4;334423 5): 
4;334425 3): 


-> Non-reference ;var= 2 
-> Traditionnel ; var = 2 
—> Non-reference ;var= 1 
—> Reference ;var= 1 


couple 4 3 enposition:7 
sous-systeme apparente (3ce) n° 
sous-systeme apparente (3ce) n° 
sous-systeme apparente (3ce) n° 


1 ; (0 ; 11 ; 28 ; 1 ; 2 3 4 4 2 4 5) ; —> Non-reference ; var = 1 

2 ; (0 ; 11 ; 43 ; 4 ; 5 3 4 4 2 4 2) ; — > Non-reference ; var = 2 
3; (0 ; 16 ; 7; 4;434424 3); —> Non-reference ; var = 1 


nombre total de sous-systemes apparentes en tricorde = 20 dont 0 redondant(s) 

soil 20 sous-systemes non-redondant(s); dont 13 reference(s) ; dont 10 traditionnel(s) 


Comparons cette liste avec celle des 18 sous-systemes releves en variantes (groupes par hyper-systemes), soit: 

(0,6,16,6,2624244) (0,6,19,3,2442624) (0,6,20,1,2426244) 

(0,9,48,2,3344262) (0,9,85,3,3342624) (0,9,85,6,2624334) (0,9,90,4,3326244) 

(0,12,2,6,4424244) (0,12,3,4,2444244) (0,12,3,7,4244244) 

(0,13,28,6,3326334) 
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(0,15,43,4,3335244) 

(0,16,6,6,4424334) (0,16,10,1,4433442) (0,16,13,1,2444334) 
(0,19,4,1,3343344) (0,19,4,4,3344334) (0,19,4,7,4334334) 


A ce stade de la recherche, le programme detecte 7 des chemins potentiels proposes dans la litterature, soit les sous- 
systemes (0,9,48,2,3344262) (0,9,90,4,3326244) (0,12,3,4,2444244) (0,12,3,7,4244244) (0,15,43,4,3335244) 

(0,19,4,1,3343344) et (0,19,4,4,3344334). Une combinaison detectee peut etre, de par la vertu proteiforme du genre 
hijaz (262 == 253 == 352), ramenee a une des variantes «traditionnelles » soit le sous-systeme (0,11,39,6,3524244) 
ramenable au sous-systeme (0,6,16,6,2624244) : il reste 10 cheminements potentiels « traditionnels » a retrouver, mais la 
recherche a deja degqge une dizaine d’autres combinaisons ne figurant pas, a ma connaissance et a ce jour, dans les listes 
de variantes traditionnelles. De ces dix variantes, en eliminant les sous-systemes non-conformes aux criteres traditionnels 
renforces vus precedemment, nous pouvons retenir deux sous-systemes particulierement interessants, les 
(0,15,51,4,3344253) et (0,16,7,4,4344243), le premier sous-systeme etant assimilable (toujours pour cause de genre 
hijaz) au (0,9,48,2,3344262), cite par plusieurs auteurs (J,K,E,Ch) comme cheminement principal ou secondaire d’un 
mode traditionnel. Le deuxieme sous-systeme ainsi retenu, le (0,16,7,4,4344243Alappartient au systeme detecte comme 
etant une des « echelles modales potentielles » de la musique arabe dans les paragraphes precedents. 

Remarquons aussi la detection de deux combinaisons traditionnelles « manquantes », qui sont les (0,16,13,5,3342444) et 
(0,16,6,3,3344424), ainsi qu’une combinaison « referencee » (mais douteuse, a mon avis), correspondant au sous- 
systeme (0,9,19,5,3362244) : nous nous retrouvons au total avec 4 combinaisons acceptables traditionnellement, mais 
absentes de la liste des variantes traditionnelles proposees. 

Le resultat de la recherche de parente a la quarte (mouvante) fait ressortir un nombre nettement plus coasiderable de 
variantes potentielles. 


Extrait (2) de fichier resultat de la recherche de parente pour la combinaison « Bay at » (0,16,10,4,3344244) 

II. Recherche par tetracorde (changement d'un ou de deux doigtes s 


arente pour la conwinai 

;es sur le ud) 


triplet 3 3 4 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 

triplet 3 4 4 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 


en position : 1 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 

en position : 2 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 


triplet 442 enposition:3 
sous-systeme apparente (4te) n° 
sous-systeme apparente (4te) n° 
sous-systeme apparente (4te) n° 
sous-systeme apparente (4te) n° 
sous-systeme apparente (4te) n° 


(0; 

6 ; 5 ; 

7;622424 4); — 

(0; 

6 ; 15 ; 

1 ; 2 2 6 4 2 4 4) ; ~ 

(0; 

6 ; 19 ; 

6 ; 2 6 2 4 2 4 4)>- 

(0; 

11 ; 25 ; 

7;523424 4);- 

(0; 

11 ; 35 ; 

1 ; 2 3 5 4 2 4 4);- 

(0; 

11 ;39 ; 

6;352424 4);- 

(0; 

11 ;40 ; 

6:53^4 24 4);- 

(0; 

11 ; 54 ; 

4;253424 4);- 

(0; 

H ; 5 TA 

4;325424 4);- 

; (0 

; 12 ; 2 

6;442424 4); 

; (0 

; 12 ; 3 

4;244424 4); 

; (0 

; 12 ; 3 

7;424424 4); 

; (0 

; 16 ; U 

3 4 3 4 2 4 4) ; 

; (0 

; 16 ; 13 

; 4;433424 4); 

«k 

9; Tf; 

5;3362244) ; — 

(0; 

9 ; 20 ; 

5;3632244) ; — 

-,(0; 

9; 36 ; 

6;3623244); — 

(0; 

9; 68 ; 

7;3236244) ; — 

w. 

9; 89 ; 

4;3263244) ; — 

(0; 

9; 90 ; 

4;3326244) ; — 

(0; 

11 ; 8 ; 

5;345224 4);~ 

(0; 

11 ; 9 ; 

5;354224 4); — 

(0; 

11;39 ; 

6;352424 4);- 

; (0 

; 11 ;56 

; 4;324524 4); 

; (0 

; 11 ; 57 

; 4;325424 4); 

; (0 

; 11 ;58 

; 4;342524 4); 

; (0 

; 15 ; 43 

; 4;333524 4); 

; (0 

; 15 ;44 

; 4;335324 4); 

; (0 

; 15 ; 45 

; 4;353324 4); 

; (0 

; 16 ; 11 

; 4;343424 4); 

; (0 

; 16 ; 12 

; 4;344324 4); 

(0; 

9 ; 19 ; 

5;336224 4);~ 

(0; 

9; 30 ; 

6;3 32264 4); — 

(0; 

9; 90; 

4;332624 4) ; — 

(0; 

15 ; 19 ; 

5;335234 4);- 

(0; 

15;30 ; 

6;332354 4);- 


> Non-reference ; var = 2 

> Traditionnel ;var= 3 
-> Non-reference ;var= 2 


-> Non-reference ;var= 2 


-> Reference 


; var = 2 


-> Traditionnel ;var= 2 
-> Traditionnel ;var= 1 
-> Traditionnel ;var= 1 


> Reference ; var= 2 

> Non-reference ;var= 3 

> Non-reference ;var= 3 

> Non-reference ;var= 2 

> Non-reference ;var= 2 

> Traditionnel ;var= 2 

> Non-reference ;var= 2 

> Non-reference ;var= 2 

-> Traditionnel ; var = 2 —> redondant 
—> Non-reference ;var= 1 

var = 1 —> redondant 
var = 2 
var = 1 
var = 1 
var = 2 

var= 1--> redondant 
var = 1 


—> Non-reference 
—> Non-reference 
—> Traditionnel 
—> Non-reference 
—> Non-reference 
—> Reference 
—> Non-reference 


> Reference ; var = 2 —> redondant 

> Non-reference ;var= 4 

> Traditionnel ; var = 2 —> redondant 
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sous-systeme 

sous-systeme 

sous-systeme 

sous-systeme 

sous-systeme 

sous-systeme 

sous-systeme 

sous-systeme 

sous-systeme 

triplet 4 2 4' 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 

triplet 2 44 . 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 

triplet 4 4 3' 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 

triplet 4 3 3' 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 
sous-systeme 


apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 

enposition : 4 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 

en position : 5 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 

en position : 6 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 

en position: 7 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 
apparente (4te) n° 


6 ; (0 ; 15 ; 43 ; 4 ; 3 3 3 5 2 4 4); — > Traditionnel ; a 

7 ; (0 ; 15 ; 44 ; 4 ; 3 3 5 3 2 4 4); —> Non-reference ; 
8; (0 ; 15 ; 56 ; 6;332534 4); — > Non-reference ; 
9; (0 ; 15 ; 60 ; 5;333254 4); — > Non-reference ; 
10 ; (0 ; 16 ; 13 ; 5 ; 3 3 4 2 4 4 4) ; -> Traditionnel ; 
11; (0 ; 16 ; 15 ; 6 ; 3 3 2 4 4 4 4) ; — > Non-reference 

12 ; (0 ; 19 ; 1 ; 1 ; 3 3 3 3 4 4 4) ; — > Non-reference 

13 ; (0 ; 19 ; 2 ; 1 ; 3 3 3 4 3 4 4) ; — > Non-reference 

14 ; (0 ; 19 ; 4 ; 1 ; 3 3 4 3 3 4 4) ; — > Traditionnel ; 


ar = 1 —> redondant 
var = 1 --> redondant 
var = 2 
var = 3 
var = 2 
; var = 2 
var = 2 
var = 1 
var = 1 


4;334622 4); 
5;334226 4); 
3;334262 4); 
4;334523 4); 
5;334235 4); 
3;334352 4); 
3;334532 4); 
5;334253 4); 
4;334325 4); 
; 3;334442 4) 

; 5;334244 4) 
; 1 ; 3 3 4 3 3 4 4) 

; 4;334433 4) 

; 1 ; 3 3 4 3 4 3 4) 


-> Non-reference ;var= 2 
-> Non-reference ;var= 2 
-> Traditionnel ;var= 4 


■-> Non-reference 
—> Non-reference 
--> Non-reference 
■-> Non-reference 
--> Non-reference 
—> Non-reference 
—> Traditionnel ; 
; — > Traditionnel 
—> Traditionnel ; 
—> Traditionnel ; 
—> Traditionnel ; 


; var = 1 
; var = 2 
; var = 3 
; var = 2 
; var = 3 M 
; var = 1 
var = 2 

var = 2 —> redondant 
var= 1--> redondant 
var = 1 
var = 2 


3;334462 2);- 


(0; 

9 ; 25 ; 

4 ; 

3 3 44226);- 

(0; 

9 ; 48 ; 

2 ; 

3 3 4 4 2 6 2);- 

(0; 

15 ; 1 ; 

3 ; 

3 3 4 4 5 2 3);- 

(0; 

15 ; 6 ; 

2 ; 

3 3 4 4 3 5 2);- 

(0; 

15 ; 7 ; 

2 ; 

3 3 4 4 5 3 2);- 

(0; 

15; 25 

4 

3 3 442 3 5); 

(0; 

15 ; 51 

4 

3 3 442 5 3); 

(0; 

15 ; 53 

3 

3 3 44 3 2 5); 

; (0 

; 16 ; 1 

; 2 

; 3 3 4 4 4 4 2) ; 

; (0 

; 16 ; 6 

; 3 

;3 3 44424),; 

; (0 

; 19 ; 1 

; 3 

; 3 3 4 4 4 3 3) ; 

; (0 

; 19 ; 3 

; 2 

;3 344343); 

; (0 

; 19 ; 4 

; 4 

; 3 3 4 4 3 3 4) ; 


-> N on- re fe re nc &frMv a r = 

—> Non-reference ; 2 

—> Traditionnel ; var = 2 


-> Non-referendary = 3 
—> Non-reference = 1 
—> Reference ; var = 1 

—> Non-reference ;var= 2 


--> Traditionnel ; var = 2 —> redondant 
—> Non-reference ; var = 2 
- - >jKon- re fe re nc e ; var = 1 
--> Traditionnel ;var= 1 —> redondant 


1 ; 

(0; 

9 ; 10 ; 

4; 

2 ; 

(0; 

9 ; 25 ; 

4 ; 

3 ; 

(0; 

9 ; 40 ; 

4; 

4 ; 

(0; 

9 ; 48 ; 

2 ; 

5 ; 

(0; 

9; 62 ; 

1 | 

6 ; 

(0; 

9; 63 ; 


7 ; 

(Q, 

11 ; 14 ; 

4 ; 

8 ; 

(0; 

11; 18 ; 

4 ; 

9; 

(0; 

11 ; 28 ; 

n 

10 

; & 

•IF; 29 

; 1 

11 

; (0 

|kl;4T 

; 4 

12 

; (0 

; 11;51 

; 2 

13 

; (0 

; 15 ; 10 

; 4 

14 

; (0 

; 15 ; 25 

; 4 

15 

; (0 

?T5 ;51 

; 4 

16 

; (0 

; 16 ; 3 

4 

17 

; (0 

; 16 ; 7 

4 

1 ; 

(0; 

6 ; 8 ; 

l; 2 

2 ; 

(0; 

6 ; 16 ; 

2 ; 

3 ; 

(0; 

6 ; 20 ; 

4 ; 

4 ; 

(0; 

11 ; 28 ; 

1 ; 

5 ; 

(0; 

11 ;36 ; 

2 ; 

6 ; 

(0; 

11 ; 43 ; 

4 ; 

7 ; 

(0; 

11 ;48 ; 

4 ; 

8; 

(0; 

11 ; 52 ; 

4 ; 

9; 

(0; 

11 ; 53 ; 

7 ; 

10 

; (0 

; 12 ; 2 

4 

11 

; (0 

; 12 ; 3 

4 

12 

; (0 

; 12 ; 3 

7 

13 

; (0 

; 16 ; 6 

4 

14 

; (0 

; 16; 7 

4 


; 6 344 22 3) 
; 3 3 4 4 2^6) 
; 63 442 31) 
; 3 344 26*) 


5 3 4 4 2 2 4); 


; 5 3 4 4 2 4 2) 

; 4 3 4 4 2 5 2) 

; 5 3 4 4 2 3 3) 

; 3 3 4 4 2 3 5) 

; 3 3 4 4 2 5 3) 

; 4 3 4 4 2 3 4) : 
; 4 3 4 4 2 4 3) : 


> Non-reference ;var= 3 

> Non-reference ; var = 2 —> redondant 

> Non-reference ;var= 3 

> Traditionnel ; var = 2 —> redondant 

> Non-reference ;var= 2 

> Non-reference ;var= 2 

-> Non-reference ;var= 2 
-> Non-reference ;var= 2 
-> Non-reference ;var= 1 
—> Non-reference ;var= 1 
—> Non-reference 
—> Non-reference 
—> Non-reference 
—> Non-reference 
—> Reference ; 

--> Non-reference 
--> Non-reference 


; var = 2 
; var = 2 
; var = 2 

; var = 1 —> redondant 
var= 1--> redondant 
; var = 1 
; var = 1 


2 6 4 4 2 4 2) 


3 5 4 4 2 4 2) 
5 3 4 4 2 4 2) 

2 5 442 4 3) 
5 2 442 4 3) 

3 2 4 4 2 4 5) 

; 4 4 4 4 2 4 2) 
; 2 4 4 4 2 4 4) 
; 4 2 4 4 2 4 4) 
; 3 4 4 4 2 4 3) 
;4 3 44 24 3) 


-> Non-reference ;var= 2 
—> Non-reference ;var= 3 
—> Traditionnel ;var= 3 
—> Non-reference ;var= 1--> redondant 
--> Non-reference ;var= 2 
--> Non-reference ; var = 2 —> redondant 
--> Non-reference ;var= 2 
—> Non-reference ;var= 2 
—> Non-reference ;var= 1 
; —> Non-reference ; var = 2 
; —> Traditionnel ; var = 1 —> redondant 
; — > Traditionnel ; 

; — > Traditionnel ; 

; — > Non-reference 


var= 1--> redondant 
var= 1--> redondant 
var = 1 

; var = 1 —> redondant 


nombre total de sous-systemes apparentes enquarte = 104 dont 20 redondant(s) 

so it 84 sous-systemes non-redondant(s); dont 22 reference(s) ; dont 17 traditionnel(s) 
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Les resultats pour cette recherche font ressortir 7 sous-systemes traditionnels supplementaires, dont 3 figurant dans la 
liste «traditionnelle», les sous-systemes (0,16,6,2624244) - assimile precedemment au (0,11,39,6,3524244) - 
(0,9,85,3,3342624) et (0,12,2,6,4424244). Les autres chemins potentiels « traditionnels » (et ne figurant pas dans la liste 
ci-dessus des variantes relevees pour cette combinaison) correspondent aux sous-systemes (6,20,4,6244242) 
(16,6,4,3444243) (0,16,13,4,4334244) (0,16,13,5,3342444) et (0,19,5,1,3343434) dont nous retiendrons les quatre 
derniers, le premier ne suivant pas la regie implicite d’integrite du genre hijaz: nous nous retrouvons avec six 
combinaisons traditionnelles pouvant servir de chemin alternatif au mode, et non-referencees dans les tableaux, en plus 
d’autres systemes references mais que je n’ai pas releves dans le detail, comme par exemple le (0,16,12,4,3443244), 
detecte precedemment comme pouvant etre un des sous-systemes potentiels de la musique arabe. 

Nous ne verrons pas par le detail, tache fastidieuse s’il en est, les chemins alternatifs par changement de un ou deux 
doigtes pom- deux tetracordes : les resultats figurent en Annexes ; notons tout simplement que les sous-systemes 
«traditionnels» manquants, soit les sous-systemes (0,6,19,3,2442624) (0,9,85,3,3342624) (0,9,85,6,2624334) 
(0,12,2,6,4424244) (0,16,6,6,4424334) (0,16,10,1,4433442) (0,16,13,1,2444334) (0,19,4,7,4334334), sont presque tous 
detectes par cette derniere recherche de parente, respectivement en numeros 60, 78, 79, 156, 202, pom- tetracordes en 
positions 1 et 4 (joints avant), en numero 206 pour tetracordes en positions 2 et 5 (joints arriere), et en numeros 211 et 
221 pom- tetracordes en position 1 et 5 (disjoints). Deux sous-systemes sont absents de cette liste, les (0,6,20,1,2426244) 
et (0,13,28,6,3326334) : ces deux combinaisons correspondent a des variations par deux doigtes a la quinte (3344 <--> 
2426 et 4424 <--> 2633) que le programme de recherche ne detecte pas 394 . 

Notons simplement que, meme en nous limitant aux variations par tetracordes, et par dela les criteres esthetiques ou 
musicaux, le potentiel de chemins alternatifs est loin d’etre utilise? 584 sous-systemes non-redondants dont 88 
references et 69 traditionnels ayant ete detectes par cette methode, bien au-dela des 18 sous-systemes «traditionnels » 
figurant parmi les variantes relevees du sous-systeme « Bayat » (0,16,10,4,3344244). 


■ Passage des sous-systemes de la base de donnees au crible des criteres traditionnels imylidtes ou explicites 

Effectuons enfin une derniere recherche dans la base de donnees restreinte, pour retrouver les sous-systemes 
correspondant a la pratique constatee ou decrite, ainsi qu’aux criteres renforces explicites ou implicites de ces pratique et 
theorie, etque je rappelle ci-dessous. 

1. intervalles compris entre 2/4 et 6/4 de ton (critere rempli d’office de par la nature des criteres de la 
generation modale utilisee -critere d’ « ambitus »), 

2. pas d’ultra-chromatisme (222), et pas de debut avec deux intervalles consecutifs de 1/2 ton (critere 
d’« ultra-chromatisme »), 

3. pas d’intervalles conjoints de 3/4 et 6/4 de ton (critere de « conjonction 3/4 et 6/4 »), 

4. pas d’intervalles conjoints de 2/4 et 3/4 de ton avant (3 2 est admissible - voir §iba et Huzam, critere 
de « conjonction avant 2/4 et 3/4 »), 

5. pas d’intervalles conjoints de 4/4 et 5/4 de ton, ou 4/4 et 6/4 de ton, ou 5/4 et 5/4 de ton, ou 5/4 et 6/4 
de ton (critere de « conjonction 4_5, 4_6, 5_5, 5_6, et 6_6 »), 

6. pas de genre « kawasht» (243) en debut d’echelle (« kawasht »), 

7. integrity du genre hijaz (262, critere « hijaz »), 

8. integrite des genres « apparentes hijaz » (352, 253, critere « apparente hijaz »), 

9. pas de genre 353 (ce qui rappelle 1’excliision de genre de type 362 ou 263, critere « grand hijaz »), 

10. pas de suite de 4 intervalles de 4/4 de ton ou plus (critere « 4 x 4 »), 

11. pas de debut ou de fin d’echelle en 5/4 ou 6/4 de ton (critere « debut fin 6 ou 5 »), 

12. pas de suite de plus de deux intervalles de 3/4 de ton consecutifs (critere « 3 x 3 »), 

13. pas de genre (232) [ce critere est implicitement contenu dans le critere de conjonction avant 2/4 et 3/4]. 

Remarquons que ces criteres sont, pom- certains d’entre eux, plus restrictifs que la pratique decrite dans les manuels de la 
musique arabe ; le critere de conjonction avant 2/4 et 3/4, par exemple, est extremement restrictif et elimine des 
possibilites de systeme comme le Lala-Kiil de Jabaqji J14 ou (0,9,60,6,3426234), de meme pour les criteres 
d’agglutination d’intervalles de 3/4 ou de 4/4 de ton : mais le but ici est d’essayer de reduire au maximum les possibilites 
d’erreur sur la determination des criteres de traditionnalite, et de filtrer le plus grand nombre possible de sous-systemes 
tout en restant coherent avec la pratique et les theories existantes. 

La recherche, effectuee avec un petit programme de tri appele « verif trad », donne le resultat quantitatif suivant (fichier 
resultat integral en Annexes) : 151 sous-systeme(s) ;dont 70 references); dont 65 traditionnel(s). 


mais c’est une option qui sera rajoutee bientot. 
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Au sein des sous-systemes detectes nous relevons les echelles non-referencees suivantes : 

Extrait de fichier resultat du tri des sous-systemes de la base de donnees restreinte selon des criteres traditionnels 



Recherche de sous-systemes satisfaisant a des criteres de traditionnalite 


Criteres actives : 

1- critere d'ambitus 2 a 6 

2- critere d'ultra-chromatisme (222) 

3- critere de conjonction 3/4 et 6/4 

4- critere de conjonction 2/4 et 3/4 avant 

5- critere de conjonction 4 5 4 6 5 5 5 6 et 6 6 

6- critere kawasht (243) en premiere position 

7- critere d'integrity du genre hijaz (262) 

8- critere apparente hijaz (352 et 253) 

9- critere de grand hijaz (353) 

10- critere 4x4 

11- critere debut fin 6/4 ou 5/4 

12- critere 3x3 

13- critere (232) 


Verifications effectuees dans la base de donnees : BDD sous-systemes octaviants 
donnees : 19 685 4795 


sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n°:2; (0; 1 ; 11 ; 3;426262 2); --> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n°:3; (0; 1 ; 11 ; 4;262622 4) ;|-> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 7 ; (0 ; 1 ; 15 ; 1 ; 2 2 6 2J|2 4) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n°:8; (0; 1 ; 15 ; 2;262624 2); —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 9 ; (0 ; j 7 ™2 2 6 2 6 2); —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 11 ; (0jM£T; 13 ; 2 ; 2 526 2 5 2); —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 12 ; (0 ; 2 ; 15 ™ ; 2 6 2 5 2 5 2) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 13 ;^(0 ; 4 ; 119 ; 4 3 2 5 2 6 2) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 14 ; (0^4 ; 119 ; 3;325262 4); —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 15 ; (0 ; 4 ; 2 5 2 6 2 4 3) ; --> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 16 ; (0 ; 4 ; 120 ; 2;432625 2); --> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : ; 4 ; 120 ; 3;326252 4); —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° il8 ; (0 ;120 ; 4;262524 3); —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° £'20 ; (0 ; 6 ;10; 3;444262 2); —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 21 ; (0 $6 ;10; 4;442622 4); —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 24 , (u ; 6; 14; 1 ;226244 4) ; --> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 26 ; (0 ; 6 ; 14 ; 5 ; 4 4 4 2 2 6 2) ; — > Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imn d^ ^n 0 : 27 ; (0 ; 6 ; 14 ; 6 ; 4 4 2 2 6 2 4) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 39 ; (0 ; 7 ; 30 ; 2 ; 4 4 2 5 2 5 2) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 40 ; (0 ; 7 ; 30 ; 3 ; 4 2 5 2 5 2 4) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 41 ; (0 ; 7 ; 30 ; 4 ; 2 5 2 5 2 4 4) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposee^n 0 : 47 ; (0 ; 9 ; 87 ; 2 ; 4 3 4 3 2 6 2) ; — > Non-reference 
sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 48 ; (0 ; 9 ; 87 ; 3 ; 3 4 3 2 6 2 4) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 49 ; (0 ; 9 ; 87 ; 4 ; 4 3 2 6 2 4 3) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 50 ; (0 ; 9 ; 87 ; 5 ; 3 2 6 2 4 3 4) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 51 ; (0 ; 9 ; 87 ; 6 ; 2 6 2 4 3 4 3) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n°:57; (0 ; 11 ; 51 ; 2;434425 2); —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n°:58; (0 ; 11 ; 51 ; 3;344252 4); —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n°:59; (0 ; 11 ; 51 ; 4;442524 3); —> Non-reference 
sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n°:60; (0 ; 11 ; 51 ; 5;425243 4); —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 61 ; (0 ; 11 ; 51 ; 6;252434 4); —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 62 ; (0 ; 11 ; 58 ; 2 ; 4 4 3 4 2 5 2); --> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux So nd it ions imposees n° : 63 ; (0 ; 11 ; 58 ; 3 ; 4 3 4 2 5 2 4) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 64 ; (0 ; 11 ; 58 ; 4 ; 3 4 2 5 2 4 4) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 65 ; (0 ; 11 ; 58 ; 5 ; 4 2 5 2 4 4 3) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 66 ; (0 ; 11 ; 58 ; 6 ; 2 5 2 4 4 3 4) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 67 ; (0 ; 11 ; 60 ; 2 ; 4 4 4 3 2 5 2); --> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 68 ; (0 ; 11 ; 60 ; 3 ; 4 4 3 2 5 2 4) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 69 ; (0 ; 11 ; 60 ; 4 ; 4 3 2 5 2 4 4) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 70 ; (0 ; 11 ; 60 ; 5 ; 3 2 5 2 4 4 4) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 71 ; (0 ; 11 ; 60 ; 6;252444 3); --> Non-reference 
sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 85 ; (0 ; 16 ; 7 ; 2 ; 4 3 4 3 4 4 2) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 86 ; (0 ; 16 ; 7 ; 3 ; 3 4 3 4 4 2 4) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 87 ; (0 ; 16 ; 7 ; 4 ; 4 3 4 4 2 4 3) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 88 ; (0 ; 16 ; 7 ; 5 ; 3 4 4 2 4 3 4) ; — > Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 89 ; (0 ; 16 ; 7 ; 6 ; 4 4 2 4 3 4 3) ; —> Non-reference 

sous-systeme satisfaisant aux conditions imposees n° : 90 ; (0 ; 16 ; 7 ; 7 ; 4 2 4 3 4 3 4) ; —> Non-reference 
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-systeme 

-systeme 
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-systeme 

-systeme 

-systeme 
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-systeme 

-systeme 

-systeme 
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-systeme 

-systeme 

-systeme 

-systeme 
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-systeme 


satis fa isant 
satis fa isant 
satis fa isant 
satis faisant 
satis fa isant 
satis fa isant 
satis fa isant 
satis faisant 
satis faisant 
satis fa isant 
satis fa isant 
satisfa isant 
satis fa isant 
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satis faisant 
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satis fa isant 
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satis faisant 
satis faisant 
satis fa isant 
satis faisant 
satis fa isant 
satis faisant 
satis fa isant 
satis fa isant 
satis faisant 
satisfaisant 


aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 
aux conditions 


imposees n° 
imposees n° 
impose es n° 
impose es n° 
impose es n° 
impose es n° 
impose es n° 
impose es n° 
impose es n° 
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impose es n° 
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impose es n° 
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impose es n° 
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2 ;4 3 44 3 42); 

3 ;3 4 43 42 4); 

4 ;4 43 42 43) ; 
5;434243 4); 
6;342434 4); 
7;424344 3); 
2;434443 2); 
3;344432 4); 
4;444324 3); 

; 5;443243 4) 

; 6;432434 4) 

; 7;324344 4) 

; 1 ; 2 4 4 3 4 3 4) 
; 2;443434 2) 
; 6;342443 4) 
; 1 ; 2 4 4 3 4 4 3) 
; 2;443443 2) 
; 3;434432 4) 

; 4;344324 4) 
; 5;443244 3) 
; 6;432443 4) 
; 7;324434 4) 
; 3;443342 4) 
; 1 ; 2 4 4 4 3 4 3) 
; 2;444343 2) 
; 3;443432 4) 
; 4;434324 4) 
; 5 ;343244^f) 
; 6;432444 3) 
; 7 ; 3 2 4 4 4 3 4) 
; 2;343434 3) 

; 4;343433 4) 

; 5;434334 3) 

; 6;343343 4). 


> Non-reference 

> Non-reference 

> Non-reference 

> Non-reference 

> Non-reference 

> Non-reference 

> Non-reference 

> Non-reference 

> Non-reference 
--> Non-reference 
--> Non-reference 
--> Non-reference 
—> Non-reference 
—> Non-reference 
—> Non-reference 
—> Non-reference 
—> Non-reference 
—> Non-reference 
—> Non-reference 
—> Non-reference 
—> Non-reference 
--> N^B|rel^Me 
--> Non-reference 
—> Non-reference 
--> Non-reference 
—> Non-reference 
—> Non-reference 
—> Non-reference 
--> Non-reference 
—> Non-reference 
--> Non-reference 
--> Non-reference 
--> Non-reference 
|-> Non-reference 


comprenant la totalite des sous-systemes identifies dans notre premiere ebauche d’echelles modales potentielles de la 
musique arabe ; ces echelles modales, et toutes precautions exprimees quand a l’adequation definitive des criteres 
choisis, portent au double le nombre d’echelles utilisables avec des criteres traditionnels renforces en musique arabe, sans 
compter les echelles encore « manquantes » dans les systemes embryonnaires de cette musique et ne figurant pas dans la 
liste ci-dessus. L’application de criteres plus permissifs permettrait, bien evidemment, la detection d’autres echelles 
conformes a ce que j’appellerais une tradition « modernisante » : ceci est une autre recherche qui est plutot du domaine 
de la composition, avant de devenir celui de l’analyse. 
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Premieres conclusions 


Ces premieres incursions dans la systematique modale du maqam nous permettent avant tout de nous rendre compte que 
la musique arabe est loin d’avoir rempli son potentiel intrinseque : elles nous ont aussi permis d’etablir des schemas de 
comprehension du grand meta-systeme de cette musique, avec ses exceptions, et de suggerer toute une serie de domaines 
de recherche pour completer nos connaissances et appreciations. La recherche theorique sur le maqam (et autres 
musiques non temperees) est encore tres limitee : un outil theorique (la systematique modale) a ete cree pour faciliter 
cette recherche, outil non-exhaustif, loin de la, mais encore tres peu exploite ; plusieurs applications de la methode 
existent a ce jour, allant du rangement des echelles modales a la detection d’echelles « parentes » ou « potentielles », en 
passant par la generation d’echelles par assemblage de genres. 

Plusieurs autres outils peuvent etre crees et combines entre eux pour orienter les recherches vers l’une ou l’autre des 
directions possibles : ces recherches ne pourront, a terme, etre suffisamment fructueuses que si la connaissance generale 
sur les maqamat de la musique arabe avance, et que si les echelles et caracteristiques de cette musique sont mieux 
connues, ce que la systematique modale peut contribuer a faire. 


-til CIV- IV J J.O 11 V 

o 


Comme demonstration de possibility encore non-exploitees de cette theorie, je conclus ce memoire par une (micro-) 
analyse d’un chant de Sayid Darwish, et par une reflexion sur les criteres de (quarte et) quinte juste(s), occulte(s) dans les 
pages precedentes. 


criteres de (. 


<9 
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■ Analyse de «II Bahr Bividhaa » de Savid Darwish 


Dans un livre et une serie de quatre cassettes audio 395 , Victor Sahhab essaye de faire la demonstration des influences de 
la musique occidentale sur la musique arabe : entre autres critiques injustifies (comme de pretendre que Toufic Sukkar a 
appele a l’abandon du « quart de ton » en musique arabe - p. 198) Sahhab prend la defense de Sayid Darwish contre une 
attaque similaire de Badi' Khayri qui aurait emit que « nous avons vu [« observe »?] [Sayid Darwish] effacer [eliminer] 
le quart de ton de ses airs [compositions - chansons] de theatre [Music-Hall on cafe-theatre] de maniere a permettre 
aux instruments occidentaux de les jouer en parfaite simplicity » (reference de Sahhab : Khayri, Badi' : « Fanndn Ash- 
Sha'b Sayid Darwish », Jam'iyat A§diqa’ Musiqa Sayid Darwish, Alexandrie, Egypte, s.d., p. 23) : Sahhab repond (p. 21) 
par la demonstration, selon lui, du contraire, en affirmant que dans l’air « 11 Bahr Biyidhaq Wallah » de Sayid Darwish, 
ce dernier aurait utilise le maqam Bayat avec un piano tempere, ce qui aurait resulte en une « dissonnance » du piano, 
incapable de reproduire tous les degres du mode Bayat. Je ne sais pas si « 11 Bahr ... » est une chanson du repertoire 
« theatral » de Sayid Darwish, mais, en verifiant sur l’enregistrement fourni par Sahhab (extrait n° 1 sur la premiere K7 
de Sahhab, extrait n° 9 sur le CD-R de demonstration joint), et en prenant un LA de diapason a 447,2 Hz environ (sur un 
clavier-arrangeur Roland EM-50 OR, capable de reproduire les micro-intervalles), il s’avere que la combinaison modale 
utilisee par Sayid Darwish n’est aucunement celle du Bayat traditionnel, ou sous les trois formes que nous avons vues en 
premiere partie, dont le Bayat « majoritaire» (0,16,10,4,3344244) d’Erlanger et autres, ou le Bayat d’Al Mahdi, de 
Jabaqji et de Garfi (0,19,4,4,3344334) ou encore celui de Salih (0,16,6,3344424). Pom- s’en assurer, il suffit de relever 
les notes du mode utilise (le chant etant tres regulier pom cet extrait - voir partition en figure suivante), enoncees 
explicitement sur une tonique en LA, et qui sont: LA-SI-DO-RE-MI-(FA)-SOL # -LA. Sahhab n’a pas remarque ici la 
sensible en SOL" a la fin de l’extrait qui lui aurait permis d’eliminer le Bayat comme possibility de maqam tres 
rapidement, aucun auteur ne reconnaissant de « sensible » a ce mode : Sahhab aurait aussi du se rappeler que la tonique 
traditionnelle du Bayat est le degre RE, et pas le LA 396 . 

Dans le cas d’une echelle en multiples de demi-ton (mais nous verrons que ce n’est pas pas tout a fait le cas), l’echelle de 
ce mode correspondrait au sous-systeme (0,6,19,2,4244262) et, tres vraisemblablement, au mode Sultan-Yika sur SOL, 
transpose sur LA peut-etre pour utiliser au maximum les touches blanches du piano et faciliter [’execution du morceau 
avec cet instrument (accord de LA mineur LA-DO-MI sur la partition) : une ambigulte qui pourrait subsister (et qui ne 
remet pas en cause les observations ci-dessus ou l'erreur de Sahhab) dans la determination de ce mode porterait sur la 
note « FA », qui est la seule a ne pas etre enoncee explicitement dans l'extrait presente par Sahhab : c’est la presence de 
la sensible SOL" qui milite ici fortement pom un genre hijaz precedant la tonique LA. Dans le cas, improbable, ou la note 
non enoncee dans le theme serait un FA # , le maqam serait alors ce que Jabaqji appelle un Tarz-Jadid (sur DO) et Erlanger 
Shawq-Afza (sur SI b ), correspondant tous les deux au sous-systeme (0,12,2,2,4244442) ; si la note non enoncee 
explicitement etait un FA‘ lemKliese , le maqam correspondrait alors au SHUSHTARI releve chez During (0,11,39,2,4244352) 
et donne par ce dernier comme sur une tonique en DO, que je transpose sur RE (l’autre possibility etant SOL). Ces deux 
possibilites de modes, a part que leurs toniques ne correspondent pas a la tonique en LA de ce morceau, paraissent 
improbables, 1’ime d’entre elles etant supposee etre « etrangere » a la pratique musicale arabe, et le mode Shawq-Afza 
est, de toute maniere, tres different du Bayat. 

Une piste de reflexion possible serait que ce mode, du moins a l’origine et dans la demarche de Sayid Darwish n’est peut- 
etre pas a considerer comme un mode tempere ; a la re-ecoute, nous nous rendons compte que la partie de chant est 
legerement non temperee pom le degre SI qui devient legerement bemolise (de l’ordre de 10 cents) : cette possibility est 
assez probable, le SI db etant un degre traditionnel de la musique arabe, et correspondant a la note 'IRAQ. 

Or l’echelle de ce mode, notee avec un degre 'IRAQ au lieu du SI, correspondrait au sous-systeme (0,9,48,2,3344262), et 
aux modes (entre autres) Busaifk de Kamil A1 Khula'i, auteur egyptien par excellence, sur tonique RE bien evidemment 
(le degre Busalik correspond chez ce dernier auteur a la note MI dd , et est donne par Helou comme MI), mais aussi au 
mode Busalik-'Ushayran de Jabaqji (denomination qui parait plus logique puisque le degre 'USHAYRAN correspond a 
LA) sur tonique LA, mais aussi et surtout au mode Zirafkand chez le meme auteur : nous ne sommes pas loin, dans ce 
cas de figure, d’avoir retrouve le mode utilise par Darwish (a condition que cette legere alteration du SI puisse confirmer 
que c’est un degre 'IRAQ qui serait ici utilise), puisque nous avons l’echelle principale et la tonique, mais aussi une 
variation decrite par Jabaqji (pom le Busalik-'Ushayran), et qui correspond a la combinaison majoritaire du Bayat ou 
3344244, mais sur tonique LA ; c’est done ici que le cercle se referme et que nous pouvons pretendre que, si le degre 
'IRAQ est valide, Sayid Darwish aurait utilise le mode Zirafkand (ou le Busalik-'Ushayran) pom ce morceau, avec une 
tendance a temperer le degre 'IRAQ pom eviter de trop grandes dissonnances avec le piano, instrument tres tempere s’il 
en est (ou instrument multi-discret a intervalles fixes et temperes). Mais la reference au mode Bayat (a part en « genre ») 
est ici a ecarter (a cause du SOL # ). 


395 Sahhab, Victor: « AtharAI Gharb fil Musiqa Al Arabiya », coll. Iqra’ Wasma', Dar Al Hamra’, Beyrouth, 1999 (Livre + 4 cassettes audio). 

396 Mais n’oublions pas ici que : a- Sayid Darwish etait un novateur, done tout a fait capable de debuter un mode sur un autre degre que le degre 
traditionnel, et b- que la tonique d'un mode, traditionnellement, ne correspond pas a une hauteur absolue. 
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Figure n° 105b. Partition de « II Bahr Bividtiaq » de Savid Darwish 
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Deuxieme fois : le SI est legerement bemolise pour le chant, de 
l'ordre de 10 cents a peupres. 
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Des criteres de auarte ou auinte «iustes » en musique arabe 


Le lecteiir aura remarque que ces deux criteres ont ete utilises pour caracteriser un sous-systeme, mais pas pour l’eliminer 
d’une liste d’echelles potentielles de la musique arabe ; il y a bien sur une explication a cette « lacune » : tout au long de 
la premiere partie, j ’ai expose les differentes manieres de noter le maqam huzam, et donne un exemple de partition (dans 
la partie consacree a Helou) de muwashshah en ce mode ; en deuxieme partie, en definissant les criteres de quarte et de 
quinte juste, j’indiquais aussi que ces criteres ne pouvaient etre consideres comme concluants et donnait un autre 
exemple de muwashshah, d’un livre de Helou egalement, en maqam Huzam dans lequel cette non-pertinence du critere 
de quarte ou de quinte juste me paraissait evidente (exemples musicaux n° 7 et 8 sur le CD-R d’accompagnement - 
remarquons l’insistance du soliste sur le degre SIKA, tonique traditionnelle de ce maqam). 

Avant de passer a ime analyse un peu plus approfondie du maqam Huzam, je propose de retourner aux tableaux 
synoptiques, et plus particulierement aux colonnes 5 et 6 de ces tableaux, concernant justement ces criteres : le lectern - 
pourra remarquer qu’une majorite de modes de la musique arabe ont soit une quarte soit une quinte «justes », mais qu’un 
certain nombre d’echelles modales echappent a cette classification, comme le Wajh-Ardibar (0,9,48,3,3442623), le 
Huzam (ou Ra hat-Al-Arwah stir 'IRAQ) bien evidemment (0,9,85,4,3426243™ le Musta'ar (0,11,39,7,5242443), le 
Farahnak (0,16,6,4,3444243) et quelques autres maqamat moins connus de la musique arabe. 11 est notable que les quatre 
echelles citees sont reconnues par la majorite des auteurs comme etant des echelles principals des modes 
correspondants : qu’en est-il enrealite? 

La meilleure preuve etant l’accumulation d’evidences, j’ai choisi ici d’approfondir l’analyse de la structure de notre 
meme mode Huzam, deja vu en premiere et deuxieme parties : voyons deja la structure intervallique de cette echelle, 
correspondant a la suite d’intervalles 

3426243 

Nous remarquons une symetrie centrale autour de l’intervalle (et du genre) hijaz (ou 6/4), ainsi que deux tricordes sika 
(34) et rast (43) bordant le genre liijaz central ; une bonne partie des auteurs revus en premiere partie analyse ce mode 
comme etant compose d’un tricorde sika suivi d’un genre tetracordal liijaz: les analyses pour la partie superieure de 
l’echelle sont variees et s'ecartent parfois de celle-ci. L’analyse de Jabaqji est interessante en ceci que l’echelle du Huzam 
est reduite a une seule octave, et decrite de maniere symetrique comme suit 

34,262,43 



Notons aussi que deux chemins alternatifs (sur trois) proposes dans la litterature (voir tableaux synoptiques) pom - ce 
mode sont des echelles egalement non-quintoyantes et non-quartoyantes : Erlanger decrit une troisieme echelle avec un 
decalage de tonique (sur RE) qui devient « quartoyante », mais pas si nous gardons une tonique en SIKA. Or Erlanger 
lui-meme decrit les modes non-quintoyants comme des modes decales, et dans lesquels une quinte juste peut toujours 
etre retablie a mi ou deux degres en-dessous de la tonique traditionnelle : cette insistance sur le critere de quinte juste est 
peut-etre d'epoque, un auteur comme Allawirdi etant alle purement et simplement jusqu'a modifier ses pentacordes pour 
les « ajuster » a la quinte juste. D’autres auteurs (dont Helou mais aussi le meme Allawirdi) citent explicitement la quarte 
comme element preponderant en musique arabe : l’experience (mais aussi les tableaux synoptiques) montre(nt) que la 
quarte juste est effectivement un critere important pom - cette musique, pom un grand nombre de modes, tout comme la 
quinte juste semble presente dans une partie appreciables des echelles modales relevees dans la litterature ; mais ces deux 
criteres ne sont pas exclusifs, loin de la, et je me propose de le demontrer sur quelques autres exemples musicaux en 
maqam Huzam, ainsi que sur une echelle non-traditionnelle que j’ai creee et testee moi-meme. 

Je propose avant tout d’ecouter un chant traditionnel en mode Huzam, appele Marmar Zamani, dans une interpretation au 
qanun par Nenna Bakhtanassar et sur un arrangement par Toufic Sukkar (plage n° 10 sur le CD-R d’accompagnement) ; 
la partition correspondante est proposee plus bas : l’arrangement de T. Succar resulte ici en un rythme en 5/4 (8/8 
traditionnellement, portee du bas) la « dominante » du mode etant ici la note DO ; a l’essai, le lectern se rendra compte 
que c’est la seule « dominante » possible pom ce mode, sans denaturer l’esthetique imposee par des siecles de tradition. 


Systematique modale Vol. I, page 339 











Figure n° 107. Partition de « Marmar Zamani », traditionnel arrange par Toufic Succar 
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Marmar Zamani 

Nena Bakhtanassar - Qanun 
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Pom - rnieux nous convaincre de la traditionnalite de ce chant, presente ici dans un arrangement « moderne » (en fait 
classique), le lectenr peut se reporter a la plage 11 du CD-R d’accompagnement, dans lequel la chanteuse Samra’ chante 
le meme chant, transpose sur RE db . Le rythme est ici conforme a la tradition, mais l’analyse ci-dessus ne change pas : 
nous sommes bien en presence d’un mode pom - lequel il n’y a pas de quarte ou de quinte «justes », et pom - lequel la 
seule « dominante » possible est a la tierce inferieure (ici SI b ). 

Mais comme certaines objections poui'raient etre soulevees pom - ce chant dont l’ambitus ne depasse pas la sixte (en 
comptant la « dominante » DO pour Sukkar), je propose d’ecouter un mawwal, genre traditionnel libanais modernise, du 
chanteur Samir Yazbeck en 1973 (plage n° 12) : dans ce mawwal, le chanteur deroule le mode lentement, et enonce la 
totalite des degres, y compris 1’octave du degre SIKA. La boucle est ici bouclee, et nous devons nous rendre cornpte qu’il 
existe une esthetique particuliere de la musique, en ce qui concerne, pour le moins, la musique arabe, qui n'est pas liee a 
un critere quelconque de quarte ou de quinte «juste » a partir de la tonique 397 . 

J’ai voulu aussi essayer moi-meme de determiner s’il etait possible de creer une echelle ne satisfaisant pas a ces criteres 
de quinte ou de quarte justes : dans le cours de cette recherche, nous avons vu les controverses que suscite toujours le 
mode Awj-Ara, ainsi que les differentes explications proposees pour ce mode ; je propose une notation alternative, 
independante de l’organologie du ud, et qui peut etre rapportee au sous-systeme (0,2,13,2,2526252) avec la notation 
occidentale suivante : 

Figure n° 108. Notation occidentale du maqam Sika-Hiiaz, alternative pronosee par l’auteur a l’echelle du mode Awi- 



Cette echelle rappelle, de par sa symetrie centrale autour du genre hijaz, celle du mode Huzam (et du mode Hijaz-Kar 
2624262) : c’est aussi une des echelles detectees, apres coup, dans la serie de combinaisons « potentielles » de la 
musique arabe exposee dans les pages precedentes. Je n’ai pas de pretention a une musicalite exemplaire dans l’extrait de 
taqsim propose (plage n° 13 du CD-R de demonstration) : le seul but ici est de montrer que a- il est possible de creer ou 
utiliser de nouvelles echelles non-relevees dans la tradition de la musique arabe et de les jouer d’une maniere 
traditionnelle etb- que les criteres de quinte et/ou quarte «justes » ne sontpas des criteres necessairement pertinents pour 
cette musique. 

Enfin, et pour clore cette troisieme partie sur une note d’ouverture plus grande, j’ai choisi un des systemes identifies 
comme ne correspondant pas (« contr even ant») aux criteres traditionnels explicites ou implicites revus dans cette 
troisieme partie de memoire : ce systeme (0,15,35,2433534), dont la notation est reproduite ci-dessous (tonique RE dd ), 
comporte une suite d’intervalles (genre 353) non-reperee dans les echelles modales condensees dans les tableaux 
synoptiques ; il est joue ici par Zad Moultaka, sur toniques successives MI db (ou SIRA, 0 : 00 a 0 : 47), SI (0 : 47 a 1 : 
05), LA db (avec dominante en SIKA, 1 : 05 b 3 : 44), MI db (ou SIKA, 3 : 44 a 4 : 09), LA db (avec dominante en SIRA, 4 : 
09 a 4 : 40), DO dd (4 : 40 a 8 : 22), FA dd (8 : 22 a 10 : 40) avec affirmation d’ une « neuvieme » en SOL de 10 : 40 a 10 : 
46 (qui aurait pu servir de tonique a une nouvelle echelle modale). J’attire l’attention du lecteur (auditeur) sur la partie en 
DO dd entre 7 : 28 et 8 : 20, ainsi que sur la partie en FA dd , pour la polyphonie developpee par le compositeur (en 
l’occurrence, improvisateur), et les parties rythmiques et chromatiqucs dans les basses, avec des passages de RE # a MI db 
(intervalle de 1/4 de ton utilise comme intervalle « de passage », mais tres present). 

Figure n° 109. Notation occidentale du systeme modal (0,15,35,2433534) a priori non-utilise en musiques arabes 

traditionnelles 



397 On pourra peut-etre objecter, comme Erlanger, que la tonique « reelle » de ce mode serait plutot le DO que le SlKA : le lecteur n'a qu'a faire une 
experience simple qui consiste a remplacer, dans « Marmar ZamanT » tous les DO par un SIKA, et inversement, puis a ecouter les deux (trois) versions 
et tirer ses propres conclusions. 
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Recapitulatif 


l e partie: Conttaissattce du maqam 

Dans la premiere partie de cette these, j’ai entrepris une revue des differentes theories proposees par divers auteurs 
contemporains (XX C siecle), en langues europeennes ou arabe, pom' analyser la musique arabe : j’ai essaye de mettre en 
valeur toute une demarche musicologique « orientale » visant a integrer les modes de la musique arabe dans le cadre de 
la theorie de la musique tonale occidentale, jusqu’a l’inclusion d’armures partiellement « demi-bemolisees » (apparentes 
surtout chez 'Amr), ou encore « becarrises ». J’ai aussi essaye de montrer les contradictions que cette demarche creait 
chez les auteurs memes, puisque leurs professions de foi sont souvent contredites par leur analyses propres (a l’exemple 
de Helou et sa theorie d’analyse des modes en tant qu’echelles simples octaviantes). II est certain que l’utilisation de la 
theorie occidentale, ou tout au moins d’une apparence de cette theorie (Khula'i par exemple) donne une « legitimite » au 
theoricien arabe, en «impose » a ses pairs, en quelque sorte, a ses etudiants sm'tout, s’il en a : meme Ar-Rajab, 
representant (irakien) d’une tradition millenaire eprouve le besoin de donner des notations litterales en notes 
europeennes, sans se soucier d’indiquer des alterations pourtant essentielles a cette tradition; le recours au jargon et a 
l’apparence theorique de la musique tonale semble croitre avec le peu de coasistance de la «these » proposee (Jabaqji, 
'Amr), alors que des auteurs comme Allawirdi, en fait tres conscients de leur demarche, renoncent a tout cet attirail (pas 
une seule notation occidentale dans le livre de ce dernier) pour exposer une these plus subtile, visant a integrer de force la 
musique arabe dans la continuite de la musique grecque ancienne^allant jusqu’a nier la realite de la pratique musicale 
pom' justifier leur conception purement theorique de la musique^ rappelons-nous que ce dernier auteur (Allawirdi) 
proclame la primaute de la theorie sur la pratique, allant jusqu’a affirmer que si la position des orifices d’une flute de 
berger ne correspond pas a sa theorie (pythagoricienne), la seule explication possible est que le berger est ignorant’ 98 ; et 
non pas que la musique arabe puise probablement son origine dans les chants et instruments de bergers (ou de pecheurs 
ou autres), et qu’elle n’a ete theorisee que tard dans son histoire par des hellenisants comme A1 Farabi et Ibn Sina (ou 
« Avicenne ») qui ont eu toutes les difficultes du monde a expliquer les intervalles, decrits par ailleurs comme 
« irrationnels », de cette musique. Rappelons-nous aussi qu’Allawirdi, tout comme son contemporain Wadi' §abra, a 
proclame la superiorite de la musique arabe, avec ses intervalles « harmonieux » (et bases selon eux sm' la theorie 
grecque ancienne), sm la musique occidentale temperee dont les intervalles seraient« dissonnants ». 

Un autre courant, synthetique, est percevable chez les theoriciens arabes contemporains, et concerne une systematisation 
embryonnaire de l’analyse modale, mais aussi une simplification a outrance et non-denuee de contradictions : §alih 
(Egypte) ainsi que les trois auteurs du manuel du Conservatoire National Superieur de Musique de Beyrouth (Liban) ont 
entrepris une demarche reduisant le mode a une seule echelle principale, et le presentant comme issu d’un processus de 
decalage de la tonique pom' des echelles paradigmatiques choisies. Le premier auteur applique aussi la methode 
d’assemblage, decrite par maints auteurs arabes anciens, de genres exclusivement tetracordaux pom generer des echelles 
normalisees, supposees etre caracteristiques de la musique arabe. Une constante des theoriciens arabes « novatems » 
(parmi lesquels j’inclus Helou) semble j^trc une hesitation a mettre lems conceptions theoriques «renovatrices» 
entierement en pratique : meme les auteurs du manuel du Conservatoire ont hesite a appliquer le processus de decalage 
de la tonique a des modes comme le 'Ajam et le Nahawand (paradigmes, chez eux, du majeur et mineur occidentaux), 
alors que leur conception de l’analyse par genres est portee a son ultime (et fausse) conclusion, la representation unique 
et normalisee par genres tetracordaux disjoints. La position de ces derniers auteurs semble si inconfortable qu’ils ne 
fomnissent aucune explication a lems choix, ni aucune reference theorique 399 qui eclairciraient eventuellement la 
demarche imposee dans ce livre 400 , position qui contraste fortement avec celle de Helou et, dans un autre registre, avec 
celle d’Erlanger, champion toutes categories de la precision et du souci d’expliquer plutot que d’imposer. La question 
que je posais en filigrane de cette premiere partie concernait avant tout la sincerite de ces apports « renovateurs », et 
l’efficacite des simplifications ainsi exposees comme une veritee « revelee ». 

Dans cette optique de simplification. certaines innovations, parfois aberrantes et souvent incoherentes, ont ete apportees a 
la theorie du maqam (creation d’echelles fantaisistes et leur presentation comme traditionnelles, creation de nouveaux 
gemes parfois inusites, etc., le tout sans justification de la demarche adoptee) : quelques (rares) auteurs semblent avoir 
reussi une approche plus pragmatique du maqam, mais aucune contribution ne semble devoir depasser celle d’Erlanger : 
en faisant un bilan pom les deux principals references en langue franfaise revues dans cette premiere partie, Erlanger et 
Chabrier, nous nous rendons compte que ces deux auteurs partagent un souci d’exhaustivite et de precision, parfois une 
minutie dans les details de chaque mode, un desir de rapporter une tradition que tous deux considered comme 
respectable, sinon admirable. Erlanger est le premier des auteurs revus en premiere partie qui utilise la notation RS (ou 


La conclusbn implicite d’Allawird? est encore plus meprisante : du moment qu’un musicien ignore la « vraie » theorie (ou la theorie tout court, celle 
d’AllawtrdT, bien evidemment), il ne peut etre un « vrai » musicien. 

399 (et aucune reference tout court, sauf parcellaires, pour les partitions) 

400 (sans compter les erreurs relevees en premiere partie) 
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« representation par suite d’intervalles ») de maniere systematique, et parfois differenciee de la notation occidentale des 
modes ; il est aussi le traducteur des traites d’Al Farabi, lbn Sina et A1 Urmawi, mais aussi un commentateur de ces 
oeuvres. Erlanger a aborde les problemes d’organologie, notamment du 'ud, ainsi que les rapports de la musique arabe 
avec la musique grecque ancienne, concluant dans ce dernier cas a rme difference fondamentale entre ces deux 
musiques dont la pierre de fondation (selon Erlanger et sur le plan theorique) serait constituee par le degre SIKA (ou 
Mjdemi-bemoi^ carac tenstique de l’echelle paradigme du mode Rast de la musique arabe. C’est ce meme degre SIKA que 
Chabrier occulte dans sa these 401 , preconisant une notation limma-commatique incompatible avec la pratique de la 
musique arabe, mais aussi incompatible avec un systeme de transposition coherent: Chabrier se fait par la implicitement 
le defenseur du systeme dAl Urmawi, repris par les theoriciens turcs 40 , et ramenant le degre SIKA a un comma 
(approximatif) en dessons du MI occidental (tempere), alors que la pratique des musiciens turcs est axee autour d’un 
SIKA a un quart de ton approximatif en dessous du Ml, a 10 cents pres (c.f. Signed en deuxieme partie, intervalle 
caracteristique du §iba avec une valeur mediane de 140 cents) 403 . La discussion sur ces choix de notation a ete reportee 
en deuxieme partie de these, consacree a la « systematique modale », titre generique de la presente recherche : une autre 
conclusion de cette premiere partie concernait la disparity de la representation d’un meme mode par differents auteurs, et 
la difficulty de determiner des echelles precises pour un mode donne : une meme echelle peut etre partie integrante d’une 
multitude de modes dans differentes regions de la zone du maqam, et les memes noms de modes peuvent recouvrir des 
echelles differentes. L’exemple du maqam Bayat est a cet egard symptomatique, les disparites dans la notation semblant 
suivre des lignes de fractures regionales : comme autre exemple, les differences de notation du maqam Nahawand, 
relevees aussi en premiere partie, semblent correspondre a un desir d’assimiler cernode au mode mineur de la musique 
tonale occidentale. Apres avoir montre les differences d’analyse (et de perception) d’un meme mode par differents 
auteurs (sur l’exemple du maqam Huzam), je me suis dirige avec le lecteur vers line double description maqamienne : 1- 
la fixation d’un systeme de reference pour les echelles de la musique modale arabe, et 2- la caracterisation multiple d’un 
mode par, si possible, une echelle principale et des echelles « alternatives »"et complementaires, sinon indispensables 
pour l’execution d’un mode donne. Cette demarche, decelable chez une partie des auteurs revus en premiere partie, 
devait etre portee a son terme par la modelisation theorique en deuxieme partie de these et les applications pratiques (et 
synthese partielle) en troisieme partie. 



2‘‘ partie : Systematique modale 

En deuxieme partie de these, consacree a la theorie de la systematique modale, j’expose comme prealable les raisons 
d’une modelisation par intervalles multiples du quart de ton, de preference a d’autres modelisations possibles en 1/3,1/6, 
1/8 de ton ou encore en commas : en me basant sur mon experience et recherches personnelles, mais aussi sur les 
connaissances et la pratique de musiciens (et musicologues) arabes, je conclus que la modelisation par quart de ton est un 
compromis acceptable entre precision et description theorique : le quart de ton n’est pas un intervalle de la musique 
arabe mais un increment approximatif, une unite de base servant a definir une grille de 24 intervalles et 25 degres (deja 
definis-nommes dans les theories de la musique arabe) pouvant coastituer une reference relative ; un intervalle de la 
musique arabe traditionnelle estrarement fixe (et encore plus rarement tempere egal), il varie autour d’une valeur cible et 
se transforme a travers les transpositions, dans ce dernier cas pour des raisons avant tout dues a l’organologie. Les 
intervalles de l’echelle choisie pour un mode, a un moment donne de l’execution par le musicien, peuvent aussi varier 
legerement en fonction de criteres esthetiques : il faut done comparer les degres des echelles proposees en deuxieme 
partie a des particules physiques dont la position absolue est inconnue (et varie avec le temps), mais determinee avec une 
certaine probability (et precision) autour de la valeur cible proposee par la discretisation; nous ne sommes pas stirs au 
cent (ou a 10 cents) pres de la valeur de l’intervalle, mais nous savons qu’il existe et qu’il est qualitative me nt different de 
l’intervalle-degre voisin. C’est l’existence de ces degres et intervalles dont fait etat la systematique modale, pas leur 
valeur absolue. 


Je continue la deuxieme partie par un expose du processus de generation d’echelles modales compatibles avec la pratique 
constatee de la musique arabe, et cite un certain nombre de criteres (quinte ou quarte justes, agglutination de demi-tons 
ou d’intervalles superieurs au ton, etc.) servant a caracteriser ces systemes et a effectuer des comparaisons, notamment 
avec une modelisation en intervalles multiples du demi-ton (ou en multiples du quart de ton ramenes au demi-ton) : les 
criteres appliques ne sont pas absolus, mais servent a donner une idee plus complete de revolution de la generation 
modale en fonction du nombre d’intervalles choisi pour l’octave, ce qui correspond a une recherche parallele et 
statistique sur ce que j’ai appele les « systemes » de la musique modale. Les concepts d’hyper-systeme et de sous- 
systeme sont aussi expliques, ainsi que l’integration du tout dans une meta-theorie de la musique modale : 


401 (par dela letude comparative et analytique faite par cet auteur, dont je respecte grandement le travail et la finesse de I’oreille) 

402 (et inspire, bien evidemment, du cycle des quintes) 

403 Rappelons aussi que Signell signale (op. cit., p. 31) des changements dans les intervalles transposes, a cause de la disposition des frettes sur le 
tunbur turc, et du systeme de douze notes a I’octave, double par une serie de douze autres notes a une distance respective de un comma des 
premieres. 
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■ les hyper-systemes sont des indicateurs de contenance (ils sont l'equivalent de compteurs pour chaque 
type d’intervalles modelisables en multiples de demi-ton ou de quart de ton, pour un nombre donne 
d’intervalles a l’octave), 

■ les systemes correspondent aux differentes combinaisons distinctes de ces intervalles ; 

■ quant aux sous-systemes , ils resultent des decalages de tonique pour une meme echelle paradigmatique 
(differents aspects d’une meme echelle paradigme - definie comme systeme ci-dessus). 

Une premiere etude particuliere, consacree au pentatonisme, permetde preciser les modalites (et les limites) d’utilisation 
des modes a cinq intervalles a l’octave et de les caracteriser : une revue exhaustive des echelles pentatoniques 
potentielles figure aussi en Annexes, pour le meme ambitus d’intervalles que pour les systemes heptatoniques (du demi- 
ton au ton et demi). 

L’etude theorique de comportement de la generation modale, ou etude quantitative et statistique des systemes musicaux 
ramenes a des multiples du quart de ton, donne des resultats parfois fondamentaux, concernant par exemple les raisons 
d’existence de 1’heptatonisme modal, et explique pourquoi cet heptatonisme devait, a l’origine, provenir d’un systeme 
semblable (sinon identique) dans sa structuration a celui du modele en multiples du quart de ton 404 ; une serie de 
generations de systemes octaviants couplee a des criteres musicaux permet de constater que I’optimum de generation 
d’echelles modales correspond bien au nombre de sept intervalles a l’octave : l’existence de l’intervalle approximatif de 
3/4 de toa intermediate entre le demi-ton et le ton temperes occidentaux, est un des facteurs les plus importants de 
richesse en termes d’echelles potentielles, et explique (par les importantes possibility de modulation permises par les 
intervalles «intermediates ») la persistance d’lme modalite melodique (et modulante) dans la musique du maqam. Cette 
demonstration constitue un premier argument de re-evaluation de la pertinence de la theorie du cycle des quintes (et 
autres theories d'engendrement de l'echelle) entant que generateur unique possible de l’octave modale. Une comparaison 
avec la musique modelisable en intervalles multiples du demi-ton fait ressortir un differentiel estime, tous criteres 
confondus, a un rapport 20 entre ces deux musiques en ce qui concerne le nombre de combinaisons modales potentielles. 
Une etude particuliere, passant en revue le chromatisme, le dodecaphonisme et autres innovations de la fin du XIX C 
siecle et du XX e a la lumiere de la systematique modale, permet de preciser leurs limites : pour cette musique (en 
multiples du demi-ton), il est demontre que la richesse combinatoire (modale) pouvant etre produite par le depassement 
de l’heptatonisme est tres limitee et produit un nombre rapidement preponderant d’echelles redondantes, tout en 
induisant ineluctablement un abandon de l’esthetique tonale (chromatisme et ultra-chromatismes divers imposes), mais 
aussi modale. 

La poursuite de l’etude des systemes modaux (notamment pour les systemes non-octaviants) fait ressortir des proprietes 
intrinseques des systemes generes, qui contribuent a expliquer la reduction des intervalles caracteristiques de la musique 
modale a un intervalle maximum de 6/4 ton: au-dela de cette valeur, et par dela les criteres esthetiques mis en jeu, la 
richesse modale induite est tres limitee ; par contre l’intervalle de 6/4 de ton (caracteristique du genre hijaz- ou 2/4, 6/4, 
2/4 de ton - de la musique arabe) est llelement motcur d’une modalite «temperee » (ici, reduite a des intervalles 
multiples du demi-ton), ce qui expliquerait sa predominance dans maintes musiques modales europeennes. A titre 
d’introduction a la troisieme partie, un premier tri est effectue parmi les echelles modales generees, conforme aux 
criteres introduits dans cette deuxieme partie : un premier reservoir de modes-echelles est constitue, en respectant des 
criteres renforces incluant une quinte et une quarte juste (quinte en cinq degres, quarte en quatre degres), et degage un 
certain nombre d’echelles modales qui, dans l’etat actuel de nos connaissances, ne sont pas decelables dans la pratique 
ou dans la theorie contemporaines de la musique arabe telle que revue en premiere partie et telle qu’exposee a travers les 
tableaux synoptiques d’echelles modales de la musique arabe ; ces derniers tableaux coastituent la base (mais aussi un 
des resultats) de la recherche sur la systematique du maqam en troisieme partie. 



et tres vraisemblablement non tempere a la base. 
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3 e yartie : Systematique du madam 


L’etablissement des tableaux synoptiques des echelles modales de la musique arabe est le fruit d’une recherche ayant 
precede et accompagne la these et represente a ma connaissance le premier essai de presentation synoptique de ces 
echelles au sein d’un ensemble exhaustif (et explicite) de possibility combinatoires. Ces tableaux synoptiques sont 
constitues a travers un processus systematique de report des echelles modales de la musique arabe figurant dans une serie 
de manuels et de traites theoriques (ainsi que dans la litterature revue en premiere partie de these) et leur sous-classement 
par toniques traditionnelles selon la methode de la systematique modale : les references pour chaque echelle relevee 
figurent egalement dans les tableaux ainsi qu’un code permettant de preciser le degre de fiabilite (estime et commente) 
pour chaque echelle. Un comptage permet de faire ressortir plus de 50 systemes (echelles paradigmatiques, comportant 
sept sous-systemes potentiels par decalage de la tonique), et quelques 140 sous-systemes (ou echelles modales) cites plus 
de 220 fois (tous ces nombres etant variables a quelques unites pres) sur des toniques distinctes (memes echelles sir des 
toniques differentes) : le nombre de denominations differentes ou redondantes pour chaque echelle n’a pas ete recense ; 
malgre cette floraison, une comparaison avec le reservoir modal constitue par la base de donnees des echelles 
potentielles generees en deuxieme partie permet de constater que la majeure partie de ce reservoir modal (estimee a 90 
%) n’est pas utilisee par la musique arabe. Ces lacunes permettent d’esquisser une premiere approche statistique du 
maqam, et de preciser quelques premieres regies globales de constitution des echelles de cette musique. 

L’exploitation des resultats et l’application des methodes de la systematique modale permet de preciser un peu plus le 
meta-systeme de la musique arabe pressenti en deuxieme partie : l’utilisation des tableaux synoptiques en conjonction 
avec la base de donnees restreinte des sous-systemes en multiples de quart de ton permet d’effectuer des recoupements a 
chaque stade de la recherche, et d’apporter des rectifications ou des eclaircissements pour certaines echelles modales 
controversies ; la revue des informations condensees dans les tableaux synoptiques permet de commencer a degager une 
coherence dans la constitution de ce meta-systeme, de reperer certaines caracteristiques regionales de systemes modaux 
et de relever des lacunes localisees ou des incoherences dans la constitution de ces derniers : certaines de ces lacunes 
permettent de detecter de nouveaux criteres esthetiques implicites (d’exclusion) a la musique arabe traditionnelle. 

Une deuxieme approche consiste en une interrogation a laquelle la deuxieme partie de la recherche n’avait pas apporte de 
reponse : quelle est la relation exacte entre les genres de la musique arabe (decries par certain auteurs), et les echelles 
modales de cette musique, et existe-t-il une primaute dans cette relation? L’application de la methode d’assemblage de 
genres pour la generation d’echelles modales caracteristiques de la musique arabe permet de retrouver des resultats 
figurant deja dans la litterature revue en premiere partie (§alih) et de completer certaines lacunes, tout en refutant des 
calculs errones par la demonstration du principe de redondance que les auteurs de ces calculs n’avaient pas pris en 
compte (Allawirdi). Une graduation dans l’inclusion de genres a criteres de moins en moins restrictifs permet de 
constater une augmentation tres rapide du nombre d’echelles generables (et plus ou moins compatibles avec la theorie 
traditionnelle constatee) : une extension de cette methode de generation a tous les genres modelisables en multiples de 
quart de ton (dans l’ambitus de 2/4 a 6/4 ton) permet de retrouver a l’identique tous les systemes de la base de donnees 
restreinte des echelles modales generees en deuxieme partie (et reproduite en Annexes a la troisieme), ce qui constitue 
une confirmation reciproque de la validite des deux methodes de generation. Une generation limitee aux genres 
tetracordaux en mill tiples de demi-ton permet de retrouver egalement a l’identique la totalite des systemes en multiples 
de demi-ton identifies au sein de la base de donnees restreinte. Cette recherche permet de repondre partiellement a la 
question de la relation genre-echelle en musique arabe, en considerant que les resultats, en ce qui concerne la generation 
(et la systematique) modale(s), sont equivalents : en effet, un tri des resultats obtenus par la methode d’assemblage (pour 
une base de donnees de genres tetracordaux exhaustive) permet de reconstituer la chaine {sous-systeme <--> systeme <--> 
hyper-systeme} et de reformuler la theorie de la systematique modale telle qu’exposee en deuxieme partie de memoire. 

Une troisieme etude porte sur les frequences d’occurrences des genres au sein des echelles modales de la base de 
donnees restreinte et leur comparaison avec les tableaux synoptiques et permet de classer ces genres par taux 
d’apparition dans les echelles proposees par les differents auteurs : certains genres innoves, en l’occurrence par les 
auteurs du manuel du Conservatoire National Superieur de Musique de Beyrouth, acquierent a travers cette etude une 
pertinence que les auteurs de ce manuel n’avaient pas cru bon de demontrer ; par contre, d’autres genres, « innovants » 
oupresentes comme traditionnels, semblentpeu conformes a la description des echelles modales traditionnelles telle que 
condensee dans les tableaux synoptiques ; ces resultats sont temporaires, et le manque d’exhaustivite des connaissances 
actuelles sur la musique arabe, en particulier sur la structure des echelles modales de cette musique, devient patent. La 
complementarite de l’analyse par genres et de l’analyse par echelles commence a trouver ici une justification a l’exemple 
du critere implicite d’integrite du genre hijaz (2/4, 6/4, 2/4 de ton), qui empeche le remplissage de certains systemes 
embryonnaires (ou incomplets) d’echelles modales de la musique arabe. Les criteres de traditionnalite sont revus a la 
lumiere de ces premiers resultats, d’autres criteres decoulant de l’organologie du 'ud permettent d’expliquer certaines 
incoherences de notation relevees dans la litterature (surtout chez Erlanger) et d’emettre des hypotheses complementaires 
siu- l’assimilation du genre awj-ara d’Erlanger (3/4 de ton, 6/4 de ton, 1/4 de ton), et des genres awj-ara_§aghir (3/4, 5/4, 
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2/4) et zirkiila (2/4, 5/4, 3/4) du CNSMB 405 , au genre traditionnel hijaz (2/4, 6/4, 2/4 de ton) de la musique arabe : 
l’ensemble de ces criteres permet de definir un groupe restreint de genres conformes a ce que j’appelle line tradition 
« renforcee », et de proposer une premiere serie de 15 echelles repondant a l'esthetique musicale arabe traditionnelle, 
mais manquantes dans les tableaux synoptiques. L’organologie du 'ud se confirme ici comme element moteur de 
l’esthetique musicale arabe, mais aussi comme un frein possible a son evolution. 

L’examen des chemins potentiels (modulations) pour chaque mode et releves chez les differents auteurs suggere une 
autre piste de recherche, concernant les systemes « apparentes » : en effet, une majorite de modulations « alternatives » 
ou imposees semblent se conformer a la regie ancienne des deux notes mobiles au sein d’un meme tetracorde (les deux 
notes extremes restant fixes) : plusieurs possibility sont exposees et interpretees en fonction de l’organologie du 'ud puis 
modelisees pour reproduire les sous-systemes (ou echelles modales) apparentes a une echelle de reference. Cette 
methode permet de detecter la majorite des chemins potentiels exposes par les auteurs revus, et de proposer de 
nombreuses echelles, traditionnelles ou non, pouvant constituer des cheminements alternatifs nonprevus (ou simplement 
non encore explores) par la tradition; elle permet aussi de reperer des modulations specifiques en pentacordes, qui 
demontrent l’insuffisance de l’approche analytique tetracordale en musique arabe. 

Enfin, une derniere application reprend la totalite des criteres traditionnels explicites et implicites de la musique arabe 
detectes au cours de cette recherche et trie les sous-systemes (echelles) de la base de donnees reduite selon ces derniers 
criteres : le resultat consiste en quelques quatre-vingt-une echelles a caractere traditionnel mais n’ayant pas ete 
retrouvees dans les descriptions des auteurs contemporains. 

En conclusion a cette troisieme partie, l'autenr expose une micro-analyse d'un chant de Sayid Darwish, et developpe sa 
critique du critere de la quinte juste (expose en deuxieme partie de these") en musique modale sur des exemples 
enregistres correspondant a une tradition etablie (maqam Huzam) ou encore sur des modes-echelles crees pour 
l'occasion. 



405 Conservatoire National Superieur de Musique de Beyrouth. 
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Perspectives 


La methode de la systematique modale est encore a ses debuts : la presente these n'expose que la formulation theorique 
de base ainsi que certaines des applications de la theorie dans le domaine du maqam. Le champ potentiel d'application est 
loin d'etre convert, rien que pour la musique arabe, et est conditionne par des etudes complementaires sur la structure du 
maqam ; les applications potentielles, comparatives (musiques du monde) ou particulieres (musique par musique), sont 
aussi tres nombreuses - je voudrais ici, avant la conclirsion finale a ce travail, exposer au lecteur la liste des recherches 
identifiees et non-effectuees a ce jour : 


1. Sur le plan de la formulation theorique : 

a. 11 reste beaucoup a faire, surtout poui' la caracterisation des hyper-systemes modaux et leurs 
specificites, notamment la contenance et l’homogeneite. 

b. Une formulation mathematique de la theorie, encore a faire, estpeut-etre possible. 

c. L’etude des systemes lo-go pourrait etre elargie et des bases de donnees etablies pom- inclure 
les systemes modaux non octaviants, grands absents de cette etude (de la troisieme partie 
surtout). 

d. Une extension a la verticalite modale est envisageable : elle necessitera un bagage theorique et 
informatique qui depasse peut-etre les possibility d’une seule personne. 

e. Une formulation complete de la systematique pentatonique, avec ses applications a certaines 
musiques d’Asie ou d’Afrique peut etre envisagee. 

f. De maniere plus generale, le non-heptatonisme constitue encore un champ peu explore par 
cette methode : a titre d’exemples, des echelles a huit intervalles (telle la 33333333 en, par 
exemple, SIKA, FA, SOL db , LA b ^LA dd , SI, DO dd , RE, MI db [SIKA]) pomraient etre 
explorees, et les causes d’apparition d’echelles redondantes pom certains nombres 
d’intervalles a 1’octave determinees. 

g. Des etudes sur des systemes en multiples de 1/6 ou 1/8 de ton sont envisageables, de meme 
que des subdivisions en commas holderiens 406 . 

2. Sur le plan pratique : 

a. Une revue exhaustive de tous les systemes, modes et cheminements potentiels de la musique 
arabe doit etre effectuee, et incluse dans le processus comparatif cristallise dans les tableaux 
synoptiques ; la determination des echelles modales caracteristiques du mode Hi§ar en 
premiere partie peut servir de premier modele pom ce genre de recherches. 

b. Une revue de Revolution historique du maqam peut etre effectuee en fonction des donnees 
nouvelles de (etpar le recours a) la systematique modale. 

c. Les musiques apparentees (Turquie, Grece, Iran, etc.) doivent etre explorees et leurs echelles 
modales incluses dans ce releve, les interactions entre ces musiques et la musique arabe etant 
evidentes (mais aussi les pays du Golfe Persique et de la presqu’ile Arabique) ; les intervalles 
de 5/4 de ton semblant devoir faire partie des echelles des musiques tmques et iraniennes 
doivent etre mesures en fonction de leur inclusion dans la theorie de la systematique modale, 
et leur contexte d’utilisation (genre hijaz - 262) confirme ou infirme. 

d. L’etude de la musique indienne par la methode de la systematique modale est envisageable, et 
devrait pouvoir etre menee par un (des) specialiste(s). 

e. Une recherche complementaire sur les genres tri- et penta-cordes devrait apporter des 
eclaircissement supplementaires quant aux processus de modulation en musique arabe, et 
completer la meta-analyse de cette musique. 

f. Cinq etudes particulieres, identifiees a ce jour, manquent pom la constitution d’une image 
plus complete de la musique arabe : 

i. Une recherche exhaustive sur les modes a echelles non-quintoyantes ou non- 
quartoyantes, pom essayer de determiner les tenants et aboutissants de cette 
esthetique particuliere de la musique arabe ; cette etude peut etre rendue comparative 
par une extension a d’autres musiques du monde. 


406 Quelques calculs ont ete effectues (hors these) pour des intervalles de ce genre : leur systematisation depend de l optimisation des programmes et 
des limites des plateformes informatiques. 
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L’exploration de tous les modes avec des echelles non octaviantes (lo-go) et 
1’identification des structures et regies implicites oil explicites les regissant. 

Une etude poussee de l’organologie du 'ud (et d’autres instruments de la musique 
arabe) en fonction des resultats obtenus, et des propositions pom- des accordages 
alternatifs ou pom des instruments plus compatibles, eventuellement, avec une 
liberation du musicien dans ses choix musicaux. 

L’exploration systematique des modulations traditionnelles, en differenciant les 
octaves basses et hautes, et en definissant les relations regissant ces modulations. 

Une description individuelle de chaque maqam dans l’optique « systematiste », de 
maniere a completer les tableaux synoptiques et a permettre les extensions possibles 
et decrites ci-dessous - cette description doit prendre en compte des deplacements 
possibles de la tonique (et pas seulement des appuis) d’un mode avec les modulations 
decrites (les echelles modales resultantes seraient dans ce dernier cas « decalees » par 
rapport a celles figurant dans le tableau synoptique). 
g. Enfin, une synthese des outils informatiques proposes peut etre effectuee, et constituer un 
outil global simple d’utilisation, avec une finalite quadruple : 

i. la recherche fondamentale, 

ii. 1’analyse, 

iii. la composition, 

iv. 1’ education. 

Cette derniere synthese peut aussi integrer les resultats de la recherche theorique en premier point ci-dessus, y compris 
l’analyse de la verticalite modale. 

A la lumiere de toutes ces recherches complementaires, les tableaux synoptiques pourront etre constamment em'ichis et 
contribuer a la determination de nouvelles pistes de recherches, dans un processus permanent d’elargissement des 
connaissances sur la musique modale. 





n. 

iii. 

iv. 

v. 
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« Eviter I’erreur est un pauvre ideal: si nous n ’osons pas nous attaquer a desproblemes si difficiies que 
l ’erreur y est presque inevitable, il n ’y aura pas alors de de'veloppeni ent de la connaissance. En fait, c ’est de nos 
theories les plus audacieuses, y compris celles qui sont erronnees, que nous apprenons leplus. Personne n ’est 

a I’abri de I’erreur ; ce qui compte, c ’est d’en tirer la leqon » 

Karl Popper - « La connaissance objective » 


-> Conclusions 


J'ai ete moi-meme surpris, tout au long des recherches effectuees pour ccttu these, par le nombre 
d'applications pratiques permises par l'idee, tres simple a la base, que la modalite devait pouvoir etre 
approchee par ses intervalles musicaux plutot que par des hauteurs de notes, et que la combinatoire modale 
pouvait constituer une des clefs de la comprehension de la structure de cette musique. 

A partir de cette idee simple, la systematique modale s'est reveleecomme un outil puissant d'analyse et de 
comprehension des musiques modales, permettant tout autant des meta- que des micro-analyses comparatives, 
et s'avere etre une methode interactive dont les resultats contribuent fortement a sa propre elaboration. 

Un corollaire de cette demiere assertion est que la systematique modale est une theorie perfectible : les 
applications pratiques qui se feront (je l'espere) dans un avenir proche devraient ouvrir la voie a de nouveaux 
developpements, et permettre d'aller au-dela de la formulation theorique de base effectuee dans cette these. 

Pour faire la jonction avec mon « Avant-propos » : sur les trois questions que je posais comme prealable a la 
reflexion engagee par cette these, deux ont trouve une ou des reponses ; la constitution de la gamme 
heptatonique (et des autres) a trouve une explication alternative, simple ; la conceptualisation de la 
representation par intervalles donne les resultats que j'ai expose tout au long de ce memoire. Quant a la 
modalite et a la verticalite : la modalite du maqam semble bien etre structuree de telle maniere qu'une 


verticalite empruntee a la musique tonale ne puisse pas s'appliquer automatiquement a la musique arabe ; cette 
verticalite est probablement a rechercher ailleurs (s'il est indispensable d'en arriver la), et doit s'appuyer sur 
les schemas intrinseques du maqam, au cas par cas, maqam par maqam. 

Un dernier mot encore, pour l'avenir de cette musique arabe que j'ai (re)appris a aimer et a respecter : dans le 
monde d'aujourd'hui ou deux fondamentalismes antagonistes (et tellement ressemblants) s'afffontent, la 
polarisation « tradition contre modemisme » me semble etre un des plus grands ecueils pour les tenants de 
cette musique. H est grand temps que la musique arabe trouve sa propre voie de renouvellement, si elle en est 
encore capable. 
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-> Introduction 4117 


L’evolution du marche du disque « ethnique » fait que, aujourd’hui, une bihliogi'aphie musicale est partiellement une 
discographie ; la differenciation dans les pages qui suivent entre emegistrement et titre purement bibliographique se fait 
grace a la mention du support, certains titres (comme la serie « Actes Sud ») appartenant autant a la categorie « ecrit» 
qu’a la categorie « enregistrement». 


Dans le cas particulier de la bibliographic tiree du livre de Habib Hassan Touma 4 , l’utilite des references citees est 
contrebalancee par les imprecisions et les erreurs typographiques, ou encore les negligences de 1’auteur : ceci m’a amene 
a mettre un avertissement (sous forme de note commentee) a chaque fois qu’une reference de cet auteur (ou d'un autre) 
me semblait incorrecte ou sujette a caution : comme cas particulier chez Touma, les references 

Alla-Wardi, Michael : « Falsafat Al Musiqa Ash-Sharqiyd », Damas, 1948. 

Alla-Ward!, Michael : « Falsafat Al Musiqa Al 'Arabiya », Ibn Zaydun, Damas, 1949. 


o 


Michaqa, Michael : «Ar-risala ach-chihabiyya » dans al-Mouqtataf. Beyrouth, 1899. 

sont sujettes a caution: la bibliographic recele de multiples erreurs typographiques et negligences dans le releve exact 
des noms propres, des titres ou des lieux et dates. Dans cet exemple precis, l’editeur n’est pas precise pour le premier 
livre, et le nomdiffere d’un livre a Tautre, tout cela sans notes explicatives. 

La « bonne » reference pour le premier livre 410 est: 


Allawirdi, Mikha’il : « Falsafat Al Musiqa Ash-SharqiyMfiMsrdr Al Fan Al Arabia, ed. Ibn Zaydun, 2 e edition, 
probablement 1949 (impression 1950). 

Quant au deuxieme : 

A part la publication en anglais en 1849 (voir note de bas de page), Isis Fathalla, musicologue egyptienne, a publie en 
1996 le texte commente de la « Risdld .. » et precise qu’une premiere pamtion a eu lieu a Beyrouth en 1899 dans la revue 


Al Mashriq (Al Muqtataf selon Ar-Rajab), editee par le pere Shikhu et commentee par le pere Rosenval, cette edition 
ayant ete precedee par une partition, la meme annee (pas d’editeur precise) commentee par le meme Rosenval. Fathalla 
s’appuie sur l’edition d’Al Mashriq ainsi que sur trois manuscrits dont elle detaille le contenu. 

A defaut de connaitre la premiere partition en arabe, la reference choisie ici est done : 

Mushaqa, Mikha’il : « Ar-Risdld Ash-Shahabiya fi§-§ind'a Al Musiqiya », commente par Fathalla, Isis, Dar Al-Fikr Al- 
Arabi, Le Caire, 1996, 

la reference originale de premiere partition en arabe etant toujours a retrouver. 

Je ne fais par ailleurs figurer dans cette bibliographic que les titres que j’ai effectivement consulte (ou ecoute ponr la 
discographie), a l’exception de quelques citations par auteurs interposes : dans ce dernier cas, je fais systematiquement 
reference a la source, et maintient la transliteration de Tauteur cite. 


Pour les abreviations et sigles utilises dans la bibliographie, se reporter a la liste en debut d’ouvrage. 

408 Touma, Habib Hassan : « La musique arabe », Paris, Buchet-Chastel, 1977, R/1996. 

409 Comme Touma cite par ailleurs Eli Smith (voir cette entree dans la Bibliographie), il est possible qu’il ait tire la premiere reference de cette demiere. 
Christian Poche, dans le livret consacre au Congres du Caire (voir cette reference), cite une premiere publication en 1849, en anglais (p. 27), et appelle 
I’auteur « MTkha’TI Mushaqa », tandis que Ton retrouve le meme, appele « Mishaqa », en page 60 de la Bibliographie compilee avec Jean Lambert 
[Poche, Christian et Lambert, Jean : « Musiques du monde arabe et musulman - Bibliographie et discographie », Paris, Geuthner, 2000]. II est vrai que 
le meme est cite, dans la meme compilation (p. 69) mais comme titre d’un des articles de Farmer dans I’Encyclopedie de I’lslam, en tant que 
« Mushaka », ceci semblant expliquer les hesitations de Poche sur la transcription a adopter. Par ailleurs, et comme je I’indique en note n° 415, 
I’original, cite par Collangettes (voir cette reference) en bibliographie, aurait ete edite par la revue Al Mashriq, Imprimerie Catholique, Beyrouth, 1899. 

410 epuise, et que j’ai trouve chez un bouquiniste a Damas. 
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El-03 . Sacha BOURGUIGNON, compositeur, entretien le 17/09/2000, plusieurs entretiens complementaires 
(Paris). 

El-04 . Karim Haddad, compositeur, interview le 08/05/1996, nonpubliee (Paris). 

El-05. Nuri ISKANDAR, compositeur, directeur de 1‘Ecole de musique d’Alep, entretien telephonique le 

2/10/00 (de Beyrouth). 

El-06. Nuri ISKANDAR, compositeur, directeur de 1‘Ecole de musique d’Alep, entretien le 9/12/00 + 
entretiens complementaires le soir du 9 et la journee du 10/12/00 (Alep, K7 TL NI 01 & 
TL_NI_02). 

El-07. Toufic Kerbage, musicologue et ethnomusicologue, compositeur, Directeur du departement 
theorie de la musique arabe au CNSMB, entretien le 30/09/00 (Beyrouth, K7 TL001). 

El-08. Toufic Kerbage, musicologue et ethnomusicologue, compositeur, Directeur du departement 
theorie de la musique arabe au CNSMB, entretien (et seance de travail) le 12-13/02/01 et plusieurs 
entretiens complementaires (2001 a 2003) (Beyrouth). 

El-09 . Elie KESROUANI, musicologue et compositeur, entretien le 7/12/00 (Beyrouth, K7 TL_EK_01). 

El-10. Kamal HELOU (fils de Selim Helou), enseignant de 'ud (luth) au CNSMB, entretien le 10/02/01, 
entretiens complementaires (Ballouneh - Liban). 

El-11. Joseph Loueizeh, enseignant au CNSMB, entretien le 9/02/01, plusieurs entretiens 
complementaires (Beyrouth). 

El-12. Zad MOULT AKA, compositeur, pianiste, multiples entretiens et seances de travail, 2000-2003, 
(Beyrouth - Paris). 

El-13. Saad Saab, compositeur, enseignant de 'ud (luth) au CNSMB, entretien le 8/03/01, plusieurs 
entretiens et seances de travail complementaires (Beyrouth). 

El-14 . Toufic StjQCAR. compositeur, interview le 04/01/88, nonpubliee (Paris, K7 TL_TS_01/02). 

El-15 . Toufic SUCCAR, compositeur, entretien le 14/10/00 (Beyrouth, K7 TL TS 03 & TL TS 04). 

El-16 . Toufic SUCCAR, compositeur, plusieurs entretiens prives ou telephoniques en Tan 2000 (Beyrouth 

- Paris). 

r 


Systematique modale Vol. I, page 367 




-> DISCOGRAPHIE 


Les enregistrements sans auteur unique (ou privilegie) figurent sous le nom du compilateur ou du commcntateur ; de 
meme pour les enregistrements anciens d’un seul auteur, mais compiles et commentes par un musicologue : dans ce 
dernier cas, le nomdu compositeur ou du musicien principal est souligne dans le titre. 

Dans le cas de reeditions d’enregistrements anterieurs, je n’ai generalement garde que la reference la plus recente : dans 
le cas ou la date m'est inconnue, je remplace les unites et/ou les dizaines par un *. 


Certains enregistrements proviennent de la collection de feu Bernard Mousalli, et sont des copies que ce musicologue a 
bien voulu me communiquer, dans les annees 1986-1988 : ils sont signales par l’expression « coll. Bernard Mousalli ». 

Une grande partie des enregistrements commerciaux que Ton peut trouver dans les pays arabes (en particulier au 
Proche-Orient) ne mentionnent parfois pas les noms des auteurs ou des compositeurs, et souvent pas les musiciens, la 
date d’enregistrement ou de production, etc. : ces enregistrements ne sont cites que dans le cas d’une utilisation precise, 
ou previsible, dans le cadre de cette etude ou de ses prolongements. 
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D0-10. 

DO-11. 

DO-12. 

DO-13. 
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DO-15. 





Musique arabe ou assimilee 


« Le Rituel de Transe des Aissawci de Fes », Blue Silver - Institut du Monde Arabe, BS-332, 

▲ 

« Parfums d'Orient », Panorama (Versailles - Sony Music), VER 489552 2, France, 1998, CD. 

« Soudan - musique de la province du Nil Bleu, Tribus des Ineessana et des Berta » , Auvidis / UNESCO 
1985-1996, D 8073, CD. 


Ci 


Abdel Samad, Cheikh Abdel Baset: « Sou rat Al Infitar... », Duniaphoa LPD 305, Beyrouth, 1973, 33T. 

Abdul Malek, Ahmad : « East Meets West », RC^.-BMG 74321 25723 2 - 1959, R/1995, CD. 

Abdul Malek, Ahmad : « Jazz-Sahara », Riverside OJCCD-1820-2 - 1958, R/1993, CD. 

Abou-Khalil, Rabih : « Al-Jadida », Enja, 6090 2, Munich, 1991, CD. 

Abu Lel, Ashraf: « MalakAl Mejwez », New Sound Co, pas de numero, s.d., Palestine, CD. 

Abu Lel, Ashraf: « Mejwez - Dabka from Palestine », New Sound Co, pas de numero, s.d., Palestine, CD. 

AKSES, Necil Kazim & autres : «Four Orchestral Works from Turkey », Hungaroton SLPX 12073, 19** 
(?), 33T. 

Al-Kindi (ensemble ~) : « Le Salon de musique dAlep », dir. Julien Weiss, Le chant du Monde - Harmonia 
Mundi, CML 574 11QR09, 1998, 2 CD. 

Amo, Beatriz : « Musique Arabo-Andalouse », par F Atrium Musicae de Madrid , dir. Paniagua, Gregorio, 
Harmonia Mundi, HMC 90389, 1977, Arles, CD. 

Ard (Al~) : « Hija' », 1-Quantara Inc., Montreal (Quebec-Canada), 514-284-4918, 1995, CD. 

Arnita, Salvador : « Identity », Uniart, UN 1542, Beyrouth, s.d., 33T. 

Ataian, Robert: « Armenie 1 - Chants liturgiques du Moyen Age et musique instrumentale », OCORA, 
C559001, France, 1987 / 1988, CD. 


DO-16. Bare Necessity : « Crucial », Flammable Records, Etats-Unis, 1994, CD. 

DO-17. Chahine, Abdallah: «Al Naghm Al Khaled- Hommage a Abdallah Chahine», A. Chahine & fils, 
Beyrouth, 1992, CD. 

DO-18 . Cler, Jerome : « Turquie (Sud-Ouest) -Musiques desyayla », OCORA, C560050, Paris, Juin 1994, CD. 
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DANIELOU, Alain : « Liban /», UNESCO coll. « Anthologie musicale de l'Orient», Musicaphoa BM 30 SL 
2030, 33T. 

Darwish, Sayid (Sheikh) : «Dayya't Mustaqbal Haydti....», Baidaphon, LPBG 1601, Beyrouth, 1974, 
33T. 


DIYICI, Senem : « Takalar », La Lichere, Media 7, CD LLL 17, 1989, France, CD. 

El MASRY, Hussein : « Sable du desert », Esperance (Sonodisc), ESP 9307, France, 1981, 33T. 

El Masry, Hussein, « La erne du Nil », DOM, D 40 007, France, s.d., 33T. 

El-Bacha, Toulic : « Chants Rituels Musulmans », C.B.A (Cairo Beirut Audio) C.B.A. CD-126, 
Beyrouth, s.d. 

El-Bacha, Toufic : « Fantaisie orientale », A. Chahine & fds, 03GVDL 319, Beyrouth, 1979, 33T. 

El-Bacha, Toufic : « Le.s grands de I’histoire - Opus 59 », C.B.A (Cairo Beirut Audio) C.B.A. CD-139, 
Beyrouth, s.d. 

El-Bacha, Toufic: « Mohammad Le Prophete», C.B.A (Cairo Beirut Audio) C.B.A. CD-132, 
Beyrouth, s.d. 

El-Bacha, Toufic : « Mouwashahat Andaloussia », Voix de l’Orient Series, A. Chahine & fils, 1979/1998, 
Beyrouth, Liban, CD. 

Elias, Youssef Azar : « Ebn El Assab - Al Mejw^^^L. Chahine & fils, 03 GVDL 314, Beyrouth, 1979, 
33T. 


0 \ 


Erguner, (Les freres ~) Kudsi & Suleyman : « The Mystic Flutes of the Sufis », coll. « CD Ethnic Sound 
Series », n 31, VICTOR YDP-13SS, Jappn, 1988, CD. 

Erguner, Ulvi : « Enderun », Al Sur, A1CD 108 / M7 853 - 1992, Paris, CD. 

FAKHRl(y), Sabah : « Soiree avec ~ », Duniaphon, LPD 241, Beyrouth, 1977, 33T. 

Fakhry, Sabah : « Mouwachah IskiAl Itash », Duniaphoa 03 LPD 313, Beyrouth, 1981, 33T. 

Firqat Al-Funun Ash-Sha'biya AlFalastIniya : « Zaghdrid », ref. Perso E69_l, CD. 

Gamil, Soliman (Gamil, Sulayman) : « A Map of Egypt Before The Sands », Touch, T33.15, 1997, CD. 

Gholmieh, Walid : «Al Yarmouk», Philips, 6640028, Beyrouth, 1980, 33T (double). 

Gholmieh, Walid : « Beirut », Philips, 6353537, Beyrouth, 1979, 33T. 

Gholmieh, Walid : « Lebanese Folk Dances », Duniaphon, LPD 225, Beyrouth, s.d., 33T. 

Ghoi^IEH, Walid : « MarayaAl Hanin », Philips, 6366227, Beyrouth, 1980, 33T. 

Ghoi^IEH, Walid : « Marjeyoun », Philips, 6353534, Beyrouth, 1979, 33T. 

Gholmieh, Walid : « Mulaeya », Philips, 6353538, Beyrouth, 1979, 33T. 


Gholmieh, Walid : « Spikelets'Dance », Philips, 6366229, Beyrouth, 1980, 33T. 

Gholmieh, Walid : « The Martyr », Philips, 6640029, 1982, 33T (double). 

Gholmieh, Walid : « Time & Caravans », Philips, 6366228, Beyrouth, 1980, 33T (double). 

Hachlef, A. : « Chants religieux [sic] Vol 1 : Dans le monde islamique », Artistes Arabes Associes 105, 
1996, France, CD. 

Hachlef, A. : « Elarbi Ben Sari & Rodwane ». coll. « Gharnata - Congres du Caire 1932 », Artistes 
Arabes Associes 098, France, 1995, CD. 
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DO-66. 
DO-67 . 
DO-68 . 
DO-69. 


Hachlef, A. : « Improvisations orientates - Nassim Maalouf - Trompette Arabe quart de ton » , Artistes 
Arabes Associes 116, 1994, France, CD. 

FlACHLEF, A. : « Mohamed Elkabbandji », coll. « Le maqam en Irak - Vol. 1 - Congres du Caire 1932 », 
Artistes Arabes Associes 087, France, 1994, CD. 

FlACHLEF, A. : « Mohamed Elkabbandji », coll. « Le maqam en Irak - Vol. II - Congres du Caire 1932 », 
Artistes Arabes Associes 097, France, 1994, CD. 


Haddad, Karim: « Karim Haddad : 1990-1994 », selection d'oeuvres du compositeur, 1994, NC, K7. 


Haffar Hassan : « Hassan Haffar et les Munsheds d’Alep », Abdulaziz Tolbi, 1995, 3984 25937 2 Warner 
Music France 1998, CD. 

JARGY, Simon : « Le chant des femmes », coll. « Anthologie Musicale de la Peninsule Arabique » Vol. 4, 
AIMP XXX, VDE CD-783, 1994 AIMP & VDE-GA1LO, Suisse, CD. 

JARGY, Simon: « Le §owt, musique des villes », coll. « Anthologie Musicale de la Peninsule Arabique » 
Vol. 3, AIMP XXX, VDE CD-782, 1994 AIMP & VDE-GA1LO, Suisse, CD. 

JARGY, Simon : « Musique depecheurs de perles », coll. « Anthologie Musicale de la Peninsule Arabique » 
Vol. 2, AIMP XXX, VDE CD-781, 1994 AIMP & VDE-GA1LO, Suisse, CD. 

JARGY, Simon: «Poesie chantee des bedouins », coll. « Anthologie Musicale de la Peninsule Arabique » 
Vol. 1, AIMP XXX, VDE CD-780, 1994 AIMP & VDE-GA1LO, Suisse, CD. 

Lagrange, Frederic : « Abd Al-Havv Hilmi », Artistes Arabes Associes 075, France, 1994, CD. 

LAGRANGE, Frederic : «L’Age d’Or de la musique Egyptienne (Instrumental) », coll. « Les Archives de la 
musique arabe Artistes Arabes Associes 043, Paris, 1991, CD. 

LAGRANGE, Frederic : « Sami Al-Shawwa - Prince du Violon Arabe », Artistes Arabes Associes 107 - CDA 
401, 1999, France, CD. 


LAGRANGE, Frederic : « Shavkh Savvid Al-Safti », coll. « Archives de la musique arabe - Cafes chantants du 
Caire - Vol. 3 », Aitistes Arabes Associes 176, France, 2001, CD. 

LAGRANGE, Frederic : « Shavkh Yusuf Al-Manvaldwi - (1847-1911) », coll. « Les Archives de la musique 
arabe », Aitistes Arabes Associes 065, 1993, Paris, CD. 


I: « Maw 


Le Carrour, Martial: « Mauritanie », coll, musiques Traditionnelles, Artistes Arabes Associes 162, 1998, 
France, CD. 


MATAR Mohammad : « Takassim », Uniart- Societe Libanaise duDisque, SLP 15017, 1973, 33T. 

Matar Mohammad : « Wajhan li Wajh ma' Muhammad Matar », Philips, 7155750, Hollande, 1972, K7. 

Mikhailof, Dj. & Brodskii, I: «Musica Yemena», Melodia, 33 M 80—40801-04, ex-URSS, s.d., 33T 
(double). 

MOULTAKA, Zad : « Andshid », perso ref. : M82 4, 2000, Baalbeck (Liban) & Paris, Masterisation J.-P. 
Bouquet, CD-RNC. 


MOULTAKA, Zad : « Andshid », Network, 38410, Frankfurt am Main, 2001, CD. 


MOUSALLI, Bernard : « Bulbul Al- 'Iraq Al Ustddh Yusuf Umar », K7 « coll. Bernard Mousalli », 198*. 
MOUSALLI, Bernard : « Hasan Al Haffar - 'Omar Sarmini », K7 « coll. Bernard Mousalli », 198*. 
MOUSALLI, Bernard : « Hasan Al Haffar - Muhi-Uddin Ba 'vun », K7 « coll. Bernard Mousalli », 198*. 
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D0-7 0. MOUSALLI, Bernard : «Musique Savante d’lrak - Rashid al-Qundarji - Le Fausset de Bagdad », coll. 
« musiques d’aillenrs et d’autrefois », A1 Snr, A1CD 183, 1996, France, CD. 

DO-71. MOUSALLI, Bernard: « Radio-France 19/09/86 », programme prepare par Bernard Monsalli sur les 
musiques orientales, 2 K7 « coll. Bernard Mousalli », 1986. 

DO-72 . MOUSALLI, Bernard : « Sabah Fakhri - 'Omar Sarnuni », K7 « coll. Bernard Mousalli », 198*. 

DO-73 . Mousalli, Bernard : « Sabah Fakhri : Haflat As-Sabil », K7 « coll. Bernard Mousalli », 198*. 

DO-7 4 . NASSIF, Zaki : « Ya Ashikat El Ward », A. Chahine & fils, LP-GVDL 410, Beyrouth, 1984, 33T. 

DO-7 5. POCHE, Christian &, Wenzel, Jochen: «EgIise Syrienne Orthodoxe », Auvidis / Unesco, 1983 / 1992, 

D8039, EEC, CD. 

DO-7 6. POCHE, Chi'istian et MOUSALLI, Bernard : « Archives de la musique. arabe — Vol. 1 », OCORA, C558 678, 
Octobre 1987, Paris, CD. 

DO-77 . POCHE, Chi'istian et MOUSALLI, Bernard : « Congres du Caire - 1932 », BN - lnstitut du Monde Arabe, 
APN 88/9-10, 1988, France, 2 CD. 

DO-7 8 . POCHE, Chi'istian & MOUSALLI, Bernard : « Turquie - Archives de la musique Turque (1) », OCORA, 
C560081, Paris, Avril 1995, CD. 

DO-7 9. POCHE, Chi'istian : « Syrie - Muezzins d’Alep - Chants religieux de l ’Islam », OCORA C 580038, Octobre 
1992, Paris, CD. 

D0-80 . POCHE, Chi'istian : « Syrie - Zikr : Rituel Islamique - Confrerie Rifa’iyya d’Alep », AUVIDIS / IICMSD / 
UNESCO, D 8013, 1975/1989, CD. 

DO-81. Racy, Ali Jihad : « Funeral Laments of Lebanon », Ethnic Folkways Library, FE 4046, 1985, Etats-Unis, 
33T. 

DO-82 . RAHBANi, Ziad : « Abu Ali - Prelude - Therm from Metis El Rim », Relax-In, REL CD 601, Beyrouth, (1995 
/ 1978?), CD. 

DO-83 . RAHBANi, Ziad : « Bema Enno... Chahine & fils, VDLCD 607, 1995, Beyrouth, CD. 

DO-84 . RAHBANi, Ziad : « Bennesbeh labokra...chou? », Zida, Zida 503 / 504 / 505, Beyrouth, 1978, (3 vol.) 33T. 

D0 - 8 5 . RAHBANi, Ziad : « Bennesbeh Labokra.. Chou », extraits, Relax-In, REL CD 628, Beyrouth, 1995, CD. 

DO-8 6. RAHBANi, Ziad : « Bil Afrah », A. Chahine & fils, VDL CD 606, 1977 / 1995, Beyrouth, CD. 

DO-87 . RAHBANi, Ziad : « Failures, Voice ofBeirut, VOB 8659 /860 / 861, Beyrouth, 1985 (3 vol.), 33T. 

DO-88 . RAHBANi, Ziad : « Houdou Nisbi », Relax-In, REL CD 569, Beyrouth, 1996 (1984 - 1985), CD. 

D0 - 8 9 . RAHBANi, Ziad : « Law La Fushat Al Amal - extraits », 1992, Relax-In. REL CD, Beyrouth, CD. 

D0-90 . RAHBANI, Ziad : « Musica » (incunables de Rahbani, en majorite non-publies), perso., K7, 198*. 

DO-91. Rahbani, Ziad : « Sahriye », A. Chahine & fils, GVDL 66, Beyrouth, 1973, 33T. 

DO-92. RAHBANi, Ziad: « The American Motion Picture », extraits, Voice ofBeirut, VOBCD 560, Beyrouth, 
1982/1998, CD. 

DO-93. RAHBANi, Ziad : « Various Music and Songs from THE AMERICAN MOTION PICTURE », Voice of Beirut, 
VOBCD 560, Beyrouth, 1982 / 1998, CD. 

DO - 94 . ROVSING Olsen, Poul : « Bahrein et Shardja - Pecheurs deperles et musiciens du Golfe Persique », Ocora, 
558583, Paris, 1981/1984, 33T (double). 
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SHADJARIAN, Mohammad Reza : «Musique classique persane», OCORA C 559097, Paris, Juillet 1990, 
CD. 

SlGNELL, Karl & SPOTTSWOOD, Richard : « Masters of Turkish Music », Rounder Records, Etats-Unis, 
1990, CD. 

SUCCAR, Toufic : « Du coeur de la Montague », Mozart Chahine, TC-BL 901, Beyrouth, 1976, K7. 

SUCCAR, Toufic : « La chorale Toufic Succor chante le Folklore Libanais », « Cedrus Libani », distribue par 
Mozart Chahine, Beyrouth, s.d., K7. 

SUCCAR, Toufic : « Quatuor Op. 1 en re mineur (1947) - Suite populaire pour quatuor a cordes op. 17 
(1953-1954) - Quatuor op. 32 en mi baydt (1957) - Fantaisie pour violoncelle (1966) - Ballet 
(incomplet) », perso ref. : « Toufic Sukkar I», K7. 427 

SUCCAR, Toufic : « Quintette pour flute, clarinette et trio a cordes (1955-1956) - Menuet op. 13 (1953) - 
Variations op. 2 (1947), et autres compositions », perso ref. : « Toufic Sukkar II», K7. 42S 

SUCCAR, Toufic : « Safar Zamani », Mozart Chahine, BLCD 1006, Beyrouth, 1997, CD. 

SUCCAR, Toufic : « Waddi yd Bahr (Chorale - 1959) - Al'Ayn Al Mat’d (1959) - musique du film pour 
1 7 PC (1957?) », perso ref. : « Toufic Sukkar III », K7. 429 

TANRIKORUR, Cinugen : « Turquie - Cinuqen Tanrikorur », Ocora-Radio France C580045, Paris, 1994. 

TEBOUL, H. : « Les Espaces Kurdes », coll. « Musique et Chants du Kurdistan - Vol. 1 », Artistes Arabes 
Associes 127, 1996, France, CD. 

YOUSSEF, Dhafer : « Malak », enja, enj - 9367 2, Munich, 1999, CD. 

<b 



427 Dates fournies par le compositeur. 

428 Dates fournies par le compositeur. 

429 Dates fournies par le compositeur. 
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Dl-02 . « Corsica », Auvidis Chorus, AC 6458, 1997, France, CD. 

Dl-03 . « Greece - Musical Travel », coll. Terre n° 6, Silex - Auvidis, A 225706, 1994, CD. 

Dl-04 . « Laos - musique pour le Khene ». Ocora C559058, 19**, CD. 

Dl-05 . « Nepal : musique de fete chez les Newar » , AIMP/VDE CD-553, 19**, CD. 
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33T. 

D1 -14 . Azad, Catherine : « Voix Ukrainiennem>, Playasound - Eastern Europe, PS 65114, 1993 - AZAD/Sunset- 
France, France, CD. 
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Dl-17 . Bartok, Bela : « Hungarian Folk Mosic collected by Bela Bartok », Hungaroton, LPX 18069, Hongrie, 
1981, 33T. 
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D1 -19 . BAUD-BOVY, Samuel : « Grece - Chansons et dansespopulaires », AIMP, 1989, Suisse, CD. 
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Inedit, MAISON DES CULTURES DU MONDE, 1995, W 260065, CD. 


Systematique modale Vol. I, page 373 



Dl-2 4. Brandily, Monique: « Tchad - Musique du Tibesti », CNRS - COLLECTION « LE CHANT DU 
MONDE », LDX 274 722, France, 1990, CD. 
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Theresa, M., 366 
Thievery Corporation, 376 
Todorov, Manol, 376 
Touma, Habib Hassan, 6, 8, 64, 
101,103,106,352,354,356, 
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Index des twins de modes, semes et notes 


Remarques : les modes « classiques » occidentaux ne figurent pas dans cet index, et les « families » de modes sont assimilees aux 
genres. 


'ajam : genre, 291, 301, 303, 305, 
306,307,308,309,310,311, 
312,313,321,322,328 
'Ajam : mode, 82, 83, 99, 107, 
141,297, 298,300,305,306, 
308,313,343 

'AJAM : note, 21, 54, 56, 77, 
107,316, 326 

'ajam-'ushayran : genre, 303, 

305,307,308,310,311,321, 
322 

'ajam-kurd : genre, 307, 308, 
309,311,321,322 
Ajam-Mura$$a' : mode, 141 
'ajam-sultan : genre, 307, 310, 
321 

'Ajam-Sultan : mode, 300, 306 
Araki: mode, 306 
Ardawi : mode, 133 
Ardibar : mode, 8, 41, 107, 

108,109, 110, 339 
'arus-al-jin: genre, 321 
'awatif: genre, 310, 321 
iraq : genre, 7, 30, 52, 66, 75, 

81, 102, 108, 118, 291,309, 

321.322, 328 

'Iraq : mode, 6, 7, 30, 56, 61, 62, 
63, 64, 66, 72, 80, 82, 102, 
106,132, 134,306,316,356, 
370 

IRAQ : note, 13,21,31,54,61, 
72,91,295,299,306,314, 
315,316,318, 320,326, 327, 
337,339 
'itab : genre, 309 
'Ushayran : mode, 54, 56, 82, 

99, 132, 134, 292, 296, 297, 
299, 306, 326, 327, 337 
'USHAYRAN : r.^7 71 
56, 94, 97, 337 
'ushshaq : genre, 321 
'Ushshaq-Mi$ri : mode, 299 
A$bu'ayn : mode, 66 
asm : genre, 310 
athar-kurd : genre, 309 
awj : genre, 13, 30, 41, 43, 84, 
291,295,303,305,307,309, 

312.313.314.315.321.322, 
346 

Awj : mode, 13, 22, 30, 32, 42, 
43, 61, 72, 306, 314 


^ B 



AWJ: note, 21,30, 31,42, 43, 

52, 61, 63, 72, 76, 102, 295, 
315, 316, 326 

awj-ara : genre, 13, 41, 42, 43, 

84, 291,295,303,305,307, 
309, 312, 313, 314, 315, 321, 
322, 346 

Awj-Ara : mode, 14, 38, 42, 59, 
299, 306, 314, 315, 316, 318, 
341 

awj-ara_kabir : genre, 84, 309 
awj-ara_§aghir : genre, 303, 3(^ 
307, 309, 321, 322, 346 
awraq-al-kharif: genre, 141, 292, 
310,312 

Awshar : mode, 8, 96 
bahar-shurak: genre, 43 
Basandida : mode, 133, 306 
basta-nikar : genre, 309, 310 
bayat: genre, 7, 72, 73, 75, 76, 
86, 87, 88, 89, 90, 93, 94, 97, 
105, 108, 291,303,305,309, 
313, 321,322, 327, 328, 372 
Bayat : mode, 7, 8, 14, 22, 50, 

52, 54, 6™ 67, 73, 74, 82, 87, 
97, 101, 106,'107, 109, 110, 
115, *16, 117, 133, 134, 292, 
•29S.'296. 297, 298, 299, 300, 
306,313, 326, 327, 328, 330, 
, 3317333 , 337, 344 
Bayat-'Ushayran : mode, 298, 
306 

Bayat-Ghanb : mode, 106, 306 
ayat-Shun : mode, 306 
Bayat-Sultan : mode, 22 
bint-'abqar : genre, 309, 321, 322 
bint-al-ghab : genre, 310 
busalik : genre, 291, 301, 303, 
305, 307, 308, 309, 311, 321, 
322, 327, 328 

Busalik : mode, 38, 51, 52, 59, 
77, 87, 90, 337 

BUSALIK : note, 21, 51, 77, 315 
Busalik-'Ushayran : mode, 337 
BUZURK : note, 21, 43 
dahriya : genre, 310, 321 
darari : genre, 309 
Dashti : mode, 298 
Dhil : mode, 134, 306 
Dildar : mode, 324 
Dilkash-Hawran : mode, 72, 

306 

Dilkashida : mode, 306 


18 , 

9 ! 

505, 1 


Dil-Nishin : mode, 327 
Duka : mode, 7, 33, 94, 326 
DUKA: note, 21,50, 88 
dumu'-al-karma : genre, 309 
duriya : genre, 310, 321 
Farah-Faza : mode, 38, 56, 306 
farahnak : genre, 309, 321, 322 
Farahnak : mode, 133, 141, 144, 
299, 306, 328, 339 
grec(3) : genre, 309 
Hayan : mode, 328 
hay-an-nur : genre, 309, 321, 322 
hijaz : genre, 23, 30, 42, 43, 49, 
74, 75, 85, 86, 88, 90, 93, 97, 
98, 102, 103, 104, 105, 106, 
108, 109, 110, 114, 119, 141, 
179, 194,284, 286, 291,292, 
295,296,297, 299,300,301, 
303,305,306,307,308,309, 
310,313,314,315,319, 320, 

321,322, 324, 326,327, 328, 
331,333,334,337,339, 341, 

^ 345, 346 

Hijaz : mode, 7, 8, 13, 19, 22, 

26, 30, 38, 50, 59, 75, 79, 82, 
83, 97, 100, 114, 141, 177, 

293, 294, 296, 297, 299, 300, 
305,306,316,318,328, 341 

HIJAZ: note, 21,30, 316 
Hijaz-Ghanb : mode, 50, 306 
Hijazi : mode, 22, 42, 306, 314, 
328 

hijaz-kar : genre, 303, 305, 307, 

^ 309,321,322 

Hijaz-Kar : mode, 7, 13, 19, 30, 
38, 50, 59, 79, 141, 177,293, 

294, 296, 297, 299, 300, 306, 
316,318, 320, 328,341 

Hij az-Kar-Kurd : mode, 306 
hilal : genre, 309 
hilal-al-'iraq : genre, 309 
hi§ar : genre, 7, 84, 85, 86, 88, 

^ 93, 94, 309, 321 
Hi$ar : mode, 7, 15, 84, 85, 86, 
87, 88, 89, 90, 92, 93, 94, 292, 
305,306, 348 
HI§AR : note, 21,91 
Hi$ar-Busalik : mode, 15, 88 
Hsin : mode, 66, 306, 327 
Hsin-'Ushayran : mode, 327 
Hulyalawi : mode, 56 
Husayni : mode, 8, 66, 73, 82, 
97, 132, 134, 137, 327 
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HUSAYNI : note, 21, 97 
Husayni-'Ushayran : mode, 
132, 137 

HUSAYNI-SHAD : note, 21 


Lana : mode, 8, 98, 296, 297, 
298, 299, 328 

lidi : genre, 75, 80, 131, 134, 
299,310,311,313,321 


NIM-H1JAZ : note, 21, 316, 318, 
325 

NIM-HI§AR: note, 21,325 
NIM-KURD : note, 21, 315, 316, 


huzam: genre, 23, 52, 98, 102, 
104,105, 145,291,299,309, 
321,322,339 

Huzam: mode, 6, 7, 8, 9, 14, 23, 
24, 52, 53, 58, 62, 63, 64, 66, 
72, 80, 81, 98, 100, 101, 102, 
103, 104, 105, 106, 141, 144, 
145,288,291,296, 297, 299, 

306.322, 328,333,339, 341, 
344, 347 

Isfahan : mode, 50, 99, 134, 299, 
306,313 

jaharka : genre, 65, 66, 108, 109, 

291.303.305.307.308.310, 
311,321,322 

Jaharka : mode, 7, 86, 93, 99, 
299, 305, 306 

JAHARKA. : note, 21,52, 86, 

109 

Jaharka-'Arabi : mode, 306 
Jaharka-Turki : mode, 99, 299, 
306 

JAWAB : note (octave), 21, 31 
JAWAB-AL-QARAR : note 
(reponse a l'octave), 31 
JAWAB-AL-YIkA : note, 21 
JAWAB-HUAZ : note, 21 
JAWAB-NAWA : note, 21 
JAWAB-NIM-HIJAZ : note, 21 
JAWAB-TIK-HIJAZ : note, 21 
jilnar : genre, 309 
kam-wa-kam : genre, 309 
KARDAN : note, 21, 52, 59 
Karnatique : mode, 133 
kawasht: genre, 23, 80, 104, 105, 
291,299,309,313,320, 321, 
322,333,334 

Kawasht: mode, 32, 80, 144 
KAWASHT : note, 21, 32, 96, 

99, 315, 316 
Khanabat : mode, 56 
khashi' : genre, 310, 313, 
Khawsh-Siran: mode, 29 
Kul'izar: mode, 50 
Kulbahar : modc,®i|A 
KUNNAZ : note, 21 
knrd : genre, 7, 73, 75, 80, 81, 

96, 97, 98, 104, 109, 114, 117, 
291,301,303,305,307,308, 

309.311.313.321.322, 327, 
328 

Kurd : mode, 8, 96, 133, 303, 

306.308.310, 322 
KURD: note, 21,77, 81,315, 

316 

Kurdayn: mode, 306 
Kurd-Kawasht : mode, 8, 96 
lahfatayn: genre, 310 


%haj 


298 


Lydien Mineur : mode, 140 
mahasin: genre, 309 
Mahur : mode, 133, 299, 306, 
324, 328 

MAHUR: note, 19,21 
MAhOrAN : note, 21 
Mali-Sultan : mode, 38 
manhal : genre, 310, 321 
Man$uri : mode, 56 
marahil : genre, 321 
Maya : mode, 96, 144, 306 
mazij-at-tib : genre, 321 
mazmum: genre, 75, 87, 303, 
305, 307, 308, 309, 310, 311, 
321,322 

Mazmum : mode, 144, 299 
mihran : genre, 310, 321 
mu'awwaqa : genre, 31 
Muhayar : mode, 109 
MUHAYAR : note, 21, 52, lMl; 
muna : genre, 310, 321 
musta'ar : genre, 84, 291, 309, 
310, 321 

Musta'ar : mode, 84, 133, 141, 
144, 339 

mustahan: genie, 309 
Nahaft : mode, 106, 328 
N AH AFT : note, 21 
nahawand : genre, 65, 67, 73, 96, 

97, 98, lo1*17, 291,301, 
303, 305, 306, 307, 308, 309, 
311,321, 322, 327 

Nahawand : mode, 7, 8, 38, 51, 
52, 59, 66, 67, 70, 73, 82, 83, 

98, 106, 108, 133,292, 297, 
298, 306, 319, 328, 343, 344 

Nahawand-Kabir : mode, 328 
Nahawand-Runu : mode, 306 
tjd : genre, 309, 310, 321, 322 
Najd : mode, 82, 132, 306 
nakriz : genre, 23, 24, 86, 88, 

102, 105, 109, 309, 310, 321, 
322 

Nakriz : mode, 100, 305, 306 
Napolitain Majeur : mode, 140 
Nawa : mode, 56, 87, 88, 141, 
305, 306 

NAWA : note, 21, 52, 66, 109 
nawa-athar : genre, 88, 90, 93, 
291,309,313,321 
Nawa-Athar : mode, 56, 87, 88, 
100, 141, 305, 306 
Nawa-Kurd : mode, 306 
Nayruz : mode, 83 
naz-niyaz : genre, 309, 322 
NIM-'AJAM : note, 21, 54, 56, 
316, 318, 325 



318 

NIM-SHAH-NAZ : note, 21 
NIM-SUNBULA : note, 21 
NIM-ZAWAL : note, 21, 43 
NIM-ZIRKULA : note, 21, 32 
Nishabur : mode, 133 
Panj-Gah : mode, 328 
phrygien : genre, 131, 134, 309, 
321, 322 

phrygien bb3 : genre, 309 
phrygien bb3 diminue : genre, 
309 

qaf: genie, 309 

QARAR-'AJAM : note, 21, 326 
ARAR-HI§AR: note, 21 
ARAR-NIM-'AJAM : note, 21 
QARAR-NIM-HI§AR : note, 21 
QARAR-TIK-H1§AR : note, 21 
rahat-al-arwah : genre, 309, 321, 
322 

Rahat-Al-Arwah : mode, 80, 81, 
339 

Rahawi : mode, 133, 306 
rakb : genre, 292, 306, 309, 321 
rakb-al-bayat: genre, 321 
Ramal : mode, 66, 306 
Ramal-Maya : mode, 134 
RAMAL-TUTI : note, 21 
rashfatayn : genre, 310 
rast: genre, 23, 24, 32, 51, 52, 

72, 74, 87, 102, 103, 104, 105, 
114, 118, 132, 144, 290, 291, 
301,303,305,306,309,313, 

321,322, 327, 328,339 
Rast : mode, 7, 9, 14, 23, 24, 26, 
32, 33,40, 43,47, 50,51,54, 

71.76, 79, 82, 86,91,93,98, 
106, 114, 118, 132, 133, 134, 
137, 151, 188,290, 296,297, 
298,306,313,314,324, 326, 

327, 328, 344 

RAST: note, 7, 9, 14,21,23,24, 
26, 32,33,40, 43,47, 50,51, 

54.71.76, 79, 82, 86,91,93, 
98, 104, 106, 114, 132, 133, 
134, 137, 151, 188, 290,294, 
295,296,297, 298,306,313, 
314,315,316, 324,326, 327, 

328, 344 

Rast-Suz-Dil-Ara : mode, 306 
Rawnaq-Numa : mode, 43, 314 
saz-kar : genre, 291, 310, 312, 

321 

Saz-Kar : mode, 312 
sbar : genre, 80, 86, 105, 307, 
310,313,321 

sbar_kabir : genre, 105, 310, 313, 
321 
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sbar-§aghir : genre, 80, 86 
shad-'araban : genre, 303, 305, 
307,309, 321,322 
Shad-'Araban : mode, 7, 38, 59, 
79, 100, 306 

shah-naz : genre, 303, 305, 307, 
309,321,322 

Shah-Naz : mode, 38, 59, 328 
SHAH-NAZ: note, 21 
Shah-Naz-Kurd : mode, 328 
Shah-War : mode, 8, 99 
Shah-War-'Ajam : mode, 8, 99 
Sharaf-Numa : mode, 99 
Shawq-'Awur : mode, 8, 109, 
134,306 

Shawq-Afza : mode, 305, 306, 
337 

Shawq-Tarab : mode, 306 
Shi'ar : mode, 306, 328 
shi'ar-al-'ushayran: genre, 309 
shiraa : genre, 309 
Shur : mode, 22, 358 
Shurak : mode, 312 
Shun : mode, 22, 100 
SHURl : note, 21, 52 
Shushtari : mode, 337 
§aba, §aba, §ABA, voir §iba, 
§iba, §1BA 

§iba : genre, 75, 291, 292, 309, 
310,313,321,322,326 
§iba : mode, 8, 66, 99, 100, 141, 
188,295,305,306,322, 324, 
333,344 

§IBA : note, 21, 316 
§iba-'Ushayran : mode, 8, 100 
§iba-al-'ajam : genre, 310, 321 
§iba-busalik: genre, 321 



§iba-Busalik : mode, 305, 306 
§iba-Kawasht : mode, 8, 99, 100 
§iba-kurd : genre, 321 
§iba-maya : genre, 309, 321, 322 
§iba-Zamzama : mode, 188, 

306, 324 

sika : genre, 7, 23, 33, 65, 66, 81, 
96, 98, 102, 103, 104, 291, 

309, 310, 321, 322, 339 
Sika : mode, 8, 14, 32, 33, 38, 

72, 80, 82, 94, 96, 102, 103, 
104, 132, 144, 299,306, 341 
SIKA : note, 8,21,23,24,38, 

43, 51, 58, 76, 86, 88, 91, 93, 
94, 96, 98, 115, 116, 117, 118, 
145, 295, 298, 299, 300, 306, 
315, 316, 328, 339, 341, 344, 

348 „ 

Sika-Hijaz : mode, 14, 341 
Sika-Huzam : mode, 72 
Sika-Maya : mode, 96, 306 
sipahr : genre, 75, 80, 86, 141, 
292, 307, 308, 310, 312, 321, 
322 

sultanat-al-'ushayran: genre, 

309, 321, 322 

Sultan-Yika : mode, 38^^^®, 
306,337 J 

SUNBULA : note, #J2. 77 
suz-dil : genre, 321 
Suz-Dil * mode, 38, 59, 133, 299, 
305, 306 

Suz-Dil-Ara : mode, 133, 299, 
305, 306 

Suznak : mode, 56, 100, 104, 

144, 306 

Tahir : mode, 299 


Waj 

yika 

C l 

YI 


Tarz-Jadid : mode, 83, 337 
Tarz-Nwin : mode, 141, 300, 

’ 306 

TIK-BUSALIK: note, 21 
TIK-HUAZ : note, 21, 316, 318 
TIK-H1§AR : note, 21 
TIK-HUSAYNI- SHAD : note, 21 
TIK-KAWASHT : note, 21, 32, 
315,316,318 
TIK-MAhOR : note, 21 
TIK-NAHAFT : note, 21, 43 
TIK-SHAH-NAZ : note, 21 
TIK-ZIRKULA : note, 21 
turaf: genre, 43 
u§ul-al-™jam : genre, 310, 321 
Wajh-'Ardibar : mode, 295, 339 
: genre, 303, 305, 309, 321, 
322 

ika : mode, 82, 132, 297,299, 
305,306, 328 

YIKA : note, 21, 50, 56, 79,91 
zamzama : genre, 309, 321, 322 
ZAWAL : note, 21 
zawil : genre, 309, 313, 321 
Zawil : mode, 328 
Zawq-Tarab : mode, 141 
Zinkula : mode, 75, 299, 300, 
305,306 

Zirafkand : mode, 337 
zirkrila : genre, 75, 291, 309, 313, 
321,347 

Zirkula : mode, 33, 306 
ZiRKULA : note, 21 
zumyan : genre, 310, 313, 321, 
322 
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Addendum : Fiches de reference rapide pour les graphiques 

INCQRPQRES DE « MODES » V5 ET V5.2 


Variables du calcul informatiaue (rappel) 

Imin : le plus petit intervalle utilisable pour un calcul determine (inclusil). 

Imax : le plus grand intervalle utilisable pour un calcul determine (inclusil). 

NI : le nombre d’intervalles successifs necessaires a la formation d’un systeme. Par exemple, si NI vaut 5, le 

calcul correspond a une recherche de systemes pentatoniques, a condition que les deux variables imin et 
sum mit soient coherentes. 

Sum init : ou la somme initiale recherchee, a laquelle doit etre egale la somme de chaque systeme genere. Pour 
simplification, si Sum mit est egal a 12, et que imin vaut 1, il se peut que nous soyons en systemes en demi- 
ton, et nous serons en quart de ton si Suminit = 24 et imin = 2 (x quart de ton, so it un 1/2 ton), cela pour les 
calculs courants. Les variables suivantes permettent de mieux preciser le type de calcul effectue. 

Sum quinte : valeur en multiples de plus petit intervalle possible de la quinte «juste » du systeme ; ce critere aide a 
definir le type de calcul, ou permet des sous-etudes sur les systemes. 

Sum quarte : comme pour Sum_ quinte, mais pour la quarte « juste » . 

Lecture des srapliigues (rappel) 


1- Les graphiques sont generes sous forme d’un graphique principal (haut) et de deux graphiques secondaires (bas) 
par page. 

2- Chaque serie de calculs genere une page de graphiques par nombre d’intervalles par systeme (par calcul), ainsi que 
deux pages supplementaires, dans le cas de calcul simultane pour plusieurs intervalles, reprenant les resultats 
globaux. 

3- Sur l’exemple du triple graphique sur la page 156 (Figure n° 20 - Volume I), nous pouvons relever les indications 
suivantes pour le graphique du haut: 

a. l e ligne : titre, nombre de systemes pour (i)min = 1, (i)max = 12. 

b. Filtre maxi: filtrage pour deux intervalles consecutifs valant 3 (x 1/2 ton) ou plus (itmaxc). 

c. En l’absence d’indication contraire, Pintervalle utilise pour filtrage minimum est imin. 

4- Toujours pour ce premier graphique, le titre de l’axe des abcisses (l’axe des x, ou l’axe horizontal) precise que le 
calcul est fait pour cinq intervalles successifs au sein d’un systeme, pour une somme totale (sum init) == 12 : de la 
l’identilication d’un calcul en demi-ton (que le programme ne fait pas). 

5- Les criteres de l’axe des abcisses (horizontal) sont ceux des filtres appliques : les valeurs reportees sur le graphique 
sont celles du nombre de systemes (ou sous-systemes dans le cas des 5tes et de 4tes) RES TAN TS apres application 
du filtre ; systemes non-redondants restants apres filtrage des systemes ne correspondant pas a sum init, puis 
systemes non-min_max (soit ne comportant PAS simultanement deux intervalles mini et deux intervalles it maxc 
se suivant), puis le nombre de systemes ne comportant PAS deux intervalles it maxc (ou +) qui se suivent, puis 
ceux ne comportant pas deux intervalles imin se suivant, et enfin ceux ne comportant ni deux intervalles mini 
consecutifs, ni deux intervalles it maxc (ou plus grand, ou plus que deux) consecutifs. Remarque : ces criteres ne 
sont pas reductifs sequentiellement : chaque critere est applique a part, et les resultats sont propres au critere (ou 
aux criteres simultanes) en cours. Le graphique comporte une courbe pour les systemes generes en fonction des 
criteres, une courbe pour les sous-systemes quintoyants ainsi qu’une troisieme courbe (confondue avec la deuxieme 
pour les systemes octaviants) pour les sous-systemes quartoyants. 

6- Le deuxieme graphiqtm.(au bas, a gauche) reprend la repartition des intervalles caracteristiques selon Pintervalle 
(abcisses ou axe des x - horizontal) et le critere applique (mini, maxi etc.), avec une courbe par critere. 

7- Le troisieme graphique represente la meme repartition que le deuxieme, mais en fonction des criteres de filtrage 
(marquage), a raison d’une courbe par intervalle caracteristique (resultats transversaux). 

8- Remarques pour les graphiques de la version V5.2 : 

a. au critere min correspond toujours l’expression « min » ou la lettre « m » minuscule et separee, 

b. au critere max correspond la lettre « M » (majuscule), 

c. au critere « non-redondant» correspondent les initiales « NR » (majuscules), 

d. et au critere « umin » correspond son exact equivalent ou la lettre « u » minuscule et separee ; 

e. les memes filtres sont appliques aux occurrences d’intervalles dans les systemes et sous-systemes, 

f. les intervalles, dans les graphiques dedies a la recherche de frequences d’occurrences, sont identifies a 
l’aide de leur contenance uniquement (2 pour demi-ton si modelisation en 1/4 de ton, 3 pour 3/4, etc.). 


Remarque : dans les tableaux qui suivent, SI = sum init, IT_M == itmax, unit. = unitaires (nombre de sous-systemes divise 
par le nombre d’intervalles successifs), D_QQ == double quarte et quinte justes, 1/4 ton = 1/4 de ton. 
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Tableaux synoutiaues des graphigues de « modes » V5 et V5.2 


Pentatonique 


Demi-ton 

Type 

SI 

NI 

Nil 

ni2 

IMIN 

IMAX 

IT_M 

N° 

PAGE 

REMARQUES 

1/2 ton 

12 

5 

5 

5 

1 

12 

3 

Figure n° 20 

156 

V5, Systemes et sous-systemes 


Quart de ton 

Type 

si 

NI 

Nil 

ni2 

IMIN 

IMAX 

IT_M 

N° 

PAGE 

REMARQUES 

1/4 ton 

24 

5 

5 

5 

2 

6 

5 

Figure n° 23 

170 

V5, Systemes et sous-systemes 

1/4 ton 

24 

5 

5 

5 

1 

24 

5 

Figure n° 24 

171 

V5, Systemes et sous-systemes 


Comparaison 1/2 ton et 1/4 ton en pentatonique 

Figure n° 25 

173 

- 


Heptatonique 


Demi-ton 

Type 

SI 

NI 

Nil 

ni2 

IMIN 

IMAX 

IT_M 

N° 

PAGE 

REMARQUES 

1/2 ton 

12 

7 

7 

7 

1 

12 

3 

Figure n° 28 

181 

V5, Systemes et sous-systemes 

1/2 ton 

12 

7 

7 

7 

1 

12 

3 

Figure n° 29 

183 

V5.2, Systemes et sous-systemes 

1/2 ton 

12 

7 

7 

7 

1 

3 

3 

Figure n° 31 

185 

Systemes et sous-systemes 

1/2 ton 

12 

7 

7 

7 

1 

2 

2 

Figure n° 33 

187 

Systemes et sous-systemes 

1/2 ton 

12 

7 

7 

7 

1 

2 

2 

Figure n° 34 

187 

Occurrences d’intervalles 


Quart de ton 

Type 

si 

NI 

Nil 

ni2 

IMIN 

IMAX 

IT_M 

N° 

PAGE 

REMARQUES 

1/4 ton 

24 

7 

7 

7 

2 

24 

6 

Figure n° 37 

196 

Systemes et sous-systemes 

1/4 ton 

24 

7 

7 

7 

2 

24 

6 

Figure n° 38 

197 

Occurrences d’intervalles 

1/4 ton 

24 

7 

7 

7 

2 

24 

5 

Figure n° 39 

198 

Systemes et sous-systemes 

1/4 ton 

24 

7 

7 

7 

2 

24 

5 

Figure n° 40 

199 

Occurrences d’intervalles 

1/4 ton 

24 

7 

7 

7 

2 

6 

6 

Figure n° 41 

200 

Systemes et sous-systemes 

1/4 ton 

24 

7 

7 

7 

2 

6 

6 

Figure n° 42 

201 

Occurrences d’intervalles 

1/4 ton 

24 

7 

7 

7 

2 

6 

5 

Figure n° 43 

202 

Systemes et sous-systemes 

1/4 ton 

24 

7 

7 

7 

2 

6 

5 

Figure n° 44 

203 

Occurrences d’intervalles 

1/4 ton 

24 

7 

7 

7 

2 

4 

4 

Figure n° 45 

204 

Systemes et sous-systemes 

1/4 ton 

24 

7 

7 

7 

2 

4 

4 

Figure n° 46 

204 

Occurrences d’intervalles 


Comparaison 1/2 ton et 1/4 ton en heptatonique 

Figure n° 47 

208 

- 


Multi-generations octaviantes 


Demi-ton 

Type 

SI 

NI 

Nil 

ni2 

IMIN 

IMAX 

IT_M 

N° 

PAGE 

REMARQUES 

1/2 ton 

12 

- 

1 

12 

1 

12 

3 

Figure n° 48 

210 

Systemes et sous-systemes 

1/2 ton 

12 

- 

1 

12 

1 

12 

3 

Figure n° 49 

211 

Systemes et sous-systemes unit. 

1/2 ton 

12 

- 

1 

12 

1 

12 

3 

Figure n° 50 

212 

Sous-systemes unit. enDQQ 

1/2 ton 

12 

- 

1 

12 

1 

4 

3 

Figure n° 51 

221 

Systemes et sous-systemes 

1/2 ton 

12 

- 

1 

12 

1 

4 

3 

Figure n° 52 

222 

Systemes et sous-systemes unit. 

1/2 ton 

12 

- 

1 

12 

1 

4 

3 

Figure n° 53 

223 

Sous-systemes unit. enD QQ 

1/2 ton 

12 

- 

1 

12 

1 

3 

3 

Figure n° 54 

224 

Systemes et sous-systemes 

1/2 ton 

12 

- 

1 

12 

1 

3 

3 

Figure n° 55 

225 

Systemes et sous-systemes unit. 

1/2 ton 

12 

- 

1 

12 

1 

3 

3 

Figure n° 56 

226 

Sous-systemes unit. enD QQ 

1/2 ton 

12 

- 

1 

12 

1 

2 

2 

Figure n° 57 

227 

Systemes et sous-systemes 

1/2 ton 

12 

- 

1 

12 

1 

2 

2 

Figure n° 58 

228 

Systemes et sous-systemes unit. 

1/2 ton 

12 

- 

1 

12 

1 

2 

2 

Figure n° 59 

229 

Sous-systemes unit. enD QQ 


Systematique modale, ficbe de reference rapide n° II 



































































































Multi-generations octaviantes 


Quart de ton 

Type 

SI 

NI 

Nil 

ni2 

IMIN 

IMAX 

IT M 

N° 

PAGE 

REMARQUES 

1/4 ton 

24 

- 

1 

12 

2 

24 

5 

Figure n° 72 

254 

Systemes et sous-systemes 

1/4 ton 

24 

- 

1 

12 

2 

24 

5 

Figure n° 73 

255 

Systemes et sous-systemes unit. 

1/4 ton 

24 

- 

1 

12 

2 

24 

5 

Figure n° 74 

256 

Sous-systemes unit. enDQQ 

1/4 ton 

24 

- 

1 

12 

2 

8 

5 

Figure n° 75 

257 

Systemes et sous-systemes 

1/4 ton 

24 

- 

1 

12 

2 

8 

5 

Figure n° 76 

258 

Systemes et sous-systemes unit. 

1/4 ton 

24 

- 

1 

12 

2 

8 

5 

Figure n° 77 

259 

Sous-systemes unit. enD QQ 

1/4 ton 

24 

- 

1 

12 

2 

6 

5 

Figure n° 78 

260 

Systemes et sous-systemes 

1/4 ton 

24 

- 

1 

12 

2 

6 

5 

Figure n° 79 

261 

Systemes et sous-systemes unit. 

1/4 ton 

24 

- 

1 

12 

2 

6 

5 

Figure n° 80 

262 

Sous-systemes unit. enD QQ 

1/4 ton 

24 

- 

1 

12 

2 

6 

6 

Figure n° 81 

263 

Systemes et sous-systemes 

1/4 ton 

24 

- 

1 

12 

2 

6 

6 

Figure n° 82 

264 

Systemes et sous-systemes unit. 

1/4 ton 

24 

- 

1 

12 

2 

6 

6 

Figure n° 83 

265 

Sous-systemes unit. enD QQ 

1/4 ton 

24 

- 

1 

12 

2 

4 

4 

Figure n° 84 

266 

Systemes et sous-systemes 

1/4 ton 

24 

- 

1 

12 

2 

4 

4 

Figure n° 85 

267 

Systemes et sous-systemes unit. 

1/4 ton 

24 

- 

1 

12 

2 

4 

4 

Figure n° 86 

268 

Sous-systemes unit. enD QQ 

Multi-generations LO 


Demi-ton 

Type 

SI 

NI 

Nil 

ni2 

IMIN 

IMAX 

IT M 

N° 

PAGE 

REMARQUES 

1/2 ton 

11 

- 

1 

11 

1 

3 

3 

Figure n° 60 

236 

Systemes et sous-systemes 

1/2 ton 

11 

- 

1 

11 

1 

3 

3 

Figure n° 61 

237 

Systemes et sous-systemes unit. 

1/2 ton 

11 

- 

1 

11 

1 

3 

3 

Figure n° 62 

238 

Sous-systemes unit. enD QQ 

1/2 ton 

10 

- 

1 

10 

1 

3 

3 

Figure n° 63 

239 

Systemes et sous-systemes 

1/2 ton 

10 

- 

1 

10 

1 

3 

3 

Figure n° 64 

240 

Systemes et sous-systemes unit. 

1/2 ton 

10 

- 

1 

10 

1 

3 

3 

Figure n° 65 

241 

Sous-systemes unit. enD QQ 


Quart de ton 

Type 

si 

NI 

Nil 

ni2 

IMIN 

IMAX 

IT M 

N° 

PAGE 

REMARQUES 

1/4 ton 

22 

- 

1 

12 

2 

6 

5 

Figure n° 87 

269 

Systemes et sous-systemes 

1/4 ton 

22 

- 

1 

12 

2 

6 

5 

Figure n° 88 

270 

Systemes et sous-systemes unit. 

1/4 ton 

22 

- 

1 

12 

2 

6 

5 

Figure n° 89 

271 

Sous-systemes unit. enD QQ 

1/4 ton 

20 

- 

1 

12 

2 

6 

5 

Figure n° 90 

272 

Systemes et sous-systemes 

1/4 ton 

20 

- 

1 

12 

2 

6 

5 

Figure n° 91 

273 

Systemes et sous-systemes unit. 

1/4 ton 

20 

- 

1 

12 

2 

6 

5 

Figure n° 92 

274 

Sous-systemes unit. enD QQ 

MULTI-GENERATIONS GO 


Demi-ton 

Type 

si 

NI 

Nil 

ni2 

IMIN 

IMAX 

IT M 

N° 

PAGE 

REMARQUES 

1/2 ton 

13 

- 

1 

12 

1 

3 

3 

Figure n° 66 

242 

Systemes et sous-systemes 

1/2 ton 

13 

- 

1 

12 

1 

3 

3 

Figure n° 67 

243 

Systemes et sous-systemes unit. 

1/2 ton 

13 

- 

1 

12 

1 

3 

3 

Figure n° 68 

244 

Sous-systemes unit. enD QQ 

1/2 ton 

14 

- 

1 

12 

1 

3 

3 

Figure n° 69 

245 

Systemes et sous-systemes 

1/2 ton 

14 

- 

1 

12 

1 

3 

3 

Figure n° 70 

246 

Systemes et sous-systemes unit. 

1/2 ton 

14 

- 

1 

12 

1 

3 

3 

Figure n° 71 

247 

Sous-systemes unit. enD QQ 


Quart de ton 

Type 

si 

NI 

Nil 

ni2 

IMIN 

IMAX 

IT M 

N° 

PAGE 

REMARQUES 

1/4 ton 

26 

- 

1 

12 

2 

6 

5 

Figure n° 93 

275 

Systemes et sous-systemes 

1/4 ton 

26 

- 

1 

12 

2 

6 

5 

Figure n° 94 

276 

Systemes et sous-systemes unit. 

1/4 ton 

26 

- 

1 

12 

2 

6 

5 

Figure n° 95 

277 

Sous-systemes unit. enD QQ 

1/4 ton 

28 

- 

1 

12 

2 

6 

5 

Figure n° 96 

278 

Systemes et sous-systemes 

1/4 ton 

28 

- 

1 

12 

2 

6 

5 

Figure n° 97 

279 

Systemes et sous-systemes unit. 

1/4 ton 

28 

- 

1 

12 

2 

6 

5 

Figure n° 98 

280 

Sous-systemes unit. enD QQ 

1/4 ton 

28 

- 

1 

12 

2 

24 

5 

Figure n° 99 

281 

Systemes et sous-systemes 

1/4 ton 

28 

- 

1 

12 

2 

24 

5 

Figure n° 100 

282 

Systemes et sous-systemes unit. 

1/4 ton 

28 

- 

1 

12 

2 

24 

5 

Figure n° 101 

283 

Sous-systemes unit. enD QQ 
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Tableau synoptique des graphiques pour les systemes heptatoniques (rappel) 

_ 

Systemes Heptatoniques 



Demi-ton 

Type 

SUMENIT 

NI 

Nil 

ni2 

IMIN 

IMAX 

U MAX 

N° 

PAGE 

REMARQUES 

1/2 ton 

12 

7 

7 

7 

1 

12 

3 

Figure n° 28 

181 

V5, Systemes et sous-systemes 

1/2 ton 

12 

7 

7 

7 

1 

12 

3 

Figure n° 29 

183 

V5.2, Systemes et sous-systemes 

1/2 ton 

12 

7 

7 

7 

1 

3 

3 

Figure n° 31 

185 

Systemes et sous-systemes 

1/2 ton 

12 

7 

7 

7 

1 

2 

2 

Figure n° 33 

187 

Systemes et sous-systemes 

1/2 ton 

12 

7 

7 

7 

1 

2 

2 

Figure n° 34 

187 

Occurrences d’intervalles 


Quart de ton 

Type 

si 

NI 

Nil 

ni2 

IMIN 

IMAX 

IT M 

N° 

PAGE 

REMARQUES 

1/4 de ton 

24 

7 

7 

7 

2 

24 

6 

Figure n° 37 

196 

Systemes et sous-systemes 

1/4 de ton 

24 

7 

7 

7 

2 

24 

6 

Figure n° 38 

197 

Occurrences d’intervalles 

1/4 de ton 

24 

7 

7 

7 

2 

24 

5 

Figure n° 39 

198 

Systemes et sous-systemes 

1/4 de ton 

24 

7 

7 

7 

2 

24 

5 

Figure n° 40 

199 

Occurrences d’intervalles 

1/4 de ton 

24 

7 

7 

7 

2 

6 

6 

Figure n° 41 

200 

Systemes et sous-systemes 

1/4 de ton 

24 

7 

7 

7 

2 

6 

6 

Figure n° 42 

201 

Occurrences d’intervalles 

1/4 de ton 

24 

7 

7 

7 

2 

6 

5 

Figure n° 43 

202 

Systemes et sous-systemes 

1/4 de ton 

24 

7 

7 

7 

2 

6 

5 

Figure n° 44 

203 

Occurrences d’intervalles 

1/4 de ton 

24 

7 

7 

7 

2 

4 

4 

Figure n° 45 

204 

Systemes et sous-systemes 

1/4 de ton 

24 

7 

7 

7 

2 

4 

4 

Figure n° 46 

204 

Occurrences d’intervalles 


Comparaison 1/2 ton et 1/4 de ton en heptatonique 

Figure n° 47 

208 

- 


V 
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